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1 MISE EN CONTEXTE 

Parc éolien Canton MacNider S.E.C. (PECMN), un partenariat créé entre Algonquin Power Trust 
et l’Alliance de l’énergie de l’Est S.E.C., projette le développement du Projet éolien Canton 
MacNider (Projet) qui a été retenu par Hydro-Québec Distribution (HQD), dans le cadre de leur 
appel d’offres A/O 2021-02, lancé en décembre 2021. La puissance contractuelle obtenue est de 
122,32 MW. Le Projet est localisé dans les municipalités de Saint-Damase et de Saint-Noël, sur 
le territoire de la MRC de La Matapédia. 

Les principales composantes du Projet comprendraient un maximum de 21 éoliennes (toutefois, 
PECMN demande une autoristaion qui viserait les 22 emplacements potentiels), un réseau 
collecteur, une sous-station, un bâtiment d'exploitation et d’entretien, des chemins d'accès et 
diverses aires de travail et d’entreposage temporaires requises lors de la construction. 

L’objectif de ce document (addenda 1) est de fournir au ministère de l’Environnement, de la 
Luttre contre le changement climatique, de la Faune et des Parcs (MELCCFP) l’information 
requise afin de poursuivre l’analyse environnementale du Projet, notamment : 

 En fournissant de l’information sur les changements apportés au Projet suite au dépôt de 
l’étude d’impact sur l’environnement (EIE) en février 2024 ; 

 En documentant à nouveau les impacts anticipés par les modifications apportées au Projet; 
 En répondant à la première série de questions formulées par le MELCCFP et soumis à PECMN 

le 19 avril 2024. 

Ainsi, la section 2 explique les modifications apportées au Projet alors que la section 3 présente 
les réponses à chacune des questions qui ont été formulées par le MELCCFP. Il est important 
de mentionner que l’analyse des impacts du Projet a été revue en fonction de la dernière 
configuration, mais également en fonction des inventaires complémentaires effectués en 2024, 
ainsi que des commentaires formulés dans le document transmis par le MELCCFP. Lorsque 
pertinent pour répondre aux questions transmises, le lecteur sera invité à consulter cette révision 
de l’évaluation des impacts qui est disponible à l’annexe D (chapitre 7 de l’EIE révisée). 

Pour les inventaires complémentaires effectués en 2024, deux addenda aux rapports techniques 
sur les oiseaux ont été préparés, soit les documents intitulés Oiseaux de proie – Inventaire 2024 
(UDA, 2024) et Oiseaux terrestres – Inventaire 2024 (UDA, 2024a). De plus, le rapport technique 
Végétation, milieux humides et hydriques 2023-2024 est joint comme document complémentaire 
afin d’offrir une mise à jour des données d’inventaires pour couvrir tous les secteurs qui n’avaient 
pas été couverts en 2023.  

Le rapport d’étude sonore pour l’exploitation du parc éolien Canton MacNider 2024, version D 
est également joint comme document complémentaire.
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2 RÉSUMÉ DES MODIFICATIONS AU PROJET 

Cette section a pour objectif de mettre à jour certaines composantes du Projet et de fournir plus 
de détails sur les modifications apportées au Projet depuis le dépôt de l’EIE.  

2.1 Modifications apportées au Projet 

La carte de l’annexe A présente la dernière configuration révisée du Projet. 

Chemins d’accès permanents 

L’accès aux éoliennes #12 et #13 se fait maintenant à partir du 6e Rang Ouest, ce qui réduit le 
nombre de lots et de milieux naturels affectés, comparativement à l’ancien chemin d’accès qui 
partait du 7e rang Ouest et de la sous-station. Ce chemin, long de 1,41 km, plus court de 
0,41 km par rapport à l’option précédente, combine des sections à construire (1,00 km) et des 
sections de chemins existants à améliorer (0,41 km). Cette modification découle des discussions 
et demandes de certains propriétaires fonciers participants concernés.  

Réseau collecteur 

Pour relier les éoliennes #12 et #13 à la sous-station, le réseau collecteur sera enfoui dans 
l’emprise du chemin d’accès permanent jusqu’au 6e Rang (1,41 km), puis dans l’emprise publique 
du 6e Rang Ouest (1,36 km) jusqu’à un chemin privé existant, situé sur le lot 4 695 197 reliant 
la sous-station (0,67 km). Les impacts sur le milieu naturel sont réduits par l’utilisation du 
chemin existant. 

Aires de travail temporaires – Élargissement des routes publiques existantes 

Des aires de travail temporaires additionnelles sont requises pour permettre les manoeuvres 
d’acheminement du matériel (p. ex. pales) lors de la construction, notamment sur le 6e Rang 
Ouest. 

2.2 Clarification sur les aires de travail pour les activités d’haubanage 

Suite à la section 6.2.1 du chapitre 6, la hauteur des éoliennes envisagées, ainsi que la longueur 
de leurs pales, impliquent de dresser la tour avant de monter les pales et de les assembler au 
rotor, et ce, une par une. Cette opération requiert d’implanter des haubans temporaires (câble 
de guidage), afin d’assurer la stabilité des pales lors de leur érection. Aucune infrastructure 
permanente au sol n’est requise pour cette opération, puisque les haubans sont fixés à un 
véhicule comme un camion ou un chargeur sur roue. 

La superficie requise pour ces emprises temporaires d’haubanage correspond à un carré de la 
largeur du diamètre du rotor (175 m) autour de l’éolienne, mais notons qu’une grande partie de 
cette superficie est déjà couverte par les emprises permanentes et les aires de travail 
temporaires des éoliennes. Dans les faits, seuls deux corridors de 10 m de largeur seront 
réellement utilisés à l’intérieur de l’emprise temporaire d’haubanage. Effectivement, le 
haubanage exige une emprise temporaire équivalente à deux corridors de 10 m de largeur 
partant de l’éolienne, et ayant comme longueur maximale le rayon de la turbine (87,5 m). Il 
s’agit d’un usage temporaire de faible impact, représentant une superficie entre 3 à 7 % de la 
superficie totale visée, puisqu’il suffit de déboiser ces corridors au besoin uniquement, pour 
assurer le passage d’un véhicule pour une courte période lors de l’assemblage des pales. 
L’emplacement spécifique de ces corridors reste toutefois encore inconnu et sera établi sur le 
terrain selon la direction des vents et les contraintes physiques et environnementales. 
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La Figure 2-1 ci-après illustre l’emprise temporaire pour le haubanage comparativement à la 
superficie réellement utilisée. Cette image présente la disposition typique des emprises 
permanentes et temporaires d’une éolienne. Dans ce cas fictif, 70 % de la superficie de ce 
corridor se trouve dans les emprises permanentes et temporaires de l’éolienne.  

Figure 2-1 Illustration de la superficie nécessaire pour le haubanage 

 

 

2.3 Bilan des composantes de Projet 

2.3.1 Composantes permanentes 

Le Tableau 2-1 présente le bilan des diverses composantes permanentes prévues au Projet. 

Tableau 2-1 Composantes permanentes prévues au Projet 

Composantes permanentes 

Éolienne 
Maximum de 21 éoliennes à construire, mais 22 emplacements potentiels à 
autoriser. 
Total de 21,19 ha d’emprise permanente au sol (pour 22 éoliennes). 

Chemin d’accès permanent 

Total d’environ 18,26 km dont : 
 1,54 km dans l’emprise d’un chemin existant du parc SDI 
 2,92 km dans l’emprise de chemins privés existants 
 13,80 km de nouveaux chemins d’accès à aménager 

Réseau collecteur enfoui (34.5kV)  

Total d’environ 37,07 km dont : 
 12,88 km dans l’emprise des routes publiques  
 23,60 km dans l’emprise de chemins existants ou à construire 
 0,39 km de nouvelles emprises gravelées 
 0,20 km dans une zone agricole remise en état 

Sous-station App. 0,8 ha 

Bâtiment d’exploitation et d’entretien 
avec stationnement App. 423 m2 (bâtiment) et 2 000 m2 (stationnement) 
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2.3.3 Composantes temporaires 

En plus des composantes permanentes, des aires de travail temporaires sont requis pour la 
construction (Tableau 2-2).  

Tableau 2-2 Composantes temporaires prévues au Projet 

Composantes temporaires 

Aire de travail temporaire - Éolienne Total d’environ 15,43 ha 

Aire de travail temporaire – Hauban (câble 
de guidage) 

 Emprise totale d’environ 66,90 ha 
 Emprise d’utilisation réelle de 3,85 ha (2 corridors de 10 m de large et 

87,5 m de long pour 22 éoliennes) 

Aire de travail temporaire - Élargissement 
des routes publiques existantes 

Plusieurs aires d’élargissement le long des routes publiques pour 
faciliter les manœuvres et l’acheminement du matériel pour un total de 
7,48 ha 

Aire de travail temporaire – Bâtiment 
d’exploitation et d’entretien Total d’environ 2,12 ha 

Aire de travail temporaire – Sous-station Total d’environ 0,72 ha 

Aire d’entreposage temporaire  3 aires d’entreposage pour un total de 8,88 ha 
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3 RÉPONSES AUX QUESTIONS ET COMMENTAIRES 

Dans cette section, les questions et commentaires formulés par le MELCCFP sont repris 
intégralement en gras, suivi des réponses. 

3.1 Généralités 

QC - 1   

L’initiateur mentionne que « La recherche de variantes a débuté par un alignement des 
objectifs du Projet avec la localisation des installations d’HQ sur lesquelles le Projet viendra 
se greffer. La sélection des variantes était ensuite conditionnée par la présence du parc 
éolien existant SDI, mais également par le rendement énergétique des éoliennes en 
fonction des vents et des zones d’interdiction et/ou de contraintes définies ». L’initiateur 
indique que le « positionnement final et précis des éoliennes à l’intérieur de la zone 
d’étude sera confirmé dans les prochaines étapes du Projet en fonction de son évolution 
et des processus règlementaires applicables, des contraintes environnementales et 
physiques, des contraintes de constructibilités et de l’ingénierie détaillée ».  

Dans ce contexte, la notion de variante au projet est très limitée. Afin de bien comprendre 
le processus d’optimisation et de transmettre un réel portrait des variantes du projet 
étudiées, l’initiateur doit présenter et décrire les critères (techniques, environnementaux, 
sociaux, etc.) considérés dans le processus d’optimisation et détailler sa démarche. Ce 
dernier doit être accompagné d’une ou plusieurs cartes présentant l’ensemble des 
emplacements (variantes de projet) initialement étudiés. Il doit également justifier et 
démontrer les raisons pour lesquels les emplacements ou variantes ont été rejetés ou 
retenus afin de démontrer que le projet présenté est celui de moindre impact.  

Finalement, soulignons également que le choix des sites d’implantation des éoliennes 
pourrait influencer l’ensemble des étapes de construction du projet, dès l’étape du 
déboisement. Ainsi, le choix des emplacements retenus doit être transmis au plus tard 
lors du dépôt de la première demande visant l’obtention d’une autorisation ministérielle 
en vertu de l’article 22 de la LQE. 

R-1 

Dans le cadre de l’appel d’offres A/O 2021-02 d'Hydro-Québec en décembre 2021 (bloc de 300 
MW d'énergie éolienne), PECMN a présenté un scénario très conceptuel avec un total de 22 
emplacements d’éoliennes tenant compte de la tenure des terres, des ressources éoliennes, des 
contraintes environnementales et l'utilisation des terres (variante juillet 2022). À ce stade très 
préliminaire, l’emplacement des éoliennes ne tenait pas encore compte de toutes les marges de 
recul et autres contraintes techniques imposées par le site, de façon à optimiser la production 
d'énergie et minimiser les coûts d'exploitation et de maintenance. De plus, aucune étude 
d’ingénierie détaillée, de bruit et de battement d’ombre n’avait encore été réalisée, ni même de 
validation sur le terrain pour favoriser le micro-positionnement des éoliennes. Seul le 
positionnement des éoliennes était présenté dans la variante de juillet 2022. Aucun 
positionnement des chemins d’accès et du réseau collecteur n’était présenté dans cette première 
variante.  

Après l'attribution du contrat et les premières étapes de planification, PECMN a élargi la zone 
d'étude pour inclure la zone de crête (collines Chic-Choc) afin d’avoir une plus grande marge de 
manoeuvre pourtirer parti de la meilleure ressource éolienne de la région, tout en minimisant 
l'impact sur l’utilisation des terres et l'environnement existant.  
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Ainsi, une première version (variante septembre 2023) de la configuration du Projet comprenait 
deux scénarios d'implantation des éoliennes dans la zone d'étude et dans le pourtour du parc 
éolien existant Saint-Damase I (SDI): un scénario « sans crête » ainsi qu’un scénario « crête » 
qui comprenait un ensemble d’éoliennes dans la zone de crête. Au total, ces deux scénarios 
combinés offraient jusqu'à 32 emplacements potentiels d'éoliennes. On y voit également le 
positionnement des chemins d’accès et du réseau collecteur.  

Pour chacun des deux scénarios, le PECMN a considéré plusieurs critères, tels que la disponibilité 
des terrains, les contraintes environnementales et règlementaires d'utilisation des sols (zonage), 
les récepteurs sensibles au bruit, les marges de recul minimums des éoliennes (y compris les 
éoliennes existantes de SDI), les contraintes d'ingénierie et de constructibilité, la ressource 
éolienne, le raccordement au réseau et les préoccupations des parties prenantes. Une fois les 
contraintes définies et appliquées, les terrains disponibles étaient assez concentrés et sans 
grande flexibilité pour optimiser l'emplacement des éoliennes. Les marges de recul 
règlementaires et les contraintes environnementales qui ont été prises en compte dans 
l'aménagement proposé dans le cadre de l'étude d'impact se retrouvent respectivement dans le 
Volume 1 Chap. 5, le Tableau 5-1 et l'Annexe 5-A du document d’étude d’impact. Pour les 
chemins d’accès et le réseau collecteur, les routes principales existantes ont été prises en 
compte pour optimiser les tracés et limiter les impacts sur les milieux naturels. 

Toujours avec les deux scénarios à l’étude, PECMN a poursuivi la réalisation des inventaires des 
ressources en 2023. PECMN a ensuite procédé à l'exercice d’optimisation pour les deux 
scénarios. Ces ajustements ont généralement été effectués pour éviter ou minimiser, dans la 
mesure du possible, les impacts au climat sonore, au battement des ombres, sur les milieux 
humides, sur les érablières et sur les terres cultivées (variante décembre 2023). Toujours pour 
les chemins d’accès et le réseau collecteur, une optimisation a été effectuée pour favoriser 
l’utilisation de chemins existants, en répertoriant les chemins et sentiers privés non répertoriés 
et en incluant des chemins d’accès existants de SDI.  

Jusqu’à cette étape, les scénarios « crête » et « sans crête » offraient chacun des avantages et 
des inconvénients en fonction des différents facteurs à prendre en considération. Cependant, à 
la fin de l’automne 2023, le scénario « crête » a dû être abandonné en raison des refus de la 
part des propriétaires fonciers concernés. À cause de ses refus, il est devenu impossible 
d’assurer l’accès sur des parcelles foncières clés au Projet qui étaient nécessaires au 
raccordement et pour l’accès à certaines éoliennes. Le scénario « sans crête » est donc devenu 
la seule voie viable pour le Projet.  

Ainsi, au moment du dépôt de l’EIE (variante janvier 2024), le scénario « crête » n’étant plus 
envisageable, seul le scénario « sans crête » a été retenu. Cette version a été optimisée et 
compte 22 emplacements d’éoliennes. Cette option permet d’atteindre la capacité totale 
souscrite de 122,32 MW.  

Après la soumission de l'EIE, des modifications ont été apportées à la route d'accès et au 
collecteur reliant les éoliennes CM12 et CM13 à la sous-station, en raison des demandes 
formulées par certains propriétaires fonciers participants, comme décrit dans la section 2 du 
présent document (variante de juin 2024). Aucune modification n'a été apportée à l'emplacement 
des 22 turbines. 

La carte en annexe B illustre les variantes d’emplacements qui ont été étudiées et optimisées 
dans le processus du Projet (variantes de juillet 2022, septembre 2023, décembre 2023, janvier 
2024 et juin 2024). 
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PECMN prend note que les sites d’implantation des éoliennes retenus devront être transmis au 
plus tard lors du dépôt de la première demande visant l’obtention d’une autorisation ministérielle, 
en vertu de l’article 22 de la LQE. 

QC - 2   

L’initiateur indique les caractéristiques techniques des modèles d’éoliennes considérés. 
Or, dans la Directive, dans les éléments à ajouter à la section 2.4.2, on demande à 
l'initiateur de décrire notamment les turbines, la puissance nominale et les dimensions 
des éoliennes prévues au projet.  

L’initiateur mentionne que le choix du modèle sera effectué après, notamment, la 
réalisation de l’ingénierie détaillée. La section 1.3.4 Calendrier de réalisation présente 
l’échéancier général de réalisation, mais ne mentionne pas à quel moment l’initiateur 
prévoit avoir complété cette activité et donc à quel moment il est prévu que le choix du 
modèle soit arrêté.  

a) L’initiateur doit indiquer à quel moment le choix de modèle d’éolienne sera déterminé. 
Rappelons, tel que mentionné précédemment, que le choix du modèle d’éolienne 
pourrait influencer l’ensemble des étapes de construction du projet dû aux nombres 
d’emplacements requis. Ainsi, cette information doit être transmise au plus tard lors 
du dépôt de la première demande visant l’obtention d’une autorisation ministérielle 
en vertu de l’article 22 de la LQE;  

b) L’initiateur doit par ailleurs indiquer s’il y a une probabilité que le choix du modèle 
d’éolienne se porte sur un autre modèle que ceux présentés à son étude d’impact. Le 
cas échéant, l’initiateur doit mettre à jour les impacts du projet.  

R-2 

a) PECMN prévoit de se prononcer sur son choix final de modèle d'éolienne une fois qu'un 
accord commercial satisfaisant aura été conclu avec le fabriquant, ce soit possiblement au 
4e trimestre 2024. À noter que les impacts décrits au chapitre 7 sont conservateurs, soit en 
tenant compte des options ayant les plus grands impacts dans les analyses. En effet, les 
impacts décrits au chapitre 7 intègrent les 22 emplacements potentiels des éoliennes, tandis 
qu'un maximum de 21 éoliennes seraient retenues pour le Projet, selon le modèle choisi.  

 Les éoliennes, les chemins d’accès et le réseau collecteur occuperaient les mêmes 
empreintes (superficies et emplacements), mais avec une ou deux éoliennes en moins. À 
cet effet, les impacts réels du Projet pour 20 et 21 emplacements d’éolienne ne peuvent être 
déterminés avec précision, car ils sont tributaires des emplacements qui seront retenus. 
Ainsi, les impacts (superficies) fournis dans l’évaluation sont surestimés d’environ 5 %, si 
21 éoliennes sont construites ou de 10 % si 20 éoliennes sont construites.  

 Pour ce qui est des autres infrastructures permanentes, aucun changement ne serait apporté 
à la sous-station ainsi qu’au bâtiment d’exploitation et d’entretien pour un scénario à 20, 21 
ou 22 éoliennes.  

b) PECMN confirme que seuls deux modèles de turbines sont pris en compte pour le Projet, 
comme décrit dans l'EIE. Le modèle Vestas V162 est plus haut que le modèle Enercon E175 
(hauteur totale de 200 m), donc l'étude d'impact (chapitre 7) est faite de façon conservatrice 
en considérant le modèle Vestas V162, à l'exception de la modélisation du climat sonore qui 
est aussi faite pour le scénario le plus conservateur, c'est-à-dire avec le modèle Enercon 
E175. 
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Une analyse du battement des ombres a été effectuée pour les deux modèles, puisque 
chacun représente le scénario le plus conservateur pour divers récepteurs sensibles. De 
cette façon, une fois le modèle d'éolienne choisi et le nombre d'éoliennes confirmé, de 
manière générale, l'impact de l'aménagement optimisé sera moindre. Le Projet n’envisage 
que deux alternatives au maximum et présente donc une analyse d’impact proche de la 
réalité.  

QC - 3   

L’initiateur indique que la zone d’étude présentée dans l’étude d’impact n’est pas la même 
que celle utilisée lors des inventaires de 2023. Certains secteurs du projet n’ont donc pas 
été inventoriés. L’initiateur doit déposer les inventaires partiellement réalisés en 2023 et 
déposer les résultats de ces inventaires. Ces résultats sont attendus afin de poursuivre 
l’analyse de la recevabilité de l’étude d’impact. L’initiateur doit de plus intégrer l’ensemble 
des recommandations relatives auxdits inventaires énumérées au présent document. 
L’initiateur est de plus invité à transmettre au MELCCFP, préalablement aux inventaires, 
ses protocoles d’inventaires pour approbation.  

R-3  

Les inventaires en 2023 ont été réalisés dans une zone d’inventaire couvrant une version 
antérieure du Projet. Les résultats de ces inventaires qui couvraient la plus récente configuration 
du Projet ont été déposés avec l’EIE dans le rapport technique Végétation, milieux humides et 
hydriques (Groupe Conseil UDA, 2024a). 

Les inventaires avifauniques et concernant les chiroptères réalisés en 2023 couvraient l’ensemble 
de la zone d’étude et ne dépendaient pas de la configuration du Projet. Ces résultats ont été 
transmis dans trois rapports techniques : Oiseaux de proie (Groupe Conseil UDA, 2024b); 
Oiseaux terrestres (Groupe Conseil UDA, 2024c); Chiroptères (WavX, 2024). Des inventaires 
avifauniques complémentaires ont été réalisés au printemps 2024 pour couvrir la migration 
printanière. Mentionnons que les protocoles d’inventaire d’oiseaux spécifiques au parc éolien 
Canton MacNider ont été transférés au MELCCFP les 15 mai 2023, 15 août 2023 et 9 avril 2024. 
Ce dernier les a commentés respectivement les 18 mai 2023 et 11 septembre 2023, et a 
approuvé le protocole spécifique au hibou des marais sans commentaire le 11 avril 2024. Les 
résultats de ces inventaires sont disponibles dans deux addenda aux rapports techniques, soit 
les documents intitulés Oiseaux de proie – Inventaire 2024 (UDA, 2024) et Oiseaux terrestres – 
Inventaire 2024 (UDA, 2024a) 

Depuis la réalisation de ces inventaires effectués en 2023, PECMN a raffiné son Projet et certaines 
composantes du Projet ont été relocalisées. Ainsi, une mise à jour de la zone d’inventaire 
couvrant toute la zone d’implantation du Projet a été réalisée, afin que les inventaires de 2024 
couvrent tous les secteurs qui n’avaient pas été couverts en 2023. Le rapport technique 
Végétation, milieux humides et hydriques 2023-2024 est joint comme document complémentaire 
à cet addenda, et présente l’ensemble des données colligées au terrain en 2023 et 2024 pour 
ces composantes.  

Précisons que les protocoles des cours d’eau/habitat du poisson, des espèces exotiques 
envahissantes (EEE) et des espèces floristiques menacées, vulnérables ou susceptibles d’être 
ainsi désignées (EFMVS) adaptés pour répondre aux préoccupations et demandes soulevées par 
le MELCCFP ont été respectivement soumis au MELCCFP le 24 mai 2024, le 29 mai 2024 et le 6 
juin 2024 et que ceux-ci semblaient répondre aux attentes du ministère.   
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QC - 4   

Les documents listés ci-dessous doivent être signés et datés par un professionnel (une 
copie de la page originale du document signé peut être transmise) :  

• Étude sonore - DNV; 
• Rapport acoustique – DNV; 
• Évaluation environnementale de site phase 1 – UDA; 
• Étude de potentiel archéologique – ARKÉOS; 
• Rapport technique des oiseaux terrestres – UDA; 
• Rapport technique des oiseaux de proie – UDA; 
• Rapport technique végétation, milieux humides et milieux hydriques – UDA.  

R-4 

Des lettres de déclaration professionnelle signées par tous les professionnels sont jointes à 
l’annexe C. 

QC - 5   

Selon le principe d’aucune perte nette d’habitat faunique, toutes pertes permanentes 
d’habitat, tel que l’habitat du poisson, doivent être compensées par un projet de 
compensation qui respecte les Lignes directrices pour la conservation des habitats 
fauniques1. La nécessité de compenser les pertes par un projet d’habitat de remplacement 
doit être déterminée par le MELCCFP.  

Par conséquent, afin d’évaluer les besoins de compensation, l’initiateur doit fournir le 
détail des pertes permanentes et temporaires d’habitat du poisson (calculé à partir du 
niveau de récurrence 0-2 ans) envisagées et une caractérisation des cours d’eau touchés. 
Afin de permettre une évaluation préliminaire des pertes d’habitat du poisson projeté, 
l’initiateur doit compléter le tableau en Annexe A.  

L’initiateur doit compléter le détail des pertes permanentes et temporaires d’habitat du 
poisson ainsi que compléter le tableau en Annexe A.  

R-5  

Le lecteur est invité à consulter la section 6 (Milieux hydriques) du rapport technique Végétation, 
milieux humides et hydriques 2023-2024 en document complémentaire de l’addenda, pour les 
détails des données d’inventaire concernant les différents franchissements, ainsi que la section 
7.3.5.2 du chapitre 7 révisé joint à l’annexe D, où les superficies d’empiètements permanents 
et temporaires en milieux hydriques sont présentées selon les informations requises, listées au 
tableau 7-14 de l’annexe D dont il est fait référence.   

 
1 Ministère des Forêts, de la Faune et des Parcs, 2015. Lignes directrices pour la conservation des habitats fauniques (4e édition), 

Direction générale de la valorisation du patrimoine naturel, 41 p. En ligne : Lignes directrices pour la conservation des habitats 
fauniques (quebec.ca) 

https://cdn-contenu.quebec.ca/cdn-contenu/faune/documents/habitats/DIR_conservation_habitats_fauniques_MFFP.pdf
https://cdn-contenu.quebec.ca/cdn-contenu/faune/documents/habitats/DIR_conservation_habitats_fauniques_MFFP.pdf
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3.2 Sommaire 

QC - 6   

À la section Sommaire, l’initiateur indique son intention de réaliser des recherches par 
battue au printemps 2024 dans les habitats propices aux espèces floristiques menacées, 
vulnérables et susceptibles d’être ainsi désignées (EFMVS) présentant un potentiel 
d’abriter de telles espèces. 

Le MELCCFP est d’avis qu’un inventaire printanier ne serait pas adéquat pour détecter 
l’ensemble des EFMVS visées. L’initiateur doit réaliser deux inventaires en 2024 : 

a) Un inventaire de fin de printemps-début d’été (début juin à fin juin dans la région) 
pour la détection des espèces concernées dans les habitats appropriés (ex. : Calypso 
bulbosa (S), Corallorhiza striata var. striata et Cypripedium reginae (S)); 

b) Un inventaire estival durant la période comprise entre le 1er juillet et la fin août, pour 
la détection du Pterospora andromedea, du Botrychium mormo et d’autres EFMVS qui 
seront possiblement ajoutées dans les habitats appropriés. 

• Il est à noter que nous jugeons que Valeriana uliginosa pourrait être détectée 
adéquatement dans chacune de ces périodes. L’une ou l’autre de ces périodes 
convient; 

• D’autres périodes d’inventaire pourraient s’ajouter si l’initiateur identifie d’autres 
EFMVS potentielles ne pouvant être adéquatement détectées qu’à la fin de l’été 
ou à l’automne, par exemple. 

Le MELCCFP recommande à l’initiateur de déposer un plan d’inventaire pour commentaires 
avant la réalisation de ceux-ci. L’initiateur doit se référer aux documents disponibles sur 
la page Espèces floristiques menacées ou vulnérables du site internet du MELCCFP pour 
la préparation du plan d’inventaire. 

R-6  

a) et b) 

Le lecteur est invité à consulter la section 3 (Espèces floristiques à statut) du rapport technique 
Végétation, milieux humides et hydriques 2023-2024 soumis comme document complémentaire 
au présent addenda, où l’approche de sélection des espèces et des habitats ciblés a été revue 
en fonction des demandes formulées et conformément au protocole soumis au MELCCFP en mai 
2024 et commenté le 6 juin 2024. Deux inventaires ont été réalisés soit du 3 au 10 juin 2024 
pour les espèces printanières (a) et du 1 au 5 juillet 2024 pour les espèces estivales (b). 

QC - 7   

Selon Petitclerc et coll. (2007), Pterospora andromedea (M) peut être retrouvé dans trois 
(3) grands types d’habitats potentiels forestiers, soit la « cédrière de type 2 », la « pinède 
blanche » et la « sapinière ». Selon une requête rapide sur la base des données 
écoforestières du 5e décennal, plusieurs peuplements écoforestiers présentant les 
caractéristiques de l’habitat potentiel « sapinière » au sens de Petitclerc et coll. (2007) 
sont présents dans la zone d’étude et certains d’entre eux se superposent à des emprises 
temporaires ou permanentes du projet. 

Selon Tardif et coll. (2016), cet habitat potentiel pourrait également s’avérer propice à la 
découverte d’autres EFMVS comme Andersonglossum boreale et Corallorhiza striata var. 
striata (S). 
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Bien qu’il soit indiqué dans la légende des cartes « habitats potentiels des EFMVS 
forestières et non forestières » du rapport technique, l’habitat potentiel « sapinière » n’est 
actuellement représenté par aucun polygone sur les cartes en question. 

a) L’initiateur doit justifier l’absence de polygone d’habitat potentiel de type « sapinière 
», au sens de Petitclerc et coll. (2007), sur les cartes d’habitats potentiels. S’il s’avère 
que des polygones supplémentaires devraient être affichés;  

b) L’initiateur doit insérer les polygones sur la série de cartes Habitats potentiels des 
EFMVS forestières et non forestières du rapport technique en prévision des inventaires 
complémentaires. 

R-7  

a) Une requête géomatique a été effectuée sur la base de données tirée de l’inventaire 
écoforestier – 5e décennal (Gouvernement du Québec, 2023) et sur la base des requêtes 
présentées dans le Guide de reconnaissance des habitats forestiers des plantes menacées 
ou vulnérables – Bas-Saint-Laurent et Gaspésie (Petitclerc et coll., 2007). Pour les 
sapinières, la requête visait tous les peuplements dont les groupements d’essences 
contenaient des sapins (%SB %, %SE %), les dépôts de surface 8A, 8C, 8E, R8A, R8C, R8E 
et R1A, les classes de drainage 0%, 1% et 2% et les types écologiques MS10, MS13, MS20, 
MS23 et RS50. 

Selon ces critères de requête, aucune sapinière n’était présente dans la zone d’étude du 
Projet.  

b) Le lecteur est invité à consulter le rapport technique Végétation, milieux humides et 
hydriques 2023-2024 soumis comme document complémentaire au présent addenda, où 
l’approche de sélection des espèces et des habitats ciblés a été revue en fonction des 
demandes formulées et conformément au protocole soumis au MELCCFP en mai 2024 et 
commenté le 6 juin 2024. Les habitats propices identifiés sont présentés à la carte 2 de 
l’annexe A de ce rapport technique. 

QC - 8   

Selon Petitclerc et coll. (2007), la « cédrière de type 2 » peut être constituée de 
groupements d’essences dominées par le Thuja occidentalis ou dans lequel le thuya est 
important, mais pas dominant, comme le groupement « SC » (SBTO selon la nomenclature 
du 5e décennal). Certains peuplements qui recoupent la zone d’inventaire et qui semblent 
avoir toutes les caractéristiques de la « cédrière de type 2 » n’ont pas été cartographiés 
dans le rapport technique Végétation, milieux humides et hydriques. À titre d’exemple, 
voir le polygone dont l’« OBJECTID » est 47275 sur la couche des peuplements 
écoforestiers du 5e décennal.  

a) L’initiateur doit justifier pourquoi ce ne sont pas tous les habitats potentiels de type 
« cédrière de type 2 », incluant notamment les groupements d’essences dominés par 
le sapin baumier ou d’autres résineux, mais avec présence de thuya occidental, qui 
sont cartographiés et insérés sur les cartes « habitats potentiels des EFMVS forestières 
et non forestières » du rapport technique. S’il s’avère que des polygones 
supplémentaires devraient être affichés;  

b) L’initiateur doit insérer les polygones sur les cartes Habitats potentiels des EFMVS 
forestières et non forestières du rapport technique en prévision des inventaires 
complémentaires.  
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R-8  

a) Une requête géomatique a été effectuée sur la base de données tirée de l’inventaire 
écoforestier – 5e décennal (Gouvernement du Québec, 2023) et sur la base des requêtes 
présentées dans le Guide de reconnaissance des habitats forestiers des plantes menacées ou 
vulnérables – Bas-Saint-Laurent et Gaspésie (Petitclerc et coll., 2007). Pour les cédrières de 
type 2, la requête visait les peuplements avec les groupements d’essences %TO %, les dépôts 
de surface R1A, 8A, R8A, 8C et 8E, les classes de drainage 1%, 2% et 3% et les types 
écologiques RS10, RS11, RS12 et RS13.. 

 Selon ces critères de requête, bien que des cédrières de type 2 soient présentes dans la zone 
d’étude du Projet, aucune cédrière de type 2 n’est présente dans la zone d’inventaire du 
Projet.  

b) Le lecteur est invité à consulter le rapport technique Végétation, milieux humides et hydriques 
2023-2024 soumis comme document complémentaire au présent addenda où l’approche de 
sélection des espèces et des habitats ciblés a été revue en fonction des demandes formulées 
et conformément au protocole soumis au MELCCFP en mai 2024 et commenté le 6 juin 2024. 
Les habitats propices identifiés sont présentés à la carte 2 de l’Annexe A de ce rapport 
technique. 

3.3 Mise en contexte 

QC - 9   

À la section 1.4 Analyse des solutions de rechange, l’initiateur indique que 
« Préalablement aux demandes d’autorisation, les emplacements prévus des éoliennes 
pourront être modifiés, au besoin, mais demeureront tout de même à proximité des sites 
choisis et respecteront les contraintes d’installation, dont les distances séparatrices avec 
les composantes du milieu ». L’initiateur est informé que toute modification importante 
de la configuration de son projet pourrait, dans l’éventualité où celui-ci est autorisé par le 
gouvernement, nécessiter une modification d’autorisation gouvernementale, puisque 
certaines modifications « d’ampleur substantielle » ne peuvent être évaluées dans le cadre 
des demandes visant l’obtention d’autorisations ministérielles. Une modification à un 
décret pourrait porter par exemple sur des modifications dépassant le cadre de ce qui peut 
être considéré « micro-positionnement » ou d’emplacements alternatifs n’ayant pas été 
évalués dans le cadre de la PÉEIE. 

L’initiateur doit donc définir ce qu’il entend par « à proximité » et préciser les critères qu’il 
utilisera pour déterminer la validité des emplacements.  

R-9  

PECMN prend note que toute modification importante et d’ampleur substantielle à la 
configuration de son Projet pourrait nécessiter une modification d’autorisation gouvernementale.  

PECMN estime que les emplacements finaux des éoliennes seront à proximité des sites choisis, 
soit dans un rayon de 15-20 m des positions identifiées. Ce micropositionnement dépendra, 
entre autres, des études géotechniques prévues au troisième trimestre de 2024 et en fonction 
des équipements choisis et de l’ingénierie détaillée finale. 

QC - 10   

À la section 1.5 Aménagements et projets connexes, l’initiateur indique que « Le Projet 
sera relié à partir de sa sous-station à une station existante d’HQ grâce à une nouvelle 
ligne de transport de 230 kV d’environ 8,5 km ». 
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L’initiateur doit présenter un échéancier de réalisation et préciser comment les deux 
projets seront liés, incluant le potentiel d’interaction entre ceux-ci (ex. : phasage, activités 
interreliées, conflits potentiels). De plus, il doit préciser si l’échéancier de la nouvelle ligne 
d’Hydro-Québec pourrait avoir une incidence sur la réalisation de son projet. 

R-10 

Le Projet et celui du raccordement du parc éolien de Canton MacNider au réseau d’Hydro-Québec 
sont deux projets indépendants. La construction du parc éolien et de sa sous-station est sous 
la responsabilité de l’initiateur PECMN et la construction de la ligne de transport est sous la 
responsabilité d’Hydro-Québec. Ces projets ont une mise en service commune en 2026. Afin d’y 
arriver, des rencontres sont organisées sur une base régulière depuis 2023 entre PECMN et 
Hydro-Québec. Ainsi, tout conflit potentiel découlant d’activités interreliées peut-être identifié 
rapidement dans le processus, tout comme les solutions pour y remédier. Pour obtenir des 
informations les plus à jour au projet de raccordement d’Hydro-Québec, veuillez consulter le 
site internet suivant - https://www.hydroquebec.com/projets/canton-macnider/projet-en-
bref.html. 

QC - 11   

À la section 1.6 Contexte légal et règlementaire, l’initiateur indique que l’installation de la 
signalisation pour les entrées de chantier dans les emprises des routes du réseau routier 
sous la responsabilité du ministère du Transport et de la Mobilité durable (MTMD) et les 
dispositions pertinentes de la Loi sur la Voirie (V-9) devront s’appliquer.  

L’initiateur doit, qu’outre pour la signalisation, posséder des permissions délivrées en 
vertu de la Loi sur la Voirie préalablement à toute intervention ou installation dans les 
emprises routières sous la responsabilité du MTMD. Il en est de même pour toutes les 
structures dites stratégiques également sous la gestion du MTMD, tant sur le réseau 
routier municipal que provincial.  

R-11  

PECMN prend note que l’obtention de permissions en vertu de la Loi sur la Voirie sera requise 
préalablement à toute intervention ou installation dans les emprises routières et pour toutes les 
structures dites stratégiques sous la responsabilité du MTMD. 

QC - 12   

À la section 1.6 Contexte légal et règlementaire, l’initiateur indique « Le Projet sera situé 
en partie en zone agricole permanente et devra faire l’objet d’une autorisation de la 
Commission de protection du territoire agricole du Québec (CPTAQ) … ».  

L’initiateur est informé que l’autorisation en vertu de la Loi sur la protection du territoire 
et des activités agricoles (LPTAA) (chapitre P-41.1) de la Commission de protection du 
territoire agricole (CPTAQ) doit précéder l’autorisation gouvernementale du projet, dans 
l’éventualité où le projet est autorisé par le gouvernement. De plus, avant que le 
gouvernement ne puisse autoriser le projet, une période de 30 jours suivant la décision 
de la CPTAQ est nécessaire afin de s’assurer que celle-ci ne fasse pas l’objet d’une 
contestation (article 21.1 de la LPTAA). 

R-12  

PECMN prend note que l’autorisation de la CPTAQ doit précéder l’autorisation gouvernementale 
du Projet. 

https://www.hydroquebec.com/projets/canton-macnider/projet-en-bref.html
https://www.hydroquebec.com/projets/canton-macnider/projet-en-bref.html
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À titre indicatif, PECMN a déposé sa demande d’autorisation à la CPTAQ le 16 avril 2024 (dossier 
445238 et 445237) et le processus est bien engagé. De plus, PECMN a déposé auprès de la 
CPTAQ le 19 juin 2024 un rapport précisant les modifications à la zone d’implantation du Projet 
telles que présentées à la section 2 de cet addenda 1. 

QC - 13   

À la section 1.6 Contexte légal et règlementaire, l’initiateur indique « … une demande de 
modification au schéma d’aménagement révisé (SAR) de la MRC de La Matapédia été 
déposée le 31 août 2023… ».  

L’initiateur doit indiquer le statut de sa demande de modification au schéma 
d’aménagement révisé de la MRC de la Matapédia, ainsi que la date prévue de décision 
de la part de l’autorité municipale. Il doit de plus préciser si le refus de ladite demande de 
modification peut avoir une incidence sur son projet et, le cas échéant, présenter la(es) 
solution(s) de rechange. 

R-13  

Le schéma d'aménagement révisé de la MRC de La Matapédia, modifié par le règlement 2023-17 
est en vigueur depuis le 19 mars 2024. Les règlements de modification du règlement de zonage 
pour la municipalité de Saint-Damase (329-2024) et la municipalité de Saint-Noël (223-2024) 
ont été adoptés par résolution le 8 avril 2024 et le 2 avril 2024, respectivement. Les certificats 
de conformité de la MRC relatifs aux règlements de modification ont été émis le 10 avril 2024. 

Les règlements de zonage sont maintenant en vigueur et sont disponibles aux liens suivants : 
Saint-Damase – Règlement de zonage No 216 –  

https://www.mrcmatapedia.qc.ca/images/Upload/municipalites/pru_-_st-damase/pru_-_st-
damase_-_zonage_-_v14-_dmaj_329-2024_-10_avril_2024.pdf 

Saint-Noël – Règlement de zonage No 141-04 - 
https://www.mrcmatapedia.qc.ca/images/Upload/municipalites/pru_-_st-noel/pru_-_st-noel_-
_zonage_-_v13_-_dmaj_-223-2024_-_10_avril_2024.pdf 

La zone autorisée par la règlementation en vigueur pour l’implantation des éoliennes est montrée 
à la carte de l’annexe A.  

QC - 14   

À la section 1.6 Contexte légal et règlementaire, l’initiateur mentionne au tableau 1-2 de 
son étude d’impact qu’une autorisation en vertu de l’article 18 de la Loi sur les espèces 
menacées et vulnérables (LEMV) (chapitre E-12.01) pourrait être requise. Le MELCCFP 
tient à informer l’initiateur que dans l’éventualité où une espèce désignée espèces 
floristiques menacées et vulnérables (EFMV) est présente ou découverte dans la zone des 
travaux projetés, le projet devra être modifié de sorte à éviter complètement les impacts 
sur cette dernière. Rappelons que la LEMV interdit notamment la mutilation et la 
destruction de tout spécimen d’une espèce désignée EFMV. 

R-14  

PECMN prend note que dans l’éventualité où une espèce floristique désignée menacée et 
vulnérable (EFMVS) est présente ou découverte dans la zone des travaux projetés, le Projet 
devra être modifié de sorte à éviter complètement les impacts sur cette dernière. 

Les inventaires effectués dans le cadre du Projet confirment la présence d’une seule EFMVS dans 
la zone d’implantation, soit la matteucie fougère-à-l’autruche (Matteuccia struthiopteris), une 

https://www.mrcmatapedia.qc.ca/images/Upload/municipalites/pru_-_st-damase/pru_-_st-damase_-_zonage_-_v14-_dmaj_329-2024_-10_avril_2024.pdf
https://www.mrcmatapedia.qc.ca/images/Upload/municipalites/pru_-_st-damase/pru_-_st-damase_-_zonage_-_v14-_dmaj_329-2024_-10_avril_2024.pdf
https://www.mrcmatapedia.qc.ca/images/Upload/municipalites/pru_-_st-noel/pru_-_st-noel_-_zonage_-_v13_-_dmaj_-223-2024_-_10_avril_2024.pdf
https://www.mrcmatapedia.qc.ca/images/Upload/municipalites/pru_-_st-noel/pru_-_st-noel_-_zonage_-_v13_-_dmaj_-223-2024_-_10_avril_2024.pdf
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espèce désignée vulnérable à la récolte. Les interdictions prévues à l’article 16 de la Loi sur les 
espèces menacées ou vulnérables ne s’appliquent pas à cette espèce.  

3.4 Démarche d’information et de consultation 

QC - 15   

À l’annexe 2-A Outils d’information et de consultation, l’initiateur mentionne qu’un 
mécanisme de traitement des plaintes sera mis en place afin de donner suite aux 
préoccupations et plaintes qui pourraient être formulées. L’initiateur présente également 
un Plan de résolution de plainte. 

a) L’initiateur doit clarifier si le mécanisme de traitement des plaintes et le Plan de 
résolution de plainte sont deux processus distincts;  

b) L’initiateur doit aussi préciser quand seront mis en place ces mécanismes et s’il 
prévoit les maintenir en fonction pendant toutes les phases du projet (construction, 
exploitation et démantèlement). 

R-15  

a) PECMN confirme que le mécanisme de traitement des plaintes et le plan de résolution de 
plainte présenté en annexe 2E de l’EIE fait référence au même processus.  

b) Le plan de résolution de plainte sera mis en oeuvre avant le début de la phase de 
construction et sera maintenu jusqu’au démantèlement du parc éolien. 

QC - 16   

À l’annexe 2-A Plan de résolution de plainte de l’Annexe 2-E Plan préliminaire de 
communication l’initiateur indique deux cheminements distincts pour les plaintes reçues, 
selon qu’elles soient classées par un intervenant désigné par l’initiateur comme « plainte » 
ou « plainte substantielle ». Il est indiqué dans le cas d’une « plainte substantielle » 
qu’une rétroaction en prenant contact avec le plaignant pour « discuter du problème et 
trouver de bonne foi une solution » serait prévue. L’initiateur définit une plainte comme 
étant une « Déclaration verbale ou écrite […] concernant la préparation, le nettoyage ou 
la remise en état du site ou les conditions du permis d’exploitation des installations ». 
Certaines plaintes pourraient porter sur les nuisances engendrées par l’augmentation de 
la circulation des camions dans le milieu riverain ainsi que des véhicules des travailleurs, 
notamment lors de la phase de construction. 

a) L’initiateur doit s’assurer qu’une rétroaction soit effectuée au plaignant même dans 
le cas des plaintes jugées non substantielles;  

b) L’initiateur doit également considérer les signalements et plaintes concernant les 
nuisances comme étant une « plainte ». 

R-16 

a) PECMN apporte les modifications nécessaires au plan de résolution de plainte pour assurer 
qu’une rétroaction soit effectuée au plaignant même dans le cas des plaintes jugées non 
substantielles,  

b) PECMN apporte les modifications nécessaires au plan de résolution de plainte afin de 
s’assurer de catégoriser les signalements et plaintes de nuisance comme une « plainte ».   
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QC - 17   

À l’annexe 2-E Plan de communication préliminaire, l’initiateur indique les moyens 
auxquels il aura recours afin de maintenir une communication avec les parties prenantes 
pendant les différentes phases du projet. Parmi ceux-ci, une rencontre publique 
d’information est proposée avant le démarrage de la phase de construction pour les « 
propriétaires fonciers participants », notamment afin de présenter l’échéancier des 
travaux.  

L’initiateur doit indiquer s’il compte également inviter à cette rencontre publique des 
résidents et citoyens riverains du projet qui pourraient être intéressés à y assister. Dans 
la négative, l’initiateur doit préciser s’il prévoit poursuivre les séances publiques 
d’information et de consultation, notamment afin de présenter l’information la plus à jour 
sur les étapes du projet et plus particulièrement sur l’échéancier de construction, 
notamment en raison du fait que certains éléments du projet (positionnement des 
éoliennes, plan de circulation, etc.) ne seront connus que tardivement à la suite du dépôt 
de l’étude d’impact. 

R-17  

PECMN s'engage à inclure aux rencontres publiques prévues les résidents et les citoyens 
riverains du Projet, qui pourraient être intéressés à y assister afin de communiquer les 
échéanciers des travaux de construction y compris les informations les plus récentes du Projet.  

3.5 Description du milieu récepteur 

QC - 18   

À la section 3.1 Délimitation de la zone d’étude et justification des limites, l’initiateur 
indique que la zone d’étude a été élargie à la suite de la signature du contrat avec Hydro-
Québec afin d’inclure des positions possibles d’éoliennes. Le ministère des Ressources 
naturelles et des Forêts (MRNF) tient à préciser que la zone E4, qui ne contient 
actuellement aucun équipement requis au projet, comprend des terres publiques qui sont 
sous la gestion de la MRC de La Matapédia. 

L’initiateur doit noter qu’une réserve de superficie, indiquant les conditions d’implantation, 
devra être octroyée par la MRC de La Matapédia préalablement à l’émission de tout droit 
ou autorisation requise au projet sur ces terres publiques. 

R-18  

PECMN prend note qu’une réserve de superficie, indiquant les conditions d’implantation, devra 
être octroyée par la MRC de La Matapédia préalablement à l’émission de tout droit ou autorisation 
requise au Projet sur ces terres publiques.  

PECMN tient à informer que son Projet ne contiendra aucune infrastructure sur les terres 
publiques de la zone E4 dans la zone d’étude, car la variante sur la crête n’a pas été retenue 
pour le Projet.  

QC - 19   

À la section 3.3.3.1 Aquifère, l’initiateur mentionne que l’inventaire des puits et 
prélèvements d’eau municipaux et/ou collectifs et/ou privés s’est réalisé en consultant les 
bases de données du ministère ainsi que les travaux du Programme d'acquisition de 
connaissances sur les eaux souterraines du nord-est du Bas-Saint-Laurent (PACES 
NEBSL). 
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La figure 3-12 de l’annexe 3-A semble montrer une disposition des puits similaire aux 
données du Système d’information hydrogéologique2 (SIH). Le SIH provient, en grande 
partie, de rapports de forages réalisés par les puisatiers pour des ouvrages de captage 
desservant des résidences privées en eau potable. Il n’offre pas un inventaire exhaustif 
de tous les ouvrages de captage existants au Québec. Il contient seulement l’information 
sur des puits profonds (ou tubulaires) réalisés sur le territoire du Québec depuis 1967. De 
plus, un certain nombre des puits profonds forés depuis 1967 n’y figurent pas. Enfin, les 
puits de surface tout comme les captages de sources n’y sont répertoriés que depuis le 
mois de juin 2003. Les informations trouvées au SIH sont donc incomplètes et une 
validation terrain doit être réalisée lorsqu’un inventaire est requis.  

Bien que les travaux PACES NEBSL valident habituellement l’emplacement des données 
SIH au terrain, l’initiateur doit réaliser un inventaire terrain des prélèvements d’eau 
trouvés à l’intérieur de la zone d’étude. Cet inventaire pourrait se limiter aux prélèvements 
d’eau localisés à l’intérieur d’une distance de 500 m des activités représentant une source 
potentielle de contamination des eaux souterraines (ex.: aires temporaires de fabrication 
de béton, de travaux de dynamitage). 

La fiche d’information Inventaire exhaustif des puits de prélèvement d’eau souterraine 3 
du MELCCFP détaille les informations attendues dans le cadre d’un tel inventaire. Les puits 
retenus pour la caractérisation physico-chimique seront ceux pour lesquels le consultant 
aura estimé qu’un risque d’impact des travaux sur l’intégrité de l’ouvrage est possible. 
Cette estimation doit être faite en considération des conditions hydrogéologiques locales. 
Advenant une caractérisation physico-chimique en lien à une zone de dynamitage, les 
perchlorates devraient être ajoutés à la liste des paramètres analysés. 

Rappelons qu’au droit de puits artésiens, la limite vibratoire acceptable de l’onde de 
compression générée par des travaux de dynamitage est de 50 mm/sec4. 

a) L’initiateur doit s’engager à réaliser une caractérisation physico-chimique pour les 
puits jugés vulnérables selon les recommandations de la fiche d’information. 
Inventaire exhaustif des puits de prélèvement d’eau souterraine; 

b) L’initiateur doit s’engager à réaliser, au plus tard lors du dépôt de la première 
demande visant l’obtention d’une autorisation ministérielle en vertu de l’article 22 
de la LQE associée à ces, l’inventaire terrain des prélèvements d’eau souterraine 
dans un rayon minimum de 500 m autour des sites représentant une source 
potentielle de contamination des eaux souterraines (ex. : dynamitage, fabrication 
de béton);  

c) L’initiateur doit s’engager à déposer les résultats de l’inventaire terrain et le 
rapport de caractérisation au MELCCFP, au plus tard lors du dépôt de la première 
demande visant l’obtention d’une autorisation ministérielle en vertu de l’article 22 
de la LQE associée à ces travaux. 

 
2 Ministère de l’Environnement, de la Lutte contre les changements climatiques, de la Faune et des Parcs, 2024. Système d’information 

hydrogéologique (SIH). En ligne : Système d'information hydrogéologique (SIH) (gouv.qc.ca) 
3 Ministère de l’Environnement, de la Lutte contre les changements climatiques, de la Faune et des Parcs. 2019. Fiche d’information : 

Inventaire exhaustif des puits de prélèvement d’eau souterraine, 6 p. En ligne : Fiche d’information : Inventaire exhaustif 
des puits de prélèvement d’eau souterraine (gouv.qc.ca) 

4 Ministère des Transports du Québec. 2022. Cahier des charges et devis généraux – Infrastructures routières – Construction et 
réparation, 372 pages. 

https://www.environnement.gouv.qc.ca/eau/souterraines/sih/index.htm
https://www.environnement.gouv.qc.ca/eau/souterraines/fiche-info-inventaire-puits-prelevement.pdf
https://www.environnement.gouv.qc.ca/eau/souterraines/fiche-info-inventaire-puits-prelevement.pdf
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R-19  

a) PECMN s’engage à réaliser une caractérisation physico-chimique des puits jugés vulnérables. 
Les modalités de cette caractérisation à des fins de suivi sont présentées à la réponse b) 
suivante.  

b) Dans l’éventualité où des activités représentant une source potentielle de contamination des 
eaux souterraines seront prévues, telles que le dynamitage ou la fabrication de béton, 
PECMN s’engage à réaliser l’inventaire des puits dans un rayon de 500 m de ces activités, 
au plus tard lors du dépôt de la première demande autorisation ministérielle. Actuellement, 
les besoins en dynamitage ne sont pas encore déterminés ni même les localisations de ces 
activités potentielles, et la fabrication de béton n’est pas une activité prévue au sein même 
des aires de travail temporaires du Projet. Le béton proviendrait d’un site 
d’approvisionnement existant dans la région à être défini ultérieurement.PECMN s’inspirera 
de la Fiche d'information - inventaire exhaustif des puits de prélèvement d'eau souterraine 
pour le suivi des puits, le cas échéant. Les informations qui seront recueillies auprès des 
propriétaires permettront de confirmer le nombre de puits situés près du Projet, de recueillir 
de l’information sur le type de captage et de procéder à une caractérisation physico-chimique 
de l’eau et à un essai de pompage, si jugé pertinent. 

Si l’approvisionnement en eau du puits est diminué en raison de travaux, PECMN mettra en 
place des mesures afin de fournir de l’eau potable aux résidents pendant que des correctifs 
sont apportés aux puits, aux frais de PECMN. 

À cet égard, la section 7.3.7.3 du chapitre 7 révisé disponible à l’annexe D qui présente les 
principales mesures d’atténuation des impacts sur l’eau souterraine a été mise à jour pour 
refléter ces mesures.  

c) PECMN s’engage à déposer les résultats de l’inventaire terrain et le rapport de caractérisation 
des puits des propriétaires voulant participer au programme de suivi des puits, tel que décrit 
à la réponse b), au MELCCFP, au plus tard lors du dépôt de la première demande visant 
l’obtention d’une autorisation ministérielle en vertu de l’article 22 de la LQE associée à ces 
travaux. 

QC - 20   

À la section 3.4.1.1 Érablières et potentiel acéricole, l’initiateur indique que près de 14 % 
(environ 1 471 ha) de la zone d’étude est composée de peuplements à potentiel acéricole 
(11 % en terres privées et 3 % en terres publiques), ce qui représente environ 18 % du 
total des peuplements forestiers de la zone d’étude. Aussi, dans la zone d’implantation du 
projet, qui correspond à des superficies conservatrices établies pour la totalité des options 
envisagées au projet et où les impacts directs sont susceptibles d’être ressentis, les 
érablières à potentiel acéricole totaliseraient 4 ha. Or, tous les peuplements identifiés dans 
les contraintes physiques comme érablière et impactés par les composantes du projet 
n’ont pas été sujets à des inventaires. 

L’initiateur doit ainsi compléter l’inventaire des érablières à potentiel acéricoles et produire 
une carte finale des érablières à potentiel acéricoles impactées. 

R-20 

Le lecteur est invité à consulter la section 2 (Érablières) du rapport technique Végétation, milieux 
humides et hydriques 2023-2024 joint comme document complémentaire au présent addenda. 
Toutes les érablières à potentiel acéricole ont été inventoriées. 
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Les impacts du Projet sur ces peuplements sont documentés en détail au chapitre 7 révisé 
disponible à l’annexe D (section 7.3.3).  

QC - 21   

À la section 3.4.2 Milieux humides, l’initiateur indique « Les MRC ont amorcé la préparation 
de leur plan régional des milieux humides et hydriques (PRMHH). Celui de la MRC de La 
Matapédia a été produit, mais demeure à être officiellement adopté par le 
gouvernement ». Le MELCCFP tient à informer que le PRMHH de la MRC de la Matapédia 
a été approuvé le 4 avril 2024. Conformément à la section 2.3.2 de la Directive, l’étude 
d’impact doit démontrer comment le projet considère le PRMHH. De plus, en vertu de 
l’article 46.0.11 de la LQE, l’article 46.0.4 de la LQE s’applique au gouvernement quand il 
rend une décision, signifiant ainsi que les éléments contenus dans un PRMHH doivent être 
pris en considération dans l’analyse environnementale d’un projet. 

L’initiateur doit considérer le PRMHH de la MRC de la Matapédia dans son étude d’impact. 

R-21 

La consultation du PRMHH approuvé de la MRC de La Matapédia indique que trois milieux 
humides de fort intérêt (deux priorisés en protection et un en utilisation durable) et un milieu 
humide de faible intérêt (priorisé en utilisation durable) sont inclus en tout ou en partie dans la 
zone d’étude (voir la carte 3-9 Milieux humides, déposée dans l’EIE, ainsi que la carte de l’annexe 
E du présent document). Ils ont tous été évités lors de la planification du Projet; aucun d’entre 
eux ne croise la zone d’implantation du Projet.  

Il est opportun de noter qu’un milieu humide d’intérêt pour la conservation au niveau du lac au 
Foin, identifié par la MRC dans la version antérieure du PRMHH en projet, n’a pas été retenu 
comme prioritaire dans sa version finale. 

Par ailleurs, selon le PRMHH, deux grands milieux d’intérêt pour la connectivité sont reconnus 
dans la MRC dans lesquels il est important de conserver un couvert forestier mature et 
dominant : le nord du lac Matapédia, de la municipalité de Sayabec en allant jusqu’à la rivière 
Matane, puis le secteur sud de la MRC, c'est-à-dire Routhierville, rivière Milnikek et rivière 
Assemetquagan. Ces deux secteurs sont hors de la zone d’étude et ne seront donc pas affectés 
par le Projet.  

QC - 22   

À la section 3 du rapport technique Végétation, milieux humides et hydriques, l’initiateur 
décrit la méthodologie retenue et les principaux résultats pour l’inventaire des EFMVS de 
la zone d’étude. Il indique que parmi les 24 polygones d’habitat potentiel cartographiés 
initialement, seulement 12 ont été visités en 2023. Il également indiqué que ceux-ci n’ont 
pas été visités dans l’optique d’y faire des inventaires floristiques, mais plutôt dans celle 
de confirmer ou d’infirmer leur potentiel de présence d’EFMVS. 

L’initiateur doit compléter l’inventaire floristique de type « battue » dans les bonnes 
périodes phénologiques pour la détection des EFMVS visées pour l’ensemble des habitats 
potentiels cartographiés (incluant ceux possiblement) qui recoupent la zone d’inventaire 
(à jour). 

R-22 

Le lecteur est invité à consulter la section 3 (Espèces floristiques à statut) du rapport technique 
Végétation, milieux humides et hydriques 2023-2024, soumis comme document complémentaire 
au présent addenda où l’approche de sélection des espèces et des habitats ciblés a été revue 
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en fonction des demandes formulées et conformément au protocole soumis au MELCCFP en mai 
2024 et commenté le 6 juin 2024. 

QC - 23   

À la section 3 du rapport technique Végétation, milieux humides et hydriques, l’initiateur 
liste des EFMVS potentielles qui pourraient être présentes dans la zone d’étude du projet, 
mais ne tient pas compte de l’ensemble des taxons. 

Dans un premier temps, l’initiateur n’a pas utilisé l’outil Potentiel du Centre de données 
sur le patrimoine naturel du Québec (CDPNQ) dans le cadre de sa procédure d’évaluation 
des espèces et des habitats potentiels. À titre indicatif, une requête réalisée via l’outil 
Potentiel en date du 1er mars 2024 renvoie 28 taxons potentiels (incluant des bryophytes) 
pour la région du Bas-Saint-Laurent, dans les principaux types d’habitats potentiellement 
présents dans la zone d’étude. Parmi les taxons relevés par la requête, mais qui ne sont 
pas mentionnés par l’initiateur, mentionnons Andersonglossum boreale (S), Carex tincta 
(S), Pedicularis palustris (S) et Platanthera macrophylla (S). Ces quatre (4) taxons ont un 
certain potentiel de présence dans la zone d’étude. 

a) L’initiateur doit indiquer les raisons que ces taxons n’ont pas été identifiés comme 
espèces potentielles à la zone d’étude (une explication par l’espèce est 
demandée); 

b) L’initiateur doit, le cas échéant, définir l’habitat potentiel des espèces 
nouvellement identifiées et le présenter sous forme cartographique sur les cartes 
Habitats potentiels des EFMVS forestières et non forestières du rapport technique 
en prévision des inventaires complémentaires. 

R-23  

a) Effectivement, l’outil Potentiel du CDPNQ n’avait pas été consulté lors de l’élaboration de la 
liste des EFMVS potentiellement présentes dans la zone d’étude. Seules les occurrences 
connues répertoriées par le CDPNQ dans un rayon de 8 km de la zone d’étude et le Guide 
de reconnaissance des habitats forestiers des plantes menacées ou vulnérables - Bas-Saint-
Laurent et Gaspésie (Petitclerc et al., 2007), avaient été utilisés pour dresser la liste des 
EFMVS potentiellement présentes. Effectivement, Andersonglossum boreale (S), Carex tincta 
(S) et Pedicularis palustris (S) ne figurent pas dans le guide (Petitclerc et al., 2007). Quant 
à Platanthera macrophylla (S), sa présence est liée à l’habitat forestier « érablière à bouleau 
jaune de type 2 », or les requêtes sur les cartes écoforestières à l’échelle de la zone d’étude 
n’ont pas identifié de polygones associés à cet habitat. Toutefois, il est important de noter 
que les érablières présentes dans la zone d’inventaire ont été parcourues afin de relever la 
présence d’EFMVS et qu’en cas de présence Platanthera macrophylla aurait été relevée. 

b) Le lecteur est invité à consulter le rapport technique Végétation, milieux humides et 
hydriques 2023-2024 soumis comme document complémentaire au présent addenda, où 
l’approche de sélection des espèces et des habitats ciblés a été revue en fonction des 
demandes formulées et conformément au protocole soumis au MELCCFP en mai 2024 et 
commenté le 6 juin 2024. 

QC - 24   

Les cartes de l’annexe 7-B Carte de la zone d’implantation du Projet présentent la zone 
d’implantation potentielle du projet. L’ensemble des emprises permanentes et des aires 
de travail temporaires y sont présentées. 
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Or, la forme et la superficie de ces surfaces ne correspondent pas à la zone d’inventaire 
des cartes Habitats potentiels des EFMVS forestières et non forestières du rapport 
technique Végétation, milieux humides et hydriques.  

Il est important que l’entièreté des emprises permanentes et des aires de travail 
temporaires soient incluses dans la zone d’inventaire, afin de couvrir adéquatement la 
zone d’étude. L’initiateur doit ajuster les cartes du rapport technique en ce sens. La zone 
d’inventaire doit être plus grande que l’entièreté des emprises permanentes et des aires 
de travail temporaires. Dans le cas contraire, l’initiateur doit modifier la zone d’inventaire 
pour s’assurer qu’elle couvre bien ces emprises et prévoir compléter les inventaires 
appropriés en 2024 lorsqu’il y a superposition avec l’habitat potentiel d’une EFMVS. 

R-24  

Le lecteur est invité à consulter le rapport technique Végétation, milieux humides et hydriques 
2023-2024 joint en complément au présent addenda. La zone d’inventaire a été mise à jour pour 
inclure l’entièreté des composantes du Projet. PECMN tient à préciser que les inventaires 
complémentaires réalisés en 2024 considèrent cette mise à jour et qu’ainsi les différentes 
composantes faisant l’objet d’inventaire ont été documentées dans la dernière configuration de 
la zone d’implantation du Projet.  

QC - 25   

À la section 3.4.4.1 Réseau hydrographique, l’initiateur mentionne d’importants cours 
d’eau qui traversent la zone d’étude, soient les rivières Tartigou et Blanche. Ces cours 
d’eau revêtent une grande importance pour l’anguille d’Amérique, une espèce susceptible 
d’être désignée menacée ou vulnérable. L’anguille d’Amérique arrive dans l’embouchure 
de ces rivières sous forme de civelle et remonte par la suite le réseau hydrographique. 

L’initiateur doit porter attention à cette espèce pour le maintien du libre passage de ce 
poisson. 

R-25  

PECMN portera une attention particulière à l’anguille d’Amérique lors de la conception et 
l’installation des ponceaux dans les cours d’eau susceptibles d’être fréquentés par cette espèce, 
notamment pour s’assurer du maintien du libre passage. Bien que la rivière Tartigou soit une 
rivière favorable à cette espèce, le PRMHH de la MRC de La Matapédia mentionne toutefois qu’un 
petit barrage situé à l’aval de la rivière Tartigou, près de l’embouchure de la rivière dans le fleuve 
Saint-Laurent, pourrait être un obstacle infranchissable pour l’anguille en raison de la 
configuration du barrage. Ce dernier pourrait représenter un obstacle infranchissable à d’autres 
espèces de poissons, bloquant l’accès à plusieurs habitats situés en amont de la rivière Tartigou. 
Cet obstacle n’a toutefois pas été évalué sur le terrain. La rivière Tartigou est située dans la 
zone d’étude du Projet, mais elle n’est pas située dans la zone d’implantation du Projet.  

À cet effet, il est important de mentionner que tous les ponceaux qui seront requis dans le cadre 
du Projet seront conçus conformément aux dispositions présentées dans les différents guides de 
Pêche et Océans Canada et du MELCCFP, afin d’assurer le libre passage des poissons (y compris 
l’anguille d’Amérique). 

QC - 26   

À la section 3.4.8 Oiseaux, l’initiateur indique que des inventaires en période de 
nidification pour le hibou des marais sont prévus au printemps 2024.  
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L’initiateur doit énumérer les mesures d’atténuation qui seront mises en application pour 
protéger l’espèce et son habitat dans l’éventualité où des hiboux des marais étaient 
observés lors des inventaires.  

R-26  

Le lecteur est invité à consulter le rapport technique Oiseaux de proie 2023-2024 joint en 
complément au présent addenda, pour obtenir plus de détails sur la méthode et les résultats de 
cet inventaire.  

En résumé, une caractérisation des habitats du hibou des marais a notamment été réalisée au 
printemps 2024 et révèle que certains secteurs de la zone d’étude sont propices pour la 
nidification de l’espèce. Lors des inventaires, un hibou des marais en déplacement a été observé 
à proximité de la zone d’étude. Il s’agit toutefois d’une observation fortuite effectuée hors des 
stations d’inventaire. Plus précisément, cet individu en vol, houspillé par deux corneilles 
d’Amérique, a été observé entre le lac Caron et le lac Saint-Damase en direction du nord-nord-
ouest, à environ 384 m de la ZIP (une distance de 384 m d’une aire de travail temporaire et une 
distance d’environ 1 km d’un aménagement permanent, soit l’éolienne CM28). À noter que les 
stations d’observation à proximité n’ont pas permis de relever la présence de l’espèce lors des 
visites suivantes. De plus, l’individu n’a pas été revu lors des déplacements dans le secteur où 
une attention particulière a été portée afin de détecter la présence de l’espèce. L’habitat dans 
un rayon de 400 m du point d’observation est caractérisé par un recouvrement de 37 % d’habitat 
propice, soit des cultures fourragères. On retrouve 25 % de terres cultivées, 15 % de forêts, 12 
% de plan d’eau (lac de Saint-Damasse) et 11 % de dénudés humides/aulnaies. L'individu se 
trouvait donc pendant sa période de reproduction au-dessus d’un habitat de nidification propice, 
mais sous-optimal (soit entre 20 et 79 % d’habitats propice). Notons que l’individu était 
possiblement posé dans l’habitat avant d’être chassé par les corneilles. Par conséquent, la 
nidification de l’espèce n’a pas été observée dans la zone d’étude, mais il est possible que l’espèce 
niche dans le secteur (observation d’un individu pendant sa période de reproduction dans un 
habitat favorable).  

L’habitat du hibou des marais sera peu perturbé, puisque les composantes du Projet sont 
positionnées principalement dans des habitats inadéquats ou sous-optimaux pour le hibou des 
marais (milieu forestier ou lisière de terre cultivée). Les éoliennes sont généralement 
positionnées en dehors des habitats propices identifiés par le modèle de qualité de l’habitat 
(MQH) du MELCCFP.  

La première mesure de protection de l’espèce reste la réalisation des travaux de défrichage hors 
de la période de reproduction. Dans l’éventualité où cette mesure ne peut être respectée, un 
suivi de la présence de l’espèce sera réalisé dans les habitats touchés pendant la formation des 
couples et avant le début des travaux. Un inventaire préconstruction devra être effectué afin de 
préciser la présence de nids à proximité du Projet. En cas de découverte d’un nid actif avant les 
travaux, une zone de protection de 200 m des nids sera respectée pour garantir leur protection, 
et ce, jusqu’à ce que les oisillons aient naturellement quitté de façon permanente les environs 
du nid. Si un nid est repéré durant les travaux, les travaux dans l’aire de nidification seront 
arrêtés jusqu’à l’établissement d’une zone tampon. Cette distance de 200 m s’appuie sur une 
mesure de conservation prescrite dans le plan de gestion du hibou des marais (ECCC, 2018). 

Toutes les mesures de gestion de l’avifaune et les mesures d’atténuation des impacts sur cette 
dernière sont présentées dans le plan de gestion de l’avifaune à l’annexe H et sont également 
ajoutées au chapitre 7 révisé (annexe D).   
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QC - 27   

À la section 3.4.12 Habitats fauniques d’intérêt, l’initiateur indique que la zone d’étude 
couvre trois (3) habitats essentiels désignés de chauve-souris (la chauve-souris nordique, 
la petite chauve-souris brune et la pipistrelle de l’Est).  

a) L’initiateur doit citer la référence du document où cette information apparaît. Si la 
zone d’étude est située dans un habitat essentiel à ces espèces, c’est qu’il existe 
des hibernacles connus à proximité;  

b) Le cas échéant, l’initiateur doit décrire les mesures d’atténuation qui seront 
considérées pour limiter les mortalités ou le dérangement de ces espèces 
spécifiquement pour leurs habitats essentiels. 

R-27  

a) Les hibernacles utilisés par la petite chauve-souris brune (Myotis lucifugus), la chauve-souris 
nordique (Myotis septentrionalis) et la pipistrelle de l’Est (Perimyotis subflavus) se trouvent 
dans des éléments souterrains comme des cavités naturelles creusées dans la roche 
(grottes, caves) ou dans des mines abandonnées.  

Rappelons qu’aucun site d’hibernation connu n’a été répertorié dans la zone d’étude du 
Projet. Une demande d’information a été adressée au MELCCFP pour obtenir de l’information 
récente à savoir si des hibernacles connus se trouvaient dans un rayon de 8 km autour du 
Projet. À ce stade, PECMN est toujours en attente d’une réponse, mais avec les données 
disponibles, cela semble peu probable puisque la localisation des éoliennes ne semble pas 
se trouver à proximité de grottes ou de caves dans un tel rayon.  

Selon le programme de rétablissement de ces trois espèces au Canada (ECCC, 2018), 
l’habitat essentiel est désigné là où sa description est respectée (c. à d. où les hibernacles 
ont été désignés même avec la présence d’un seul individu en hibernation). Bien que la 
désignation des hibernacles dans ce document soit partielle et insuffisante pour atteindre 
les objectifs en matière de population et de répartition, il existe au Québec, des carrés de 
quadrillage UTM de 50 km x 50 km renfermant l’habitat essentiel de ces trois espèces. La 
zone d’étude est à cet effet incluse dans un des carrés (ID 19U EP_D), mais cela n’indique 
en aucun cas la présence d’hibernacles connus qui seraient à une distance suffisante, soit 
moins de 10 km de la zone d’étude, pour susciter un impact non négligeable durant les 
phases d’implantation et d’exploitation des éoliennes.  

Les inventaires acoustiques réalisés en 2023 durant la période de migration n’ont pas permis 
de détecter une activité nocturne suffisamment importante pour suspecter la présence d’une 
route de migration ou un éventuel hibernacle à proximité des stations d’inventaire et plus 
globalement, à l’intérieur de la zone d’étude. Il n’y a pour le moment pas d’étude qui permet 
de démontrer que la distance à des sites d’hibernations influencerait la mortalité éolienne 
des chiroptères. Une étude en Allemagne utilisant les isotopes stables a par ailleurs 
démontré que 72 % des mortalités chez la grande noctule (Nyctalus lasiopterus) provenaient 
d’individus locaux (< 1000 km) alors que 28% des cas restants provenaient d’individus en 
migration (> 1000 km). Ainsi, il est probable que les mortalités observées durant la période 
de migration au Québec impliquent des individus locaux et distants, sachant par ailleurs que 
la majorité des cas de mortalité en Amérique du Nord concerne des espèces migratrices 
(Drake et al. 2015) et non les espèces résidentes, avec près de 90% des cas de mortalités 
observés durant les périodes de migration des chiroptères (Drake et al. 2015). 

Les chiroptères résidents au Québec peuvent parcourir jusqu’à 1000 km entre leurs habitats 
estivaux et hibernaux durant leur migration. En revanche durant la période de reproduction, 
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le domaine vital pour la petite chauve-souris brune, la chauve-souris nordique et la pipistrelle 
de l’Est se situe entre 2 et 4 km2 (Fabianek, 2015) avec une distance maximale de dispersion 
inférieure à 2 km pour les femelles reproductives (Henry et al., 2002). Ces distances 
estivales sont par ailleurs similaires à celles observées en milieu agricole pour d’autres 
espèces du genre Myotis (Kniowski & Gehrt 2014). Les routes de dispersion empruntées par 
les chauves-souris résidentes en période de migration ne sont pas encore documentées et 
le domaine vital requis ainsi que la dispersion maximale durant la période de regroupement 
copulatoire automnal n’est pas non plus documenté (Gouvernement du Canada, 2018; 
ERCSQ, 2019). Devant ces incertitudes et en se basant sur les besoins d’habitats estivaux 
des chiroptères, une zone de 10 km2 autour d’un site d’hibernation (Gouvernement du 
Canada, 2018) semble être acceptable à considérer au-delà de laquelle, le risque de collision 
serait potentiellement mitigé. Dans le programme de rétablissement de la petite chauve-
souris brune (Myotis lucifugus), de la chauve-souris nordique (Myotis septentrionalis) et de 
la pipistrelle de l’Est (Perimyotis subflavus) au Canada, l’habitat essentiel autour des 
hibernacles est également défini sur une zone de 10 km2 (Gouvernement du Canada, 2018). 

b) Pour limiter les mortalités ou le dérangement de ces espèces, les mesures suivantes sont 
envisageables, et ont été ajoutées à la section 7.3.9.3 du chapitre 7 révisé, en fonction des 
résultats des suivis de mortalité qui seront réalisés lors des premières années d’opération 
du parc, conformément aux exigences en la matière : 

 Augmentation de la vitesse de démarrage des éoliennes (5,5 m/s) durant la nuit et la période 
de fréquentation de l’habitat par les chauves-souris, et; 

 Mise en drapeau des pales durant toute la période de reproduction et de migration automnale 
des chiroptères, soit du 1er juin au 15 octobre, 30 minutes avant le coucher du soleil jusqu’à 
30 minutes après le lever du soleil.  

QC - 28   

À la section 3.4.12 Habitats fauniques d’intérêt, l’initiateur indique qu’aucun habitat 
faunique n’est répertorié dans la zone d’étude. Or, l’initiateur doit noter que l’ensemble 
des lacs et cours d’eau répertoriés dans la zone d’étude doivent être considérés comme « 
habitat du poisson » dans le cadre de l’étude d’impact.  

À cet égard, l’initiateur doit donc mettre à jour l’évaluation des impacts du projet. 

R-28  

Effectivement, les nombreux cours d’eau et plans d’eau de la zone d’étude constituent des 
habitats du poisson. Les plans d’eau et cours d’eau de tenure publique dans la zone d’étude 
constituent des habitats fauniques protégés, au sens de la Loi sur la conservation et la mise en 
valeur de la faune. Les cours d’eau intersectés par le Projet sont tous de tenure privée.  

Le lecteur est invité à consulter le chapitre 7 révisé sur l’évaluation des impacts du Projet à 
l’annexe D, où l’analyse des impacts sur la CV milieux hydriques et faune aquatique a été revue 
en fonction de la dernière configuration du Projet, à la section 7.3.9.4. 

Les cours d’eau à être franchis constituent des habitats du poisson. Ceux-ci présentent des 
sensibilités variant entre faible, modérée et élevée. Toutefois, les impacts demeurent limités 
sur les milieux hydriques, puisqu’associés à l’installation de ponceaux qui permettront la libre 
circulation de poissons. 

QC - 29   

À la section 3.5.2.6 Aires protégées, l’initiateur indique que « La ZE ne compte aucune 
aire protégée désignée ». 
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Considérant le rehaussement des cibles de conservation qui ont passé de 17 % à 30 % 
d’ici 2030, le MELCCFP procédera bientôt à un appel à projets afin de recueillir des 
propositions de projet pour de nouvelles aires protégées afin de bonifier le réseau des 
aires protégées. Il est donc possible que des projets d’aire protégée localisés dans la zone 
d’étude soient proposés prochainement. 

R-29 

PECMN prend note des projets de bonification du réseau d’aires protégées. 

QC - 30   

À la section 3.5.4.2 Utilisation des ressources : portrait détaillé des activités agricoles, 
l’initiateur présente des données agricoles, mais celles‐ci concernent tout le territoire des 
municipalités touchées par le projet. L’initiateur doit présenter des informations plus 
précises en lien avec les producteurs et les productions agricoles relatifs à la zone d’étude 
exclusivement. À cet effet, l’initiateur est invité à transmettre une demande au ministère 
de l’Agriculture, des Pêcheries et de l’Alimentation (MAPAQ) afin d’obtenir des données 
concernant les producteurs dont le site d’exploitation principal est localisé dans la zone 
d’étude. Sans s’y limiter, l’initiateur doit présenter les informations relatives au nombre 
de producteurs agricoles touchés par le projet par rapport au nombre total présent dans 
la zone d’étude, au nombre de producteurs agricoles pour lesquels une éolienne et/ou une 
partie du réseau collecteur seraient installés et au nombre de bâtiments d’élevage dans 
la zone d’étude. L’initiateur doit préciser l’emplacement de ces bâtiments dans la zone 
d’étude. 

Par ailleurs, l’initiateur doit préciser les mesures particulières prévues afin de minimiser 
les bruits pouvant stresser les animaux (comme le suggère le Cadre relatif à 
l’aménagement de parcs éoliens en milieux agricole et forestier5) ou l’impact des champs 
électromagnétiques. 

R-30 

En 2010, la production laitière représentait l’activité agricole principale de la MRC de la 
Matapédia. Cette dominance est reflétée dans les municipalités de Saint-Damase et Saint-Noël, 
qui comptaient respectivement 6 (sur 15 entreprises agricoles) et 3 (sur 6 entreprises agricoles) 
élevages bovins laitiers. Saint-Damase comptait également 4 entreprises de bovins boucheries 
et 1 d’ovins et Saint-Noël 2 entreprises de bovins boucheries et 1 de porcs (MAPAQ, 2019).  

Une demande d’information a été déposée au MAPAQ le 2 mai 2024. Le nombre de producteurs 
agricoles dont le site principal est situé dans la zone d’étude est de 12, dont 11 situés dans la 
municipalité de Saint-Damase et 1 dans la municipalité de Saint-Noël. Ce sont tous des 
exploitants en production animale. Notons que le MAPAQ n’a pas d’information sur les bâtiments 
d’élevage et que certains renseignements ne peuvent nous être transmis conformément à la Loi 
sur l’accès à l’information (MAPAQ, communication personnelle, 2024). Les données de la 
financière agricole sur les parcelles et productions agricoles déclarées ont toutefois été 
consultées. La zone d’étude compte un total de 1 597,71 ha de parcelles agricoles cultivables, 
où 62 % de ces parcelles sont des productions de foin pour l'alimentation animale. De cette 
superficie totale (1 597,71 ha), moins de 5 ha (4,59 ha) de parcelles agricoles et 39 propriétaires 
participants différents seraient affectés par au moins une composante du Projet. Pour une dizaine 
de lots, aucune information n’est disponible sur les propriétaires.  

 
5 Hydro-Québec, 2021. Cadre relatif à l’aménagement de parcs éoliens en milieux agricole et forestier, 70 p. En ligne : Cadre de 
référence relatif à l'aménagement de parcs éoliens en milieux agricoles et forestiers (hydroquebec.com) 

https://www.hydroquebec.com/data/administrations-municipales/pdf/cadre-de-ref-eolien-nov-2021.pdf
https://www.hydroquebec.com/data/administrations-municipales/pdf/cadre-de-ref-eolien-nov-2021.pdf
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L’UPA a soulevé certaines préoccupations considérant la sensibilité au climat sonore et le bien-
être des animaux. Toutefois, des marges de recul sont appliquées pour les habitations (600 m), 
les autres bâtiments (200 m) et les routes (300 m). Les bâtiments d’élevage étant généralement 
situés le long des routes et/ou proches d’habitations qui font l’objet de marges de recul, les 
bâtiments d’élevage sont donc situés à une certaine distance par rapport aux éoliennes. Les 
champs électromagnétiques et le bruit émis par ces dernières ne devraient donc pas affecter le 
bétail. D’ailleurs, les animaux de ferme sont principalement élevés à l’intérieur de bâtiments et 
l’impact sonore est encore moindre. Lors de la construction, des mesures seront prises pour 
réduire les bruits stridents et soudains, notamment de limiter l’usage des alarmes de recul et 
de planifier d’avance les activités de dynamitage, si requis, et les communiquer avec les 
éleveurs. Le bâtiment d’élevage le plus proche d’une éolienne (#28) est à environ 700 m. Il 
s’agit là d’un élevage de bovins laitiers, selon le rôle d’évaluation municipale.  

Il y a plus de 2 000 éoliennes en exploitation au Québec, 6 000 au Canada et 72 000 aux États-
Unis. La grande majorité de ces éoliennes sont situées sur des terres agricoles. Cela inclut des 
milliers d'éoliennes situées à proximité de fermes laitières, de bétail et d'autres animaux 
d'élevage. Le niveau de champs électromagnétiques (CEM) à proximité immédiate des éoliennes 
et des lignes collectrices associées est inférieur à celui que l'on trouve dans une ferme laitière 
ou une étable typique (McCallum et al, 2014). Le niveau de CEM associé à la ligne de 
transmission est le même que celui des milliers de kilomètres de lignes de transmission 
existantes au Québec (NIEHS, 2002). Hydro-Québec a effectué des recherches approfondies sur 
les CEM et le bétail et a constaté qu'il n'y avait pas d'effet négatif, même à des niveaux bien 
plus élevés que ceux qui seraient atteints par un projet éolien (Hydro-Québec, 2002).  

En ce qui concerne le son, les éoliennes émettent des sons sur l'ensemble du spectre de 
fréquences, des infrasons aux sons audibles (Berger et al., 2014). Cependant, les niveaux 
sonores, même immédiatement sous les éoliennes, sont similaires à d'autres sources de bruit 
agricole rural (moissonneuses-batteuses, tracteurs, séchoirs à grains, étables de vaches 
laitières, etc.) En fait, le niveau sonore à l'intérieur des bâtiments d'élevage est bien plus élevé 
que celui que le bétail subirait en broutant sous les turbines.  

On trouve sur internet de nombreuses informations erronées concernant les éoliennes et la santé 
du bétail. L'enquête la plus complète sur les problèmes signalés concernant les vaches laitières 
vivant à proximité d'éoliennes a été menée par l'Agence nationale de sécurité sanitaire de 
l'alimentation, de l'environnement et du travail (ANSES). En 2021, le groupe d'experts de 
l'ANSES, composé de scientifiques et de vétérinaires, a mené une étude sur deux fermes laitières 
qui craignaient que les troubles des vaches soient dus à la proximité des éoliennes. Les élevages 
craignaient une baisse de la production et de la qualité du lait, des troubles du comportement 
et une augmentation de la mortalité. Les chercheurs ont évalué les infrasons et les sons audibles, 
les champs électromagnétiques provenant des turbines et des réseaux collecteurs, ainsi que les 
vibrations au niveau du sol. Ils ont conclu que les troubles rencontrés ne sont vraisemblablement 
pas liés à la présence des éoliennes (ANSES, 2021). 

Il n'y a pas un nombre considérable de recherches scientifiques dans ce domaine. Toutefois ceci 
pourrait s’expliquer par le fait qu'il n'y a pas eu de plaintes ou d'inquiétudes significatives 
concernant la santé du bétail de la part des propriétaires terriens au cours des deux dernières 
décennies vivant à proximité des éoliennes. Certaines études concernant les rennes domestiques 
(Flydal et al., 2003), les porcs (Karwowska et al., 2014 ; et Karwowska et al., 2015) et les oies 
(Mikolajczak et al., 2013) n'ont pas démontré d'effets néfastes du bruit des éoliennes. Il n'existe 
aucune information scientifique crédible indiquant que les éoliennes ont un effet néfaste sur le 
bétail.  
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À la section 3.5.4.5 Chasse, l’initiateur mentionne que la zone d’étude ne compte aucun 
territoire particulier pour la chasse. Or, bien que la végétation dans la zone d’étude soit 
plutôt de type agroforestier, le secteur est abondamment fréquenté par l’orignal. Les 
statistiques de chasse dans la zone d’étude démontrent une récolte moyenne annuelle 
d’environ 25 orignaux par année, soit de 2,4 orignaux/10 km². Ce succès de chasse est 
similaire à celui de l’ensemble de la zone 1 (environ 2,9 orignaux/10 km²). À ceci 
s’ajoutent quelques cerfs de Virginie récoltés dans la zone d’étude, alors que le 
prélèvement d’ours noir est moins fréquent. La zone d’étude peut également être utilisée 
pour la chasse aux petits gibiers et à la sauvagine. L’initiateur doit considérer ces éléments 
dans son étude d’impact et mettre à jour son évaluation des impacts, le cas échéant.  

La Direction de la gestion de la faune du Bas-Saint-Laurent du MELCCFP tient à souligner 
qu’elle n’a pas de données d’inventaire aérien de cervidés dans ce secteur étant donné 
que des éoliennes sont déjà présentes. Ainsi, par mesure de sécurité, aucun inventaire 
héliporté n’est réalisé au-dessus des éoliennes. 
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Le lecteur est invité à consulter le chapitre 7 révisé sur l’évaluation des impacts du Projet à 
l’annexe D, où les activités de chasse, pêche et piégeage sont documentées dans la CV 
Utilisation du territoire et conciliation des usages (section 7.3.12). 

Les principales mesures d’atténuation qui sont prévues pour concilier l’usage du territoire pour 
les activités de chasse sont les suivantes :  

 Diffuser les informations pertinentes aux associations/fédérations de chasseurs et pêcheurs; 
 Adapter le calendrier de construction du parc éolien de manière à suspendre temporairement 

la majorité des travaux pendant la période de chasse afin d’harmoniser les travaux avec les 
activités pratiquées sur le territoire; 

 Lors de l’exploitation du parc, aucune activité d’entretien ne sera planifiée durant les 
périodes de chasse; en cas de nécessité immédiate, restriction des heures d’intervention 
entre 9 h et 15 h. 

 Aucune activité d'entretien planifiée pendant les périodes de chasse à l'orignal (arc et arme 
à feu); 

 Horaire restreint pour les travaux sur le site au cas où une éolienne nécessiterait une 
attention immédiate. Présence sur le site uniquement entre 9 h et 15 h; 

 La chasse est un sujet abordé lors des réunions du comité de liaison. 
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À la section 3.5.4.11 Énergie, l’initiateur indique que 10 éoliennes faisant partie du parc 
éolien Saint-Damase I (SDI), en opération depuis 2014, sont présentes dans la zone 
d’étude. Étant donné l’impact cumulatif que cette situation occasionne, l’évaluation des 
impacts du projet sur la faune doit considérer le nombre total d’éoliennes présentes dans 
la zone d’étude, soit celle du parc éolien SDI, et celles projetées dans le présent projet. 

De plus, les suivis des mortalités qui seront réalisés au cours des trois premières années 
d’exploitation devront prendre en considération la totalité des éoliennes présentes dans 
la zone d’étude. 

R-32  

Les impacts cumulatifs du parc existant SDI ont été considérés dans l’EIE, à la section portant 
sur les impacts cumulatifs (se référer au chapitre 7 révisé, section 7.5.2, de l’annexe D).  
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Pour ce qui est du taux de mortalité de la faune aviaire du parc éolien existant (SDI), sur les 
trois années de suivis, un seul oiseau mort (un viréo de Philadelphie à 15 m d’une éolienne) a 
été consigné. Ainsi, le taux de mortalité des oiseaux était estimé à 0 individu/éolienne/jour pour 
les deux premières années de suivi (2015 et 2017), et à 0,003 individu/éolienne/jour pour la 
troisième année de suivi, recensant le seul oiseau mort (2016). Ces taux sont inférieurs aux 
taux de mortalité enregistrés par les suivis réalisés dans des parcs éoliens en exploitation au 
Québec, qui révèlent déjà de faibles taux de mortalité d’oiseaux, soit une moyenne estimée à 
1,6 oiseau/éolienne/an qui équivaut à 0,004 individu/éolienne/jour (Féret, 2016).  

Pour ce qui est des chiroptères, le taux de mortalité dans le parc éolien existant SDI était 
presque nul (0,007 mortalité/éolienne/jour en 2015, 0,003 mortalité/éolienne/jour en 2016 et 0 
mortalité/éolienne/jour en 2017) et concernait la chauve-souris cendrée. Ces taux de mortalité 
se comparent à ceux des parcs éoliens situés en milieu agricole et agroforestier comme celui de 
Baie-des-Sables et restent relativement faibles, comparativement à la moyenne au Canada 
(environ 15 individus/éolienne/an) (Zimmerling & Francis, 2016). D’ailleurs, les taux de mortalité 
les plus faibles sont obtenus dans les parcs éoliens en milieu forestier montagneux, ce qui 
correspond au milieu d’implantation du présent Projet.  

Il est à noter que, bien que le parc éolien proposé soit situé dans les environs du parc éolien 
existant SDI, il s'agit de deux projets distincts avec des entités juridiques et des autorisations 
de permis distinctes et, par conséquent, la surveillance post-construction au cours des 3 
premières années du nouveau parc éolien serait gérée indépendamment du parc éolien existant. 
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À la section 3.5.5 Patrimoine archéologique et patrimonial, l’initiateur indique qu’« aucun 
site ou immeuble patrimonial n’est présent dans la ZE ». Toutefois, tous les bâtiments 
pouvant présenter un intérêt patrimonial ne sont pas listés sur les bases de données 
publiques. De plus, un inventaire datant de quelques années et effectué à l’échelle d’une 
MRC n’est pas corrélé à un dépouillement systématique de l’ensemble du corpus bâti de 
ce territoire. Ceci est d’autant plus observable si nous nous éloignons des noyaux 
villageois et des voies principales de circulation et qu’il s’agit d’un bâtiment secondaire. 
Tel qu’indiqué dans Lignes directrices pour la prise en compte du patrimoine bâti dans le 
cadre de la production d’une étude d’impact sur l’environnement6 la réalisation d’une 
description quantitative et qualitative du cadre bâti existant dans la zone d’étude (ou zone 
permise) est demandée afin d’en dresser un portait neutre et vérifiable. D’après cette 
liste, l’initiateur pourra en apprécier sommairement les caractéristiques en présence, voir 
ce qui se démarque, et s’il le désire effectuer une comparaison aux études antérieures. 

Dans l’éventualité qu’un ou des bâtiments présentent un intérêt, l’initiateur doit 
poursuivre avec une évaluation de l’intérêt patrimonial pour chacun d’eux, comme 
présenté dans les Lignes directrices susmentionnées. 
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Le lecteur est invité à consulter la description quantitative et qualitative du patrimoine bâti à 
l’annexe F. 

3.6 Enjeux du projet 

 
6 Ministère de la Culture et des Communications, 2017. Lignes directrices pour la prise en compte du patrimoine bâti dans le cadre 
de la production d’une étude d’impact sur l’environnement, 20 p. En ligne : https://cdn-contenu.quebec.ca/cdn-
contenu/adm/min/culture-communications/documents/patrimoine/GM-etude-impact-environnement.pdf    

https://cdn-contenu.quebec.ca/cdn-contenu/adm/min/culture-communications/documents/patrimoine/GM-etude-impact-environnement.pdf
https://cdn-contenu.quebec.ca/cdn-contenu/adm/min/culture-communications/documents/patrimoine/GM-etude-impact-environnement.pdf
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À la section 4.1 Identification des enjeux potentiels, l’initiateur présente tous les enjeux 
potentiels soulevés depuis le début de l’élaboration du projet. Parmi les enjeux du projet, 
l’initiateur doit ajouter la destruction potentielle de superficies ayant fait l’objet de travaux 
forestiers en terre privée qui auraient été financés par l’Agence de mise en valeur des 
forêts privées du Bas-Saint-Laurent (Agence). Le MELCCFP informe l’initiateur que la 
consultation de l’Agence est requise et que le remboursement des travaux potentiellement 
détruits devra être provisionné par l’initiateur du projet, le cas échéant. 

R-34  

L’Agence de mise en valeur des forêts privées du Bas-Saint-Laurent (L’Agence) a été contactée 
par PECMN en mai 2024 afin de déterminer si des terrains ayant fait l’objet d’investissements 
sylvicoles seraient touchés par les travaux de déboisement du Projet.  

Toutefois, des compensations financières sont prévues aux propriétaires participants concernés 
afin de pallier aux pertes de revenus engendrées par le Projet, conformément au cadre de 
référence d’Hydro-Québec (Cadre de référence relatif à l’aménagement de parcs éoliens en 
milieux agricole et forestier). En effet, aux sections 5.2.7 du cadre de référence, les mécanismes 
de compensation applicables aux travaux forestiers en terre privée financés par l’Agence sont 
clairement définis.  

À la section 5.2.7.1.1 sur la protection des investissements sylvicoles, il est indiqué que si 
l’espace boisé soumis à l’emprise ou à l’espace occupé par le mât météorologique est compris 
dans un plan de gestion forestière simple ou conjoint, le titulaire ou le superficiaire tient compte 
des démarches effectuées par le propriétaire foncier, des investissements engagés en lien avec 
ce plan de gestion, des travaux réalisés, du potentiel additionnel de rendement, d’éventuelles 
pénalités liées à la destruction de travaux sylvicoles financés par les agences régionales de mise 
en valeur des forêts privées, ainsi que du degré de mise en oeuvre du plan de gestion. 

À ce stade, PECMN est en attente des informations de la part de l’Agence. Cette dernière doit 
recenser l’ensemble des activités et des montants qui ont été investis sur les terrains concernés 
et évaluer les potentiels additionnels de rendement et les pénalités qui seraient à payer. La 
quantité d’informations à traiter par l’Agence étant assez importante, cette dernière a estimé 
pouvoir fournir à PECMN les informations demandées d’ici la fin du mois d’août 2024. 
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À la section 4.2 Sélection des enjeux pertinents, l’initiateur présente les enjeux retenus 
du projet. Afin de bien évaluer le choix des enjeux, l’initiateur doit également présenter 
les enjeux ayant été analysés, mais jugés non pertinents dans le cadre du présent projet. 
Il doit de plus préciser en regard de quels critères cette détermination a été effectuée. 

R-35 

Le Tableau 3-1 dresse la liste de tous les enjeux soulevés lors des phases préliminaires du 
Projet, des consultations publiques du MELCCFP et des consultations publiques menées par 
PECMN. On remarque que plusieurs mêmes thématiques d’enjeux reviennent dans chacune des 
étapes durant lesquelles les enjeux ont été formulés. Parmi la liste des enjeux, peu ont été jugés 
non pertinents dans le cadre du Projet, ils ont plutôt été intégrés indirectement à d’autres enjeux 
plus globaux, car ils relèvent plus de préoccupations que d’enjeux au sens de la définition donnée 
par le ministère.  
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Tableau 3-1 Liste des enjeux soulevés et retenus dans le cadre du Projet PECMN 

Liste des enjeux 
Enjeux 
retenus 

Justification 

Enjeux soulevés 
lors de l’avis de 
projet 
(planification 
préliminaire du 
Projet) 

Maintien de la biodiversité Oui (enjeu 1) Conservé 

Protection des espèces à statut 
précaire et de leurs habitats 

Oui (enjeu 1) Conservé 

Maintien de l’intégrité des fonctions 
écologiques et la conservation des 
milieux humides et hydriques 

Oui (enjeu 2) Conservé 

Conciliation des usages du territoire Oui (enjeu 5) Conservé 

Maintien de la qualité de vie Oui (enjeu 6) Conservé 

Intégration harmonieuse du Projet 
dans le paysage 

Oui (enjeu 7) Conservé 

Lutte aux changements climatiques Oui (enjeu 4) Conservé 

Optimisation des retombées 
économiques pour le milieu d’insertion 

Oui (enjeu 9) Conservé 

Enjeux identifiés 
par les 
consultations 
publiques du 
MELCCFP 

Maintien de la biodiversité et des 
espèces à statut particulier 

Oui (enjeu 1) Conservé 

Maintien de la qualité des habitats 
floristiques et fauniques 

Oui (enjeu 3) Conservé 

Protection des milieux humides et 
hydriques 

Oui (enjeu 2) Conservé 

Risque d'accident technologique et 
risque de déversement 

Oui (enjeu 6) Conservé 

Enjeux soulevés 
lors des 
consultations 
publiques de 
PECMN 

Usage des chemins et impacts sur les 
infrastructures routières et la 
circulation durant la construction 
(trafic et sécurité) y compris leur 
restauration au besoin 

Oui (enjeu 8) Conservé 

Retombées économiques individuelles, 
collectives et municipales 

Oui (enjeu 9) Conservé 

Respect des distances séparatrices 
règlementées 

Non. Voir 
justification.  

Il s’agit de contraintes imposées que 
PECMN est nécessairement dans 
l’obligation de respecter. Les distances 
sont prises en compte dans l’analyse des 
zones d’implantation potentielles. Le 
respect des distances règlementées est 
implicitement intégré à l’enjeu de maintien 
de la qualité de vie. 

Gestion des déversements potentiels 
Non. Voir 
justification. 

Selon les composantes affectées, les 
déversements potentiels sont gérés dans 
les enjeux de protection des milieux 
humides et hydriques et la conciliation des 
usages. Cet aspect est également traité 
dans le chapitre sur la gestion des risques. 
En regard des activités liées à la 
construction et à l’exploitation du Projet, 
les déversements potentiels constituent un 
risque qui est considéré et documenté dans 
l’étude, mais pas un élément qui devrait 
être considéré comme un enjeu à sa 
réalisation.  
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Liste des enjeux 
Enjeux 
retenus 

Justification 

Maintien des activités agricoles, 
forestières et acéricoles, et 
conciliation des usages 

Oui (enjeu 5) Conservé 

Évitement des secteurs agricoles 
dynamiques 

Non. Voir 
justification.  

Les secteurs agricoles dynamiques sont 
pris en compte dans l’enjeu sur la 
conciliation des usages pour limiter les 
impacts sur ces milieux.  

Maintien des territoires d’intérêt 
esthétique (corridor panoramique de 
la route 132) 

Oui (enjeu 7) Conservé 

Nuisance sonore Oui (enjeu 6)  Conservé 

3.7 Description des variantes du projet 

QC - 36   

À la section 5.4 Description des variantes retenues, l’initiateur présente le tableau 5-2 
Caractéristiques techniques des modèles d’éoliennes envisagés. Or, l’identification des 
composantes lourdes et leurs caractéristiques sont manquantes. Ces informations sont 
importantes dans l’étude d’impact, même si elles sont approximatives à ce stade du 
projet. 

a) L’initiateur doit fournir les informations sur les composantes lourdes et leurs 
caractéristiques; 

b) L’initiateur doit s’engager à fournir le parcours complet des transports hors normes 
ainsi que les caractéristiques définitives incluant celle des véhicules transporteurs au 
plus tard au début de l’étape de l’analyse de l’acceptabilité environnementale afin que 
puissent être évalués la faisabilité du transport, les impacts sur les infrastructures 
routières et les perturbations de la circulation. Les caractéristiques attendues des 
véhicules transporteurs sont le nombre d’essieux, les charges axiales, l’espacement 
entre chacun des essieux, le nombre de pneus par essieux, la largeur, la capacité 
minimale des pneus, l’identification du type d’essieu ainsi que de suspension ainsi que 
l’identification de chacun des types de véhicules composant l’ensemble de véhicules. 

R-36  

a) Selon les modèles d'éoliennes proposées pour le Projet, les dimensions les plus imposantes 
se voient être les groupes motopropulseurs (nacelle et transformateur) pour le poids, les 
tours en acier pour la dimension et les pales pour la longueur. Le Tableau 3-2 présente de 
manière préliminaire, les caractéristiques des composantes lourdes (qui incluent les 
dimensions et poids bruts des véhicules).  

Tableau 3-2 Caractéristiques des composantes à transporter 

Composantes Poids Longueur (m) Largeur (m) Hauteur (m) 

Groupe motopropulseur 159 000 kg 51 3 4,67 

Tour (3 sections) 117 000 kg 52 4,45 4,80 

Pales 70 000 kg 95 4,38 4,80 

  



Addenda 1 - Réponses aux questions/commentaires  
Projet éolien Canton MacNider 

 

Août 2024 3-28 
 

 

F I L I A L E S  D U  G R O U P E  C O N S E I L  U D A  

b) PECMN s’engager à fournir le parcours complet des transports hors normes ainsi que les 
caractéristiques définitives au plus tard au début de l’étape de l’analyse de l’acceptabilité 
environnementale et suite à la sélection finale du modèle d’éolienne pour le Projet.  

De manière préliminaire, un parcours complet envisagé des transports hors normes à partir 
du port de Matane ou du port de Cacouna est présenté ci-après. Le port de réception des 
composantes sera déterminé une fois le choix de modèle d’éoliennes sélectionné, 
conséquemment deux parcours sont présentement à l’étude. De Matane, le trajet 
s’effectuerait sur les routes 132 et 297 (±55 km), puis dans le réseau local. Le trajet à partir 
de Cacouna s’effectuerait sur l’autoroute A20, puis les routes 132 et 297(±195 km), puis le 
réseau local. 

Figure 2 : Trajet envisagé au site du Projet en provenance du port de Matane 

 
Figure 3 : Trajet envisagé au site du Projet en provenance du port de Cacouna 
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Les informations préliminaires pour les demandes de permis spécial de circulation auprès du 
MTMD sur les véhicules de transport pour la livraison de la nacelle, du générateur, des tours et 
des pales d’une éolienne Vesta V162 sont présentées à l’annexe L.  
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À la section 5.5 Conclusion l’initiateur mentionne que « PECMN propose, dans la présente 
EIE, d’évaluer les impacts sur les 22 positions d’éoliennes potentielles ». Le MELCCFP tient 
à préciser que même en choisissant une approche conservatrice, il importe que les impacts 
évalués soient le plus près possible de la réalité et qu’ils ne soient pas surestimés. Ainsi, 
le MELCCFP considère que les impacts évalués doivent porter sur le projet comme 
l’initiateur prévoit le réaliser (ex. : avec 21 emplacements d’éoliennes), mais en tenant 
compte des variantes (ex. : emplacements) occasionnant les plus forts impacts potentiels. 
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Le lecteur est invité à consulter le chapitre 7 révisé sur l’évaluation des impacts du Projet à 
l’annexe D.  

L’évaluation présentée tient compte des 22 emplacements d’éoliennes, car actuellement, le 
modèle d’éolienne n’est pas défini, aucun contrat n’est encore établi avec un des deux turbiniers 
potentiels et le nombre et le choix des emplacements des éoliennes dépendent fortement du 
modèle d’éolienne qui sera retenu, des discussions avec les propriétaires fonciers concernés et 
des contraintes qui pourraient être définies par les autorités règlementaires. Ainsi, pour 22 
emplacements d’éoliennes, les impacts sont de l’ordre de : 

 Milieux humides :  
 Perturbations temporaires : 7,95 ha 
 Pertes permanentes : 1,45 ha 

 Milieux boisés :  
 Perturbations temporaires : 85,47 ha 
 Pertes permanentes : 44,53 ha 

 Érablières exploitées : 
 Perturbations temporaires : 0,23 ha 
 Pertes permanentes : aucune 
 Érablières à potentiel acéricole :  
 Perturbations temporaires : 2,47 ha  
 Pertes permanentes :1,10 ha 

 Parcelles cultivées :  
 Perturbations temporaires : 0,14 ha  
 Pertes permanentes : aucune 

 Nombre de franchissements de cours d’eau : 34 

Les impacts réels du Projet pour 20 et 21 emplacements d’éolienne ne peuvent être déterminés 
avec précision, car ils sont tributaires des emplacements qui seront retenus. Toutefois, les 
impacts présentés pour 22 emplacements ne surestiment pas outre mesure les impacts réels 
anticipés, puisqu’un ou deux emplacements additionnels (selon le modèle qui sera retenu) sont 
ajoutés au bilan présenté. Ainsi, les impacts (superficies) fournis dans l’évaluation sont 
surestimés d’environ 5 %, si 21 éoliennes sont construites ou de 10 % si 20 éoliennes sont 
construites.  
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PECMN s’engage à fournir un bilan des impacts du Projet tel qu’il sera réalisé, dans les mois 
suivant la sélection du modèle d’éolienne et que les emplacements retenus seront définitifs.  

Pour retenir les emplacements finaux des éoliennes, les critères de sélection comprennent, par 
ordre de priorité : 

 La décision de la CPTAQ; 
 L’autorisation et les négociations avec les propriétaires fonciers; 
 Les résultats favorables des études géotechniques;  
 Les empiètements en milieux naturels (incluant les milieux humides, les boisés et les 

érablières). 

3.8 Description technique du projet 

QC - 38   

À la section 6 Description technique du Projet, l’initiateur présente une description de 
toutes les composantes techniques du projet. Le Cadre de référence relatif à 
l’aménagement de parcs éoliens en milieux agricole et forestier aborde la question du 
déroulage des conducteurs. Or, cette question n’est pas abordée dans l’étude d’impact.  

L’initiateur doit préciser s’il a prévu des « aires de déroulage ». Le cas échéant, l’initiateur 
doit fournir la localisation et les superficies qui seraient utilisées. 

R-38  

PECMN entend utiliser les aires identifiées dans l’EIE, qui serviront à la construction des routes 
pour le déroulage des conducteurs et pour les raccourcis du réseau collecteur. Aucune superficie 
additionnelle n’est nécessaire pour aménager le réseau collecteur. 

QC - 39   

À la section 6.1.2 Réseau collecteur, l’initiateur mentionne que le réseau collecteur 
électrique sera enfoui sous les chemins d’accès, lorsque possible, et dans les emprises de 
routes publiques municipales. Il est de plus précisé que « Dans certains cas, des raccourcis 
de réseau collecteur sont planifiés afin de réduire la longueur des câbles requis ». À titre 
d’exemple, à la carte de l’annexe 6-A Carte des composantes permanentes proposées, le 
réseau collecteur projeté rejoignant le site 18 ne longe aucun chemin d’accès, voire que 
ce réseau passe au milieu de parcelles en culture.  

a) L’initiateur doit présenter une variante de l'option « raccourci de réseau collecteur en 
milieu naturel »; 

b) L’initiateur doit préciser les informations relatives au réseau collecteur (pour 
l’ensemble des variantes). Sans s’y limiter, il doit présenter, sous forme de tableau 
et de carte, le tracé (incluant la longueur et largeur de l’emprise), la nature (enfoui 
ou aérien);  

c) L’initiateur doit évaluer l'impact de l’ensemble de ces variantes, présenter les mesures 
d’atténuation qui seront mises en place pour limiter les impacts et justifier le choix de 
la variante retenue.   
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R-39  

a) et b) 

La carte à l’annexe E illustre l’ensemble du tracé du réseau collecteur, incluant les 
raccourcis, en distinguant ceux dans l’emprise des chemins d’accès permanents et routes 
publiques, ceux dans les chemins privés existants et ceux en milieu cultivé et en milieu 
naturel (forestier). Le réseau collecteur, entièrement souterrain, se trouve pour la majeure 
partie à l’intérieur des emprises permanentes des chemins d’accès permanents (12,89 km) 
et des routes publiques (18,26 km), et n’engendre donc pas d’emprises additionnelles. 
Toutefois, il existe des secteurs où le réseau collecteur est situé hors de l’emprise des 
chemins d’accès prévus au Projet et des routes publiques, afin de raccourcir le trajet menant 
jusqu’à la sous-station. Dans ces cas, le tracé du raccourci de réseau collecteur correspond 
presque toujours à l’emprise d’un chemin privé existant (5,79 km), sauf près de l’éolienne 
#18 où le réseau collecteur traverse une parcelle cultivée sur environ 200 m, et au niveau 
des éoliennes #17, #19, #21, #22, #24 et #31 où le réseau collecteur sera enfoui dans 
une emprise gravelée (0,39 km au total). 

c) Dans la section traversant une parcelle agricole cultivée (200 m) (éolienne #18), le réseau 
collecteur a été placé sur le tracé le plus court afin de limiter la superficie affectée par les 
travaux. Ces emprises n’engendrent qu’un impact temporaire pendant la construction et 
aucun impact permanent durant l’exploitation du Projet, puisque l’ensemble de cette 
superficie sera remise en état et un retour rapide à l’agriculture est possible. La présence 
du réseau collecteur enfoui dans la parcelle cultivée ne posera pas de contrainte au niveau 
du drainage souterrain : en effet, le site ne requiert aucun drainage souterrain en raison 
de la topographie du secteur et des types de sols qu’on y trouve. 

QC - 40   

Toujours en lien avec la section 6.1.2, l’initiateur doit préciser l’approche retenue pour 
des drains souterrains considérant que les fils seront enfouis à une profondeur variant de 
1 à 2 m dans les cas où le réseau collecteur électrique passe au travers de parcelles en 
culture.  

R-40  

Le seul endroit où il est prévu d’enfouir le réseau collecteur en dehors d’un chemin d’accès 
permanent, dans une parcelle cultivée, est pour le raccordement à l’éolienne (#18) et ce dernier 
ne posera pas de contrainte au niveau du drainage souterrain. En effet, le propriétaire a confirmé 
qu’il n’y a aucun système de drainage souterrain et que le site ne requiert aucun drainage 
souterrain en raison de la topographie du secteur et des types de sols qu’on y trouve. Toutefois, 
selon les exigences de la CPTAQ, le réseau collecteur sera enfoui à une profondeur de 1,6 m 
afin de ne pas limiter l’installation futur d’un système de drainage souterrain. 

Si les travaux sont effectués dans des parcelles où se trouve un système de drainage souterrain, 
des mesures spécifiques définies dans le Cadre de référence relatif à l’aménagement de parcs 
éoliens en milieux agricole et forestier d’Hydro-Québec seront appliquées. Entre autres : 

 Les réseaux de drainage souterrain présents dans les secteurs d’intervention seront 
confirmés avec chaque propriétaire foncier participant avant la phase de construction et, au 
besoin, seront identifiés sur les plans de construction; 

 Lors du décapage, une attention particulière sera accordée aux systèmes souterrains de 
drainage;   
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 Advenant que des drains souterrains soient sectionnés ou écrasés lors des travaux de 
construction, les emplacements seront enregistrés et signalés, et les réparations 
devront être effectuées par un entrepreneur qualifié avant de remblayer l'excavation. 
Les drains endommagés seront réparés pour assurer le fonctionnement normal du 
système de drainage affecté, le tout selon les normes du MAPAQ et en consultation 
avec le propriétaire du terrain. 

 Toute modification du drainage de surface sera approuvée par un ingénieur agricole ou par 
le représentant agricole de l’initiateur sur le chantier; 

 Afin d’assurer le succès des mesures, tous les sites présentant des problèmes de drainage 
seront surveillés trimestriellement pendant une période d’un an après la phase de 
construction. 

QC - 41   

À la section 6.1.6 Chemin d’accès permanents, l’initiateur mentionne que les chemins 
d’accès auront en moyenne une largeur permanente d'environ 15 m en exploitation et la 
largeur temporaire requise en construction d’environ 30 m.  

L’initiateur doit préciser si cette emprise de 15 mètres des chemins d’accès inclut les 
fossés à excaver de part et d’autre de ceux‐ci. 

R-41  

PECMN confirme que l’emprise de 15 mètres des chemins d’accès inclut les fossés à excaver, y 
compris les pentes de stabilisation.  

QC - 42   

À la section 6.2 Composantes temporaires, l’initiateur doit présenter quelles mesures 
seront mises en place lors de la remise en état (notamment pour les aires, chemins et 
élargissements temporaires) afin de limiter l’érosion des sols dénudés et les risques de 
glissements de terrain.  

R-42 

Tel que décrit à la section 7.3.2.3 du chapitre 7 révisé, plusieurs mesures prévues au Projet 
peuvent servir à protéger les sols contre l’érosion : 

 Utiliser, lorsque possible, de la machinerie diminuant la portance au sol par unité de surface; 
par exemple, de l’équipement sur chenilles et équipé de pneus à basse pression et procéder 
par décapage en bandes; 

 Privilégier réaliser les travaux sur sols secs (été) afin de réduire les risques de compaction 
et d’orniérage; 

 Entreposer en andains distincts les matériaux décapés et excavés; 
 Ensemencer les andains ou les recouvrir à l’aide de membranes de protection pour limiter 

la perte des sols par érosion; 
 Si possible, limiter raisonnablement les travaux par temps pluvieux/sol humide, ce qui 

préserve la qualité agronomique et/ou forestière des sols décapés; 
 Réutiliser les matériaux d’origine, lorsque possible, dans le même ordre et remise de la 

couche de sol en surface; 
 Effectuer la remise en état des sites temporaires rapidement : reprofilage, nivellement, 

épierrage, décompactage des sols et ensemencement; 
 Mettre en place les procédures d’intervention et de récupération des contaminants en cas 

de fuite ou de déversement décrites dans le PMU (annexe I). 
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PECMN est conscient de l’importance de limiter les risques d’érosion et les risques de glissements 
de terrain. Globalement, les mesures de remise en état consistent en un décapage des sols de 
surface (organique ou arable) dans les aires de travail temporaires et leur remise en place 
suivant les activités de nivellement et de reprofilage. Des ensemencements sont également 
prévus pour assurer une reprise rapide de la végétation. Les semences seront choisies en 
fonction des milieux concernés (espèces indigènes pour les milieux naturels, adaptées aux 
conditions humides pour les rives et les milieux humides ou des cultures de couverture, si 
applicable, pour les secteurs en culture).  

Des mesures de remise en état plus précises pourront être définies, notamment en fonction des 
matériaux et des recommandations de l’ingénieur géotechnique. Ces mesures seront précisées 
à l’étape de la demande d’autorisation en vertu de l’article 22 de la LQE et comprendront, 
notamment, des mesures pour prévenir l’érosion des sols et les glissements de terrain. 

QC - 43   

À la section 6.2.4 Aires d’entreposage, l’initiateur indique qu’au niveau des aires de travail 
temporaire, le sol arable décapé sera entreposé jusqu’à la remise en état du site. Cet 
entreposage sous la forme d’amoncellement de substrat pourrait représenter un bon 
habitat de nidification pour l’hirondelle de rivage. Puisque des occurrences de cet oiseau 
sont présentes à proximité de la zone d’étude, des précautions seront nécessaires pour 
éviter que les hirondelles utilisent les amoncellements de substrat pour sa nidification. 
Dans l’éventualité où des hirondelles de rivage utiliseraient ces amoncellements, le 
matériel ne sera plus accessible et les travaux dans le secteur immédiat devront être 
évités jusqu’à la fin de la période de nidification, soit du 15 avril au 31 août. Une zone de 
protection de 50 mètres devra à ce moment être balisée autour de la colonie. Afin d’éviter 
que des hirondelles de rivage colonisent le substrat, il est recommandé que la pente des 
amoncellements soit inférieure à 70 degrés en tout temps. 

R-43  

PECMN prend note que dans l’éventualité où cette espèce utiliserait ces amoncellements, les 
travaux dans le secteur immédiat et dans un rayon de 50 m de la colonie devront être évités 
jusqu’à la fin de la période de nidification. Lors de la mise en amas, PECMN veillera à former 
des andains qui ne soient pas propices à la nidification de l’hirondelle de rivage, en formant des 
pentes qui soient inférieures à 70 degrés. Dans le cas échant, l’équipe du chantier s’engage de 
communiquer avec les autorités responsables pour déterminer les prochaines étapes pour la 
protection des hirondelles de rivages.  

Cette mesure a été incluse au plan de gestion de l’avifaune à l’annexe H et ajoutée aux 
principales mesures d’atténuation des impacts sur la faune aviaire présentées à la section 7.3.8.3 
du chapitre 7 révisé. 

QC - 44   

À la section 6.2.5 Élargissements temporaires, l’initiateur mentionne plusieurs routes 
municipales disponibles aux camionneurs pour se rendre à la zone de travaux. Ces routes 
ne sont pas interdites aux camions par règlement municipal. Il sera donc possible pour 
tous les véhicules lourds de choisir le chemin le plus court ou le plus rapide.  

Dans le but d’éviter la dégradation générale de plusieurs routes locales, l’initiateur doit 
indiquer des accès officiels à la zone de travaux invitant les camionneurs à emprunter des 
routes prédéfinies. L’initiateur doit également indiquer de quelle façon sera contrôlée la 
circulation des véhicules lourds en lien avec les travaux. 
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R-44  

PECMN confirme qu’un plan de transport sera créé et sera inclus dans la convention de 
permission d’occupation du domaine public avec les municipalités d’accueil. Les propriétaires et 
l’entrepreneur surveilleront et assureront l’utilisation des routes de transport, tel que défini et 
entendu. 

En ce qui concerne la circulation en général ainsi que le transport des matériaux sur le site du 
Projet, l’ensemble de la logistique associée aux déplacements sera définie et optimisée pour 
réduire au maximum ces derniers. La circulation de la machinerie lourde sera réduite aux aires 
de travaux et chemins d’accès préalablement définis. Également, le retour des camions sera 
limité chaque fois que cela sera possible. 

Le plan de transport présentera les informations telles que la gestion de la circulation en cas de 
bris, accidents ou problèmes à une infrastructure, notamment les équipements de signalisation 
d’urgence disponibles à bord des véhicules et la possibilité d’obtenir de l’aide extérieure pour 
signalisation d’urgence. 

QC - 45   

À la section 6.3.2 Utilisation d’explosifs, l’initiateur doit fournir plus de détails sur le 
contexte et la portée de l’utilisation potentielle d’explosifs, ainsi que la localisation des 
zones probables d’utilisation d’explosifs. De plus, il doit présenter les différentes mesures 
d’atténuation et de gestion environnementale prévues à cet effet. 

R-45  

Le besoin d’utilisation d’explosifs sera défini en fonction des besoins lors de la construction et 
selon les études géotechniques prévues au troisième trimestre 2024.  

PECMN assura la caractérisation initiale et la surveillance avant/après les travaux des puits 
d’approvisionnement de l’eau potable (surtout des résidences environnantes pour ne pas affecter 
la nappe phréatique). Advenant la nécessité de recourir à des explosifs, des explosifs 
empaquetés et non en vrac seront utilisés. Leur utilisation sera ponctuelle et limitée aux activités 
d’excavation des infrastructures, telles que, mais sans s’y limiter, les fondations d’éoliennes et 
certains tronçons de chemins d’accès. Les localisations potentielles seront confirmées 
ultérieurement. Parmi les mesures d’atténuation, l’utilisation de matelas de caoutchouc est 
privilégiée pour éviter la projection de débris. Un sismographe sera également sur place pour 
mesurer les vibrations générées et il sera positionné près des éléments sensibles pour mesurer 
l’amplitude et la vitesse des vibrations dans ces secteurs. Les principales mesures d’atténuation 
qui seront mises en place en cas d’utilisation d’explosifs sont présentées à la section 7.3.7.3 du 
Chaptire 7 révisé.  

QC - 46   

À la section 6.3.2 Utilisation d’explosifs, l’indicateur mentionne qu’en cas d’utilisation 
d’explosifs pour la construction des chemins d’accès du parc éolien, des avis aux usagers 
du territoire sont prévus.  

L’initiateur doit fournir davantage d’informations quant à la mesure visant à limiter les 
dérangements et le sentiment d’insécurité de la population. Il doit notamment fournir des 
précisions sur les groupes visés, les moyens qui seront utilisés pour transmettre ces avis 
et le contenu de ceux-ci.  
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R-46  

La nécessité d’utilisation d’explosifs pour les activités d’excavation, tels que les chemins d’accès 
et les éoliennes, sera définie en fonction des besoins lors de la construction et des résultats des 
études géotechniques prévues au troisième trimestre de 2024. Si requises, les activités de 
dynamitage seraient ponctuelles et limitées, et effectuées le jour sur une durée assez courte. 

PECMN entend communiquer des avis de dynamitage dans les médias locaux (site internet, site 
internet des municipalités, publipostage, etc.). Tous les résidents permanents dans le rayon 
d’un kilomètre des sites de dynamitage seront avisés personnellement (soirée d’information). 
L’équipe de dynamitage, conformément aux règlements applicables, utilisera des matelas pour 
éviter les projections et diminuer l’impact sur l’environnement. 

Concernant l’usage et la manutention d’explosifs, l’entrepreneur du Projet appliquera toutes les 
mesures de sécurité adéquates et possèdera les autorisations nécessaires. Ces travaux 
respecteront les directives de la section IV – Manutention et usage des explosifs de la Loi sur la 
santé et la sécurité du travail. 

La section 7.3.7.3 du Chaptire 7 révisé a été mise à jour afin de retenir les points ci-haut 
mentionnés. 

QC - 47   

À la section 6.3.3.2 Milieux agricoles, l’initiateur mentionne la restauration des aires de 
travail temporaire, des aires d’entreposage et de l’ensemble des composantes du projet. 
L’initiateur précise que les aires des composantes temporaires du projet seront restaurées, 
notamment pour des fins agricoles lorsqu’il s’agit de parcelles cultivées.  

L’initiateur doit indiquer s’il entend réaliser un suivi agronomique afin de s’assurer que les 
rendements sont comparables à la situation qui prévalait avant les travaux. Il est à noter 
qu’un tel suivi pourrait être imposé et le cas échéant, les modalités préliminaires du 
programme de ce suivi devront être transmises au MELCCFP pour approbation. 

R-47  

PECMN s’engage à compléter un suivi agronomique suivant les grandes lignes indiquées au 
Tableau 10-1 Portée préliminaire du programme de suivi environnemental de l’EIE. Un 
programme de suivi agronomique préliminaire a été déposé à la CPTAQ durant l’analyse du 
dossier du Projet et il est présenté à l’annexe J du présent Addenda. Les modalités finales de ce 
programme de suivi seront définies ultérieurement et déposées au MELCCFP au moment 
opportun, selon les exigences qui auront été formulées en lien avec des activités.  

QC - 48   

À la section 6.3.3 Considérations dans certains milieux, l’initiateur mentionne que pour la 
protection des oiseaux, le déboisement sera réalisé en dehors de la période de nidification 
qui se situe entre la mi-avril et la fin août. Bien que la période de restriction des activités 
de déboisement permette de limiter le dérangement pour la majorité des oiseaux dans les 
phases de construction et de démantèlement, pour certaines espèces, la nidification peut 
s’étendre au-delà de ces dates. Le MELCCFP tient à rappeler que, selon l’article 26 de la 
Loi sur la Conservation et la mise en valeur de la faune (LCMVF) (RLRQ c. C61.1), « Nul 
ne peut déranger, détruire ou endommager le barrage de castor ou les œufs, le nid ou la 
tanière d’un animal » et qu’il est donc interdit de détruire le nid des espèces qui occupent 
encore le nid ou dont la structure de nidification est utilisée année après année.  
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Nids temporaires 

Pour éviter la destruction de nids occupés, préalablement aux activités de coupes, 
l’initiateur doit s’engager à effectuer une vérification des arbres afin de vérifier la présence 
de nids occupés. Dans l’affirmative, l’initiateur doit s’engager à ce que la coupe attendra 
que les oiseaux quittent définitivement le nid. 

Nids permanents 

De même, dans l’éventualité où il y a présence de structures utilisées pour la nidification 
année après année (ex. : certains oiseaux de proie, nid de grand pic, chicot de martinet 
ramoneur, etc.), ces structures devraient être protégées. Lorsque ces structures sont 
observées, le MELCCFP recommande qu’une zone tampon de protection soit appliquée. 
L’initiateur doit s’engager à considérer ces éléments dans le but de limiter les impacts sur 
ce groupe d’espèce. 

R-48  

Selon les inventaires réalisés dans le cadre du Projet, aucun nid d’oiseaux de proie ne serait 
affecté par la réalisation de ce dernier.  

Afin de répondre à cette demande, 21 ha ont été identifiés dans la zone d’inventaire comme 
étant possiblement propices à la présence de nids de martinet ramoneur et de grand pic. Il s’agit 
de peuplements matures de 50 ans et plus et de fort diamètre (>35cm), excluant les 
peuplements résineux et les peuplements dont les groupes d’essences ne contenaient que du 
bouleau à papier (BP), de l’épinette blanche (EB) et/ou du sapin baumier (SAB). Ces critères 
sont extraits d’un mémoire récent (Bilodeau-Colbert, J., 2023). Une battue systématique a donc 
été effectuée dans ces 21 ha d’habitats potentiels pour identifier les gros arbres creux pouvant 
être utilisés par le martinet ramoneur ou les chicots et autres cavités pouvant être utilisés par 
le grand pic. La méthode d’inventaire a suivi les prescriptions du Guide d'identification des 
cavités du Grand Pic d’ECCC (ECCC, 2023).  

Aucun site potentiel de nidification pour le grand pic et le martinet ramoneur n’a été repéré dans 
les 21 ha parcourus. Toutefois, si des cavités de nidification pour le grand pic ou autre espèce 
dont les nids sont protégés toute l’année en vertu du ROM sont identifiés, ils seront signalés aux 
autorités et PECMN suivra, dans la mesure du possible, les recommandations énumérées dans 
la fiche d'information : Protection des nids, en vertu du Règlement sur les oiseaux migrateurs 
(2022) (Gouvernement du Canada, 2023). Si l’évitement est impossible, PECMN mettra en place 
des mesures d’atténuation particulières, lesquelles seront discutées au préalable avec ECCC et 
le MELCCFP. Il pourra par exemple s’agir d’une notification de nid inoccupé ou d’une demande 
de destruction de nids d'oiseaux migrateurs auprès d’ECCC (dernier recours) comme prévu à la 
fiche d’information.  

Pour les nids temporaires, dans la zone de travaux et en bordure, PECMN s’engage, dans un 
premier temps, à effectuer les travaux de défrichage et de déboisement en dehors de la période 
de nidification. Toutefois, si des travaux de défrichage et de déboisement sont planifiés durant 
cette période, PECMN s’engage à effectuer une recherche dans les arbres et/ou au sol afin de 
vérifier la présence de nids occupés préalablement aux activités de coupes et de défrichage, en 
fonction du calendrier visé pour ces activités. Les méthodes de recherche seront adaptées en 
fonction des habitats visés et des espèces potentiellement présentes. En cas de découverte d’un 
nid actif, des mesures de protection seront mises en place (p. ex. : application d’une zone 
tampon autour du nid) selon les espèces visées jusqu’à ce que les oisillons aient définitivement 
quitté le nid. 
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Toutes les mesures de gestion de l’avifaune et les mesures d’atténuation sur cette composante 
sont présentées dans le plan de gestion de l’avifaune à l’annexe H.  

QC - 49   

À la section 6.3.4 Équipements et machinerie, l’initiateur mentionne que le sable et le 
gravier proviendront de bancs d’emprunt situés à proximité du chantier. L’initiateur doit 
indiquer si de nouveaux sites d’extraction du sable et du gravier seront à aménager pour 
les besoins du projet. Le cas échéant, l’initiateur doit préciser les emplacements 
potentiellement visés, notamment ceux en zone agricole. 

R-49  

PECMN et l’entrepreneur général du Projet envisagent qu’une certaine partie du matériel 
nécessaire proviendra des bancs d'emprunts autorisés et existants à proximité de la zone 
d’étude, et actuellement aucun nouveau site d’extraction n’est prévu pour les besoins du Projet. 
Tout matériel granulaire importé proviendra d’un entrepreneur accrédité qui détiendra les 
autorisations d'exploitation nécessaires. 

Dans le cas échéant où de nouveaux bancs d’emprunts sont requis, l’entrepreneur désigné 
entamera les démarches auprès des autorités responsables pour obtenir les autorisations 
nécessaires avant d’initier toute activité d’extraction. 

QC - 50   

À la section 6.3.4 Équipements et machinerie, l’initiateur mentionne qu’il n’a pas encore 
les informations concernant le parcours complet pour les transports hors normes. 
Cependant, il mentionne que la planification des convois routiers sera réalisée en 
concertation avec le MTMD et qu’un plan de circulation qui sera défini dans les prochains 
mois. Aussi, il mentionne que ce plan de circulation comprendra des mesures 
d’atténuation afin de limiter les impacts associés au transport sur la circulation régionale, 
locale et sur la population. L’initiateur doit : 

a) Fournir une liste des endroits problématiques pour le transport afin de bien cibler les 
impacts (ex. : difficulté de tourner à une intersection, nuisance d’équipement de 
signalisation, de feux lumineux et d’éclairage, traversée d’un chantier de construction, 
élargissement des accotements, etc.); 

b) Démontrer qu’il pourra rapidement maîtriser la gestion de la circulation;  

c) Indiquer si véhicules d’escortes qui accompagnent habituellement les transports hors 
normes auront le personnel et les équipements nécessaires pour faire la gestion de la 
circulation; 

d) Indiquer la provenance du béton et des matériaux d’emprunt. Ces informations sont 
importantes puisque leur transport va engendrer des allers-retours importants de 
camions pouvant entrer en conflit avec d’autres travaux du MTMD. 

R-50  

Le parcours anticipé pour le présent Projet serait à partir du port de Matane (±195 km) ou 
encore à partir de Cacouna (±195 km). L’autoroute 20 (Cacouna), les routes 132, 297 et le 
réseau local seraient empruntés. 

a) De manière préliminaire, la liste des endroits problématiques pour le transport des 
composantes des éoliennes sont résumés sous le tableau 3.4  
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Tableau 3-3 Endroits problématiques pour le transport des composantes 

Endroit Impact 

Si le port de Cacouna est favorisé pour livraison des composantes des éoliennes 

Intersection de l’avenue du Port et route 191 Aucun impact projeté 

Route 191 et rampe d’accès à l’autoroute 20 Barrière d’entrée à la rampe et équipement de signalisation 

Sortie de l’autoroute 20 et route Drapeau Difficulté de tourner 

Intersection de la route Drapeau et route 132 Équipement de signalisation 
Intersection de la route 132 et route 132 (le 
village de Bic) Équipement de signalisation 

Intersection de la route 132 et la route 297 (en 
provenance de Cacouna) Équipement de signalisation et éclairage 

Intersection de la route 297 et la route 279 Difficulté de tourner 

Si le port de Matane est favorisé pour livraison des composantes des éoliennes 

Intersection de la rue du Port et la route 132 Difficulté de tourner 
Entrée et sortie de l’aire d’entreposage 
temporaire près de l’usine de fabrication 
Marmen, entre la rue Yves-Bérubé et le centre 
équestre du Phare Ouest au sud de la route 132 
dans la ville de Matane 

Difficulté d’entrée et sortie, croisé une voie ferrée 

Intersection de la route 132 et la route 297 (en 
provenance de Matane) Équipement de signalisation et éclairage 

Intersection de la route 297 et la route 279 Difficulté de tourner 

 

b) PECMN et l’entrepreneur responsable du transport s’assureront que tous les voyages hors-
normes seront sous escorte privée et certains sous escorte policière. De plus, en concertation 
avec les recommandations du MTMD, une signalisation temporaire sera affichée de façon à 
sécuriser certains tronçons où les ralentissements de trafic pourraient survenir plus souvent. 
Il est encore très tôt dans le processus d’approbation de préciser le détail des plans de 
circulation et de signalisation puisque ces derniers seront élaborés lors de l’application des 
permis au niveau du MTMD. 

 De plus, les heures de circulations autorisées tiendront compte du débit journalier moyen des 
usagers de la route choisie. Donc, les transports ayant le plus d’impacts en raison de leurs 
dimensions ou de leur poids élevé seront autorisés à des heures où le débit de circulation est 
réduit. PECMN peut également proposer des convois de plusieurs pièces, très tôt le matin 
(4h), où la voie publique est libre et l’impact sur les usagers réduit. 

c) Lors de l’émission des permis par le MTMD, le ministère analyse les impacts sur les usagers 
de la route et impose les encadrements nécessaires, soit la présence d’une ou plusieurs 
escortes policières (gestion de la circulation) et des escortes privées qui contribuent à la 
protection des voyageurs, des infrastructures de transport et des chargements de dimensions 
et de poids exceptionnels. Le personnel et les équipements nécessaires seront mis à la 
disposition pour aider à la gestion de la circulation. 

d) À ce stade du Projet, le fournisseur de béton n'a pas encore été confirmé. Par contre, PECMN 
prévoit que les bétonnières utiliseront la route 297 à partir de la route 132 jusqu'au site du 
Projet. Il est prévu que les matériaux granulaires proviendront des municipalités avoisinantes, 
soit Baie-des-sables, Saint-Ulric et Saint-Noël.  
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QC - 51   

Le MELCCFP note la mise en place de stratégies d’économie circulaire comme l’entretien 
et la réparation et rappelle que le prolongement de la durée de vie des éoliennes est à 
prioriser. 

R-51  

PECMN prend note que le prolongement de la durée de vie des éoliennes est à prioriser. 

QC - 52   

À la section 6.5 Cessation d’exploitation et démantèlement, l’initiateur mentionne « À 
l’échéance du contrat, une décision sera prise de prolonger la durée de vie des installations 
ou de les mettre hors service ». À la section 6.5.1 Démantèlement des équipements, 
l’initiateur mentionne que les composantes de l’éolienne seront démontées et récupérées 
pour « réutilisation, recyclage ou éliminer dans une décharge », mais ne mentionne pas 
les matières résiduelles. 

L’initiateur doit identifier et catégoriser, dès la phase de planification, les matières 
résiduelles qui seront générées lors du démantèlement du parc éolien. Cette catégorisation 
peut se faire par composantes d’éoliennes et/ou par matières spécifiques provenant 
desdites composantes. L’initiateur devra prioriser le reconditionnement des éoliennes 
avant leur démantèlement systématique pour les remplacer advenant le renouvellement 
du contrat d’approvisionnement.  

Pour se faire, l’initiateur peut notamment consulter les listes disponibles sur le site internet 
de RECYC-QUÉBEC7. 

R-52  

À la fin du contrat d’approvisionnement d’électricité avec Hydro-Québec, PECMN prendra les 
mesures nécessaires pour favoriser le reconditionnement des éoliennes avant de cesser 
l’exploitation du parc éolien. Dans le cas échéant, le démantèlement des équipements par 
composante seront démontés et récupérés par catégorisation des composantes (Tableau 3-4) 
respectant la hiérarchie des 3RV. 

Tableau 3-4 Matériaux utilisés selon les composantes – énergie éolienne 

Composante Éléments constructifs Matériaux utilisés 

Rotor Pales, moyeu, nez et contrôleur d’inclinaison des pales  

Nacelle et 
transformateur 

Système mécanique (arbre, roulement principal, frein 
mécanique, multiplicateur et générateur). 
Transformateur, système d'orientation de la nacelle, 
grue, système hydraulique, armoire électrique, 
convertisseur, châssis et cadre 

Acier, cuivre, fibre de verre, 
aluminium, MCS 

Tour Mât Acier, peinture, cuivre, 
plastique et aluminium 

Fondation Fondation de l'éolienne Acier et béton 
Câblage 
(réseau collecteur) Câblage de raccordement au réseau électrique Aluminium, thermoplastique 

et cuivre 
Source – Étude sur les matériaux de la transition énergétique - Tableau 6 (RECYC-QUÉBEC, 2022)  

 
7 RECYC-QUÉBEC, Listes d’entreprises et d’installations de gestion des matières résiduelles. En ligne : https://www.recyc-
quebec.gouv.qc.ca/entreprises-organismes/mieux-gerer/listes-entreprises-installations/     

https://www.recyc-quebec.gouv.qc.ca/entreprises-organismes/mieux-gerer/listes-entreprises-installations/
https://www.recyc-quebec.gouv.qc.ca/entreprises-organismes/mieux-gerer/listes-entreprises-installations/
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QC - 53   

À la section 6.5.2 Restauration des sites, l’initiateur mentionne que « Les composantes de 
l'éolienne seront démontées en pièces détachées; les composantes d’éoliennes seront 
récupérées pour réutilisation, recyclage ou éliminer dans une décharge appropriée, le cas 
échéant ». 

L’initiateur doit fournir une liste exhaustive des matières résiduelles en lien avec la 
restauration des aires de travail. Cette liste doit comporter les matières générées, l’avenue 
de traitement envisagée respectant la hiérarchie des 3RV tel que stipulé par l’article 53.4.1 
de la LQE, ainsi qu’une liste des récupérateurs et/ou conditionneurs et/ou recycleurs 
régionaux pour chacune des matières identifiées.  

Pour plus d’informations sur les pratiques de gestion en fin de vie des éoliennes au 
Québec, consulter l’Étude sur les matériaux de la transition8. La gestion des matières 
résiduelles doit prendre en compte le site en son entier. 

L’initiateur doit s’engager à effectuer ces étapes et transmettre l’ensemble de ces 
informations au MELCCFP au plus tard, au début de l’étape de l’analyse environnementale 
du projet. 

R-53  

PECMN prend la gestion des matières résiduelles au sérieux et travaillera de près avec 
l’entrepreneur général du Projet pour assurer que les matières générées sont traitées en 
respectant la hiérarchie des 3RV.  

De manière préliminaire, la gestion des matières résiduelles envisagée par le Projet se résume 
comme suit. Il est à noter qu’un plan de gestion des matières résiduelles sera aussi établi tel 
que résumé sous la R-54, ci-après. 

Différents conteneurs seront prévus et disponibles sur le site pour récupérer et, s’il y a lieu, 
valoriser ces matières résiduelles. De préférence, la gestion des matières résiduelles sera prise 
en charge par une entreprise régie et accréditée qui respecte les lois et règlements en vigueur. 

À titre indicatif, voici la liste des matières résiduelles qui pourraient être générées par le Projet :  

 Déchets domestiques : 
 Principalement composés de restants de lunch/nourriture, petits emballages non 

recyclables, etc. 
 Rebuts de construction : 

 Bois; 
 Emballages industriels non recyclables; 
 Équipements d’arrimage hors d’usage; 
 Styromousse; 
 Etc. 

 Métaux : 
 Armature résiduelle; 
 Plaques d’aluminium; 
 Composantes d’arrimage hors d’usage; 

 
 

8 RECYC-QUÉBEC, 2022. Étude sur les matériaux de la transition : État de la situation et pistes de solution, 135 p. En ligne : 
https://www.recyc-quebec.gouv.qc.ca/sites/default/files/documents/etude-materiaux-transition.pdf   

https://www.recyc-quebec.gouv.qc.ca/sites/default/files/documents/etude-materiaux-transition.pdf
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 Câbles résiduels. 
 Matières recyclables : 

 Carton domestique; 
 Emballage industriel recyclable; 
 Papier; 
 Contenants de plastique recyclables. 

 Matières dangereuses résiduelles : 
 A01 Huiles usées; 
 A03 Eaux huileuses; 
 A04 Graisses usées; 
 A05 Filtres à huile usés; 
 B09 Résidus de peinture; 
 C02 Solvants organiques; 
 D01 Antigels, fluide de frein et hydraulique; 
 E06 Chlorure de calcium; 
 E15 Batteries au plomb; 
 E16 – Batteries autres (Nickel-Cadmium, Lithium, alkalines). 

 Tubes fluorescents : 
 H01 Caustique; 
 L02 Contenants contaminés; 
 L03 Guenilles contaminées, absorbants contaminés. 

La matière résiduelle sera transportée hors site vers des installations agréées appropriées, 
comme indiqué ci-dessous, ou vers une alternative équivalente. Les déchets domestiques seront 
acheminés à l’Écosite de La Matapédia à Soyabec. Les rebuts de construction seront, en priorité, 
revalorisés selon la hiérarchie des 3RV, et les déchets finaux seront apportés à l’Écosite de La 
Mitis à Mont-Joli. Les métaux récupérés seront acheminés à une entreprise locale pour 
recyclage. Les matières recyclables seront acheminées au centre de tri de l’Écosite de La Mitis 
à Mont-Joli. Les matières dangereuses résiduelles (MDR) seront transportées et gérées par un 
récupérateur accrédité disponible en proximité du Projet (à déterminer). 

3.9 Évaluation des impacts du projet 

QC - 54   

L’initiateur doit prendre connaissance de la hiérarchie des actions à privilégier pour assurer 
une saine gestion des matières résiduelles tout au long de son projet. Il doit ainsi prioriser 
la réduction à la source, le réemploi, le recyclage et la valorisation. L’élimination des 
déchets doit constituer le dernier recours. À cet effet, l’initiateur doit s’engager à 
transmettre un plan de gestion des matières résiduelles (PGMR) en version préliminaire 
au plus tard à l’étape de l’analyse de l’acceptabilité environnementale. Ce plan doit 
notamment comporter une liste de l’ensemble des matières résiduelles générées pendant 
les phases de construction et d’exploitation du projet (métaux, plastiques, pneus, produits 
électroniques, etc.). Le PGMR doit aussi inclure une estimation des quantités de matières 
résiduelles générées, ainsi qu’une description détaillée des modes de gestion envisagés 
pour chacune des catégories de matières résiduelles indiquée à la liste mentionnée ci-
haut. 
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En fonction de la nature de ces dernières (dangereuses ou non dangereuses, débris de 
construction ou de démolition, sols contaminés, etc.), le ou les lieux autorisés à les 
recevoir doivent ainsi être identifiés et les ententes avec les exploitants de ces lieux 
doivent être fournies, s’il y a lieu.  

a) L’initiateur doit préciser le mode de transport des matières résiduelles, les itinéraires 
de transport incluant la distance à parcourir et le nombre de camions par semaine;  

b) L’initiateur doit s’engager à déposer au MELCCFP une version préliminaire du PGMR, 
au plus tard à l’étape de l’analyse de l’acceptabilité environnementale, et une version 
finale dans le cadre de la demande visant l’obtention d’une autorisation ministérielle 
en vertu de l’article 22 de la LQE pour les travaux de démantèlement des 
infrastructures. 

Éléments à considérer dans l’élaboration du PGMR 

L’initiateur du projet devrait prévoir, autant que possible et en respect des exigences, 
l’utilisation de matières résiduelles et de matières granulaires résiduelles en 
remplacement de matières premières neuves pour les phases de construction et 
d’exploitation. Les différents documents présentés dans cette section sont des références 
utiles pouvant l’orienter et le supporter pendant toute la durée de vie du projet. 

L’initiateur devrait également inclure, lorsqu’applicable, une évaluation du potentiel de 
traitement des matières organiques putrescibles contenues dans les matières résiduelles 
assimilables aux ordures ménagères et proposer les options de traitement.  

Débris de construction, démolition et résidus de source industrielle 

Les granulats fabriqués à partir de résidus de béton, de brique, d’asphalte et des résidus 
du secteur de la pierre de taille peuvent avantageusement remplacer des matériaux de 
carrière et de sablière en tant que matériaux de construction. Pour leur utilisation dans un 
projet, il faut se référer aux Règlements sur l’encadrement d’activités en fonction de leur 
impact sur l’environnement (REAFIE) (Q-2, r.17.1), au Règlement concernant la 
valorisation de matières résiduelles (RVMR) (Q-2, r.49) et aux Lignes directrices relatives 
à la valorisation de résidus de béton, de brique d'enrobé bitumineux, du secteur de la 
pierre de taille et de la pierre concassée résiduelle9. Dans le cas des matières résiduelles 
inorganiques non dangereuses de source industrielle, il faut se référer au Guide de 
valorisation des matières résiduelles inorganiques non dangereuses de source industrielle 
comme matériau de construction10.  

Options pour la restauration des sites dégradés 

Aussi, lorsqu’une restauration de couverture végétale est nécessaire, l’initiateur devrait 
prévoir l'utilisation de matières résiduelles fertilisantes (incluant du compost) pour la mise 
en végétation, et non seulement de la terre végétale. 

Abat-poussière 

Pour l'utilisation de produits pour abattre la poussière, l’initiateur doit être avisé que le 
Ministère ne juge acceptable pour l'environnement que les produits certifiés conformes 
par le Bureau de normalisation du Québec à la norme BNQ 2410-300. 

 
9 Ministère de l’Environnement et de la Lutte contre les changements climatiques, de la Faune et des Parcs. Lignes directrices relatives à la 
valorisation de résidus de béton, de brique, d'enrobé bitumineux, du secteur de la pierre de taille et de la pierre concassée résiduelle. En 
ligne : https://www.environnement.gouv.qc.ca/matieres/valorisation/lignesdirectrices/beton-brique-asphalte.htm  
10 Ministère de l’Environnement, 2002. Guide de valorisation des matières résiduelles inorganiques non dangereuses de source industrielle 
comme matériau de construction, Direction des politiques du secteur industriel, Service des matières résiduelles, 50 p. En ligne : 
https://www.environnement.gouv.qc.ca/matieres/mat_res/inorganique/matiere-residuelle-inorganique.pdf    

https://www.environnement.gouv.qc.ca/matieres/valorisation/lignesdirectrices/beton-brique-asphalte.htm
https://www.environnement.gouv.qc.ca/matieres/mat_res/inorganique/matiere-residuelle-inorganique.pdf
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R-54 

a) et b) 

PECMN s’engage à déposer au MELCCFP un plan de gestion des matières résiduelles (PGMR) 
préliminaire favorisant la valorisation des matières au plus tard à l’étape de l’analyse de 
l’acceptabilité environnementale et un plan final lors de la demande d’autorisation ministérielle 
en vertu de l’article 22 de la LQE pour la construction du parc éolien. De manière préliminaire, 
les grandes lignes du plan seront les suivants : 

 La réduction à la source, le réemploi, le recyclage et la valorisation sont des bonnes 
pratiques que l’exploitant applique dans ses projets éoliens et autres, permettant ainsi de 
réduire ses coûts. L’élimination constitue le dernier recours. 

Le plan comportera une liste des matières résiduelles qui seront générées pendant les phases 
de construction et d’exploitation, une estimation des quantités générées ainsi qu’une description 
détaillée des modes de gestion envisagés pour chacune des catégories. 

À première vue, les matières résiduelles qui seront générées sont les suivantes (estimation 
sommaire des quantités) : 

 Déchets domestiques (30 m3 / 4 semaines, 300 m3); 
 Rebuts de construction (300 m3); 
 Rebut de transport des composantes éoliennes (300 m3); 
 Métaux (90 m3); 
 Matières recyclables (10 m3);  
 Carton et papier (30 m3 / 4 semaines, 300 m3); 
 Matières dangereuses résiduelles 
 Huiles usées (500 L); 
 Eaux huileuses (500 L); 
 Guenilles et absorbant contaminés (400 L),  
 Glycol/Antigel (200 L) 
 Contenant vides contaminés écrasés (2 x 200 L) 
 Canettes vides d’aérosol (5-6 contenants de 200 L); 
 Autres (p. ex. pneus). 

Le ou les lieux autorisés seront identifiés dans le PGMR en fonction de la nature des matières à 
gérer (débris de construction, sols contaminés, matières dangereuses) et des ententes seront 
convenues, s’il y a lieu, avec les exploitants. Le mode et les itinéraires (distance, nombre de 
camions) de transport des matières résiduelles seront précisés dans le PGMR. 

De manière préliminaire, des conteneurs appropriés pour les différentes matières résiduelles 
seront prévus au site en attente du transport, puis les modes de gestion envisagés seront les 
suivants : 

 Déchets domestiques : disposés dans des conteneurs prévus en chantier et gestion par une 
entreprise régie et accréditée; 

 Bois de construction : sera en priorité revalorisé et par la suite, disposé dans des conteneurs 
en chantier et acheminé à un centre de recyclage; 

 Rebut de transport des composantes d’éoliennes : bois (gestion hors site ou broyé au 
besoin), métal (de la même manière que les rebuts de métaux), autres rebuts de transport 
seront revalorisés en priorité, par la suite, acheminés à un centre de recyclage si applicable 
ou autre centre Ecosite de la région 
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 Métaux : disposés dans des conteneurs en chantier et acheminés au centre de recyclage; 
 Matières recyclables : disposées dans des conteneurs prévus en chantier et gestion par une 

entreprise régie et accréditée; 
 Béton : disposé en pile ou dans des conteneurs en chantier et recyclé par un sous-traitant, 

ou utilisé hors site par le sous-traitant de béton; 
 Matières dangereuses résiduelles : disposées dans des conteneurs et endroits désignés au 

site et seront transportées chez une compagnie de gestion des MDR régie et accréditée en 
proximité du projet. 

De manière préliminaire, les lieux/entreprises de gestion des matières résiduelles les plus 
proches du site du Projet sont les suivants : 

 Écosite de La Matapédia, Soyabec (environ 20 km du Projet) : 
 Déchets domestiques. 

 Écosite de La Mitis, Mont-Joli (environ 50 km du Projet) : 
 Matières recyclables; 
 Rebuts de construction; 
 Rebuts de transport des composantes d’éoliennes; 
 Tubes fluorescents. 

 Aim Recyclage (Matane) (environ 40 km du Projet) :  
 Métaux. 

 Récupérateurs enregistrés et certifiés (p. ex. CAMPOR (Rivière-du-Loup), Newalta Corp. 
(Rimouski), Sani-Manic (Saint-Anaclet), VEOLIA Environnement (Chambly) et CRI 
Environnement (Coteau-du-Lac)) : 
 Matières dangereuses résiduelles (Appel-à-recycler, SOGHU et éco-peinture); 
 Huiles usées; 
 Eaux huileuses; 
 Graisses usées et filtres à huile; 
 Antigels; 
 Fluides de frein et hydraulique;  
 Antigels;  
 Contenants contaminés;  
 Guenilles contaminées;  
 Absorbants contaminés; 
 Résidus de peinture; 
 Contenants et aérosols de peinture vides; 
 Chlorure de calcium; 
 Batteries au plomb; 
 Batteries autres (Nickel-Cadmium, Lithium, alkalines). 

Les éléments suivants seront considérés lors de l’élaboration du PGMR, lorsque possible, en vue 
des phases de construction et d’exploitation : 

 L’utilisation de matières résiduelles et de matières granulaires résiduelles en remplacement 
de matières premières neuves, par exemple, les granulats fabriqués à partir de résidus de 
béton, de brique, d’asphalte et des résidus du secteur de la pierre de taille; 

 L'utilisation de matières résiduelles fertilisantes (incluant du compost) pour la mise en 
végétation, et non seulement de la terre végétale, lorsqu’une restauration de couverture 
végétale est nécessaire. 
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PECMN s’engage également à seulement utiliser comme abat-poussière, les produits certifiés 
conformes à la norme BNQ 2410-300 du Bureau de normalisation du Québec. 

QC - 55   

La présentation des impacts résiduels sous forme binaire « significatif » ou « non-
significatif » peut sous-estimer plusieurs impacts potentiels. En effet, l’initiateur 
mentionne à l’annexe 7A – Méthodologie d’évaluation des impacts que « Le niveau 
d’incertitude de l’évaluation de l’impact résiduel est analysé selon la disponibilité des 
données scientifiques qui supportent cette analyse et de l’expérience passée pour des 
projets similaires. Le niveau d’incertitude est catégorisé comme faible, moyen ou élevé. 
Si le niveau d’incertitude est élevé, un suivi est souvent suggéré». Or, pour tous les 
impacts en phase de construction et d’exploitation, l’initiateur juge ce niveau d’incertitude 
comme étant « faible ». Selon cette logique, aucun suivi ne serait alors requis (sans lien 
avec l’importance de l’impact ou sa probabilité d’occurrence), ce qui n’est pas le cas selon 
les éléments présentés au chapitre 10 de l’étude d’impact.  

L’initiateur doit préciser les éléments de son évaluation, soit en lien avec le chapitre 10, 
soit selon la méthodologie présentée à l’annexe 7A, de manière à ce que l’ampleur des 
impacts résiduels qui nécessitent des mesures particulières (atténuation ou suivis) ne soit 
pas sous-estimée. 

À cet effet, le MELCCFP tient à mentionner que, particulièrement dans le cas d’espèces ou 
de milieux sensibles, tout impact du projet, même local ou contenu, a le potentiel de 
résulter en effets significatifs au niveau populationnel ou régional, dans la mesure ou la 
rareté des milieux ou des espèces en cause leur affecte une précarité et une importance 
substantielles comparativement à des composantes environnementales plus communes 
ou stables. 

R-55 

Les impacts résiduels sont évalués selon leur importance (préoccupante, majeure, moyenne, 
mineure ou négligeable) qui résulte d’une analyse multicritère basée sur l’intensité, l’étendue et 
la durée de l’impact. La présentation des impacts de manière significative ou non significative 
fait référence au seuil d’acceptabilité pour chaque CV. Quant au niveau d’incertitude (faible, 
moyen ou élevé), il est précisé qu’un suivi est souvent suggéré si l’incertitude de l’évaluation 
des impacts est élevée. Il n’empêche qu’un suivi environnemental peut être proposé même 
lorsque l’incertitude de l’évaluation des impacts est faible ou moyenne, puisqu’il permet 
justement de vérifier la justesse de l’évaluation des impacts ainsi que l’efficacité des mesures 
d’atténuation et/ou de compensation prévues lors de la construction. Par ailleurs, certains suivis, 
comme celui de la mortalité des oiseaux et des chiroptères, sont des suivis qui sont d’emblée 
demandés au promoteur de projet en raison de la valeur associée à ces composantes 
environnementales et des impacts connus des projets éoliens au Québec. PECMN s’engage donc, 
indépendamment de l’analyse de la signification des impacts, à effectuer ces activités de suivi 
tel qu’ordinairement exigé par le MELCCFP.  

QC - 56   

À la section 7 Évaluation des impacts du projet, l’initiateur mentionne que les résultats 
des inventaires n’ont pas été utilisés pour refléter les impacts du projet puisqu’ils 
demeurent partiels, relativement à la dernière configuration datée de décembre 2023. Ils 
couvrent tout de même une bonne partie de la nouvelle zone d’inventaire et sont utilisés 
à titre de référence tout au long du présent chapitre.  
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L’initiateur doit mettre à jour les impacts des changements des composantes valorisées 
(CV) en prenant en considération tous les résultats des inventaires, incluant ceux prévus 
au printemps 2024. 

R-56  

Le lecteur est invité à consulter le chapitre 7 révisé sur l’évaluation des impacts du Projet à 
l’annexe D, où elle tient compte de l’ensemble des résultats d’inventaire complétés en 2024. 

QC - 57   

À la section 7.2 Porté de l’évaluation, au tableau 7-2, l’initiateur indique la composante 
valorisée « 12. CV : l’utilisation du territoire et conciliation des usages ». Le MELCCFP tient 
à souligner que l’initiateur doit ajouter les activités de prélèvement faunique (chasse, 
pêche, piégeage) dans la conciliation des usages. 

R-57  

Le lecteur est invité à consulter le chapitre 7 révisé sur l’évaluation des impacts du Projet à 
l’annexe D, où les activités de prélèvement faunique ont été ajoutées à la CV Utilisation du 
territoire et conciliation des usages (section 7.3.12). 

QC - 58   

À la section 7.2 Portée de l’évaluation, l’initiateur présente les 16 CV liées aux enjeux. Or, 
l’enjeu de bris de la connectivité n’a pas été pris en considération comme CV. Il est inscrit 
à la section 7.3.3.2 Description des impacts potentiels que la fragmentation des 
peuplements créée par les chemins et les ouvertures pour les éoliennes représente un 
impact très ponctuel. Selon les fichiers de forme fournis par l’initiateur, plusieurs chemins 
d’accès aux éoliennes seront construits. Ces ouvertures créeront de la fragmentation dans 
les habitats terrestres sur un long terme. Puisque le parc éolien nécessite un déboisement 
total de 105,86 hectares (ha) pour les infrastructures du parc, ceci entraînera une 
fragmentation supplémentaire du milieu utilisé par la faune. Le projet intensifie la 
fragmentation dans des habitats anthropisés et déjà perturbés par d’autres projets 
existants (parcs éoliens, ligne d’Hydro-Québec, routes, etc.), en plus de la présence 
d’érablières. 

À la section 7.5.2 Évaluation des impacts cumulatifs, il est inscrit que le projet causera la 
perte d’habitat pour la faune terrestre, mais que ces pertes sont jugées marginales à 
l’échelle régionale. Or à l’échelle locale, le projet entraînera une fragmentation 
supplémentaire du territoire et des pertes d’habitats terrestres. Le positionnement des 
éoliennes et la conformation du parc éolien devront prendre en considération le maintien 
de couloirs de connectivité et limiter au maximum la fragmentation supplémentaire du 
secteur. 

a) L’initiateur doit prendre en compte les effets cumulatifs reliés à la connectivité dans 
son analyse et évaluer l’impact de cette fragmentation supplémentaire sur la faune 
terrestre; 

b) L’initiateur doit démontrer la démarche considérée pour le maintien de couloirs de 
connectivité; 

c) L’initiateur doit faire la démonstration que le positionnement des éoliennes vise à 
réduire la fragmentation attribuée au réseau routier. 
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R-58  

a, b) et c)  

Selon le Plan régional des milieux humides et hydriques (PRMHH) de la MRC de La Matapédia, à 
ce jour, la connectivité entre les habitats demeure bonne sur le territoire de la MRC. La route 
132, qui est un axe routier prédominant en raison de la circulation locale et de transit ainsi que 
l’achalandage touristique, représente une barrière non négligeable pour le déplacement de 
nombreuses espèces terrestres. L’axe de la route 132 se trouve à environ 7 km de la zone 
d’étude. D’autre part, le PRMHH souligne que, dans le secteur forestier de la MRC, le 
développement de chemins forestiers ou de sentiers de quad participe aussi à un certain 
morcellement de la forêt.  

En premier lieu, il faut noter que plusieurs marges de recul sont applicables selon les règlements 
de zonage, ce qui engendre un positionnement des éoliennes à l’intérieur des terres et la 
nécessité d’avoir des chemins d’accès aménagés pour s’y rendre. Dans une optique d’évitement, 
mentionnons que les composantes du Projet ont été placées de manière à éviter les peuplements 
matures et les érablières qui constituent des milieux forestiers à plus haute valeur écologique 
ou économique. De plus, certaines éoliennes sont localisées en lisière, limitant ainsi l’effet de 
fragmentation. Aussi, il est important de souligner que les forêts de la zone d’étude sont 
perturbées par les activités des propriétaires fonciers (coupe d’arbres). 

Pour ce qui est des chemins d’accès permanents, ceux-ci auront une largeur de 15 m en 
moyenne, ce qui ne constitue pas une barrière infranchissable pour la plupart des espèces 
fauniques, à l’exception des amphibiens qui limitent leurs déplacements en milieu ouvert et 
gravelé. Il faut noter que la circulation sur ces chemins demeure limitée aux activités 
sporadiques d’opération. Par ailleurs, dans la conception du Projet, un effort a été mis en place 
pour réutiliser des chemins existants du parc SDI ou des chemins privés forestiers/agricoles, 
tout en considérant les contraintes techniques, logistiques et environnementales. Ainsi, 
l’utilisation de chemins existants contribue grandement à réduire l’impact du déboisement et 
donc de la fragmentation des habitats. Sur les 18,26 km de réseaux de chemins projetés, 
4,46 km correspondent à des chemins existants et 13,8 km seront à construire et aménagés 
principalement dans de jeunes peuplements.  

La même approche a été mise de l’avant pour les réseaux collecteurs. En effet, environ 23,60 km 
de collecteurs ont été positionnés dans les chemins existants ou à construire. Pour ce qui est 
des raccourcis de collecteurs, 5,79 km ont été localisés dans des chemins privés 
forestiers/agricoles existants. Uniquement 0,40 km correspondent à de nouvelles emprises. 
L’emprise gravelée des raccourcis de collecteurs est d’environ 7 m.  

Comme mentionné dans l’EIE, la présence de ces chemins d’accès et raccourcis de collecteurs 
générera une certaine fragmentation des habitats forestiers. Toutefois, celle-ci demeure locale 
et les massifs forestiers demeureront connectés entre eux. Aucun impact significatif sur la 
connectivité des habitats forestiers n’est attendu. Il est important de mentionner qu’en créant 
des ouvertures dans certains massifs boisés, les risques de chablis sont plus élevés. Ces 
ouvertures pourraient aussi favoriser la propagation d’espèces floristiques exotiques 
envahissantes. À cet effet, des mesures d’atténuation durant les travaux de construction sont 
prévues afin d’éviter d’introduire et de propager ces espèces.  

Mentionnons également que les modèles d’éoliennes proposées dans le Projet sont de plus 
grande puissance, limitant ainsi le nombre de turbines requises pour produire la même énergie. 
Il y a par conséquent moins d’infrastructures connexes comme les chemins d’accès et les 
réseaux collecteurs. Ceci permet de réduire l’ensemble des impacts du Projet, incluant les 
impacts liés à la fragmentation des habitats. 
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Il est tout de même compris que le Projet génère une certaine fragmentation des habitats 
forestiers et que les activités actuelles et à venir dans la région pourraient générer une certaine 
fragmentation additionnelle. Toutefois, la région est caractérisée par la présence de massifs 
forestiers globalement interconnectés entre eux. En fonction du portrait actuel qui est décrit 
dans le Plan régional des milieux humides et hydriques (PRMHH) de la MRC de La Matapédia, 
étant donné qu’à ce jour, la connectivité entre les habitats demeure bonne sur le territoire de la 
MRC, les effets cumulatifs causés par le Projet sont négligeables.  

QC - 59   

Bien qu’il soit pertinent pour l’initiateur d’évaluer les impacts liés à la fragmentation des 
habitats, celui-ci considère que les impacts engendrés seront « ponctuels ». L’initiateur 
devrait indiquer dans quelle proportion une fragmentation des milieux et habitats est 
anticipée, notamment en ce qui a trait aux peuplements forestiers, corridors de 
déplacement de la faune, milieux humides et hydriques (perte de connectivité hydrique), 
etc.  

Le MELCCFP souligne à cet effet que, non seulement le déboisement d’aires temporaires 
et la mise en place des chemins, mais également les « raccourcis de réseau collecteur en 
milieu naturel » sont susceptibles d’engendrer une fragmentation et perte potentielle de 
connectivité écologique. De plus, par exemple dans le cas des milieux humides et 
hydriques, une perte de connectivité peut souvent engendrer une perte de fonctionnalité. 
L’initiateur doit évaluer ces impacts. 

R-59  

Tel que mentionné la R-58, dans la conception du Projet, un effort a été mis en place pour 
réutiliser des chemins existants du parc SDI et des chemins privés forestiers/agricoles. Le 
lecteur est invité à consulter cette réponse concernant la fragmentation des milieux boisés.  

Concernant plus spécifiquement les milieux humides, il faut noter qu’il n’y a pas de grands 
complexes de milieux humides présents dans la zone d'étude. Les milieux humides présents 
sont surtout formés dans des creux topographiques et sont peu connectés entre eux.  

Un effort a toutefois été déployé pour éviter, autant que possible, les milieux humides lors du 
positionnement des diverses composantes du Projet (éoliennes, chemins d’accès, raccourcis de 
collecteurs). Mentionnons que tous les milieux humides d’intérêt pour la conservation identifiés 
par la MRC ont été évités. 

Dans la majorité des cas, les empiètements prévus seront localisés en bordure des milieux 
humides présents. Ainsi, aucune fragmentation de ces milieux n’est attendue. 

Dans certains cas, un chemin d’accès ou un raccourci de collecteur traverseraient quelques 
milieux humides en leur centre. Dans la plupart de ces situations, une des composantes de 
Projet utilise des chemins déjà existants, et ne causerait donc pas de fragmentation 
additionnelle. Aussi, dans d’autres cas de figure, les milieux humides traversés sont des milieux 
humides riverains où un ponceau serait installé au franchissement du cours d’eau. Ces ponceaux 
seront conçus pour maintenir le libre passage des poissons et permettre la connectivité entre 
les deux parties du milieu humide. Ainsi, la fragmentation de milieux humides causée par un 
chemin d’accès ou un raccourci de collecteur prévus au Projet demeure marginale.  

Comme mentionné dans l’EIE, le Projet causerait une perte de superficie de milieux humides 
associée à une perte de fonctions localisées où des empiètements sont prévus.  

Dans la majorité des cas, les fonctions des milieux humides seraient maintenues quand les 
empiètements sont en bordure de ces derniers, ou lorsqu’un ponceau est prévu aux 
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franchissements de cours d’eau, maintenant une connectivité hydrologique de ce milieu humide 
riverain. Il demeure possible qu’une perturbation des fonctions écologiques des portions de 
milieux humides non directement impactées par une composante de Projet, soit observée en 
bordure des chemins d’accès et raccourcis de collecteurs, puisque la connectivité sera limitée.  

QC - 60   

À la section 7.2.2 Limites spatiales et temporelles, l’initiateur décrit les limites spatiales 
et temporelles considérées dans l’évaluation des impacts du projet. Il est notamment 
indiqué qu’un réseau collecteur sera « principalement implanté dans les chemins (…), mais 
dans certains cas, dans des aires dédiées gravelées d’environ 7 m de large servant de 
raccourcis (permanent) ».  

L’initiateur doit spécifier si l’emprise du réseau collecteur dans les zones de « raccourcis 
de réseau collecteur en milieu naturel » est incluse dans la zone d’inventaire actuelle. 
Dans le cas contraire, cette emprise doit être ajoutée à la zone d’inventaire sur les cartes 
et considérée dans la planification des inventaires complémentaires. 

R-60  

PECMN confirme que les raccourcis de réseau collecteur en milieu naturel sont inclus dans la 
zone d’inventaire et ont fait l’objet de relevés terrain lorsque des composantes 
environnementales s’y trouvaient.  

Le lecteur est invité à consulter le rapport technique Végétation, milieux humides et hydriques 
2023-2024 joint en complément au présent addenda. 

QC - 61   

À la section 7.2.3 Identification des activités du Projet et des sources d’impact, l’initiateur 
présente, dans le tableau 7-3 les sources d’impact probables. Or, dans ce tableau, 
l’initiateur ne prend pas en considération comme source d’impact l’activité des éoliennes 
en opération. Pourtant l’activité des éoliennes peut représenter un impact important sur 
les mortalités de chauve-souris et d’oiseaux.  

L’initiateur doit considérer cette source d’impact dans son analyse ainsi que les 
interactions de cet impact sur les composantes valorisées. 

R-61  

Le lecteur est invité à consulter le chapitre 7 révisé sur l’évaluation des impacts du Projet à 
l’annexe D, où l’opération des éoliennes a été ajoutée au Tableau 7.3 et au Tableau 7.4. 
Toutefois, PECMN tient à souligner que l’opération des éoliennes a été considérée dans 
l’évaluation des impacts sur les diverses CV fournie dans l’EIE. 

QC - 62   

Au tableau 7-4 de la section 7.2.4 Interactions entre les activités du Projet et les CV, 
l’initiateur indique que l’activité d’excavation des fondations, qui inclut potentiellement du 
dynamitage, peut avoir un impact sur le milieu hydrique et la faune aquatique.  

L’initiateur doit considérer cette source d’impact dans son analyse ainsi que les 
interactions de cet impact sur les composantes valorisées. 

L’initiateur doit préciser si les activités de dynamitage sont prévues dans l’eau ou à moins 
de 150 m d’un cours d’eau. Le cas échéant, il doit préciser les mesures d’atténuation 
spécifiques qui seront mises en place. 
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R-62 

Le lecteur est invité à consulter le chapitre 7 révisé sur l’évaluation des impacts du Projet à 
l’annexe D (section 7.3.5.2 et section 7.3.5.3), où plus de détails sont fournis sur les impacts 
possibles de ces activités sur les diverses CV. 

Les emplacements où des activités de dynamitage sont requises ne sont pas encore connus et 
seront déterminés suite au programme géotechnique prévu au troisième trimestre de 2024. 

De manière générale, lors de l’utilisation d’explosifs, la charge et la répartition requise seront 
évaluées au cas par cas et des plans de dynamitage seront mis en place selon les normes en 
vigueur et conformément aux règlements applicables. Des tapis de caoutchouc seront installés 
par-dessus les charges afin de limiter la dispersion de débris. Un sismographe sera également 
sur place pour mesurer les vibrations générées et positionné près des éléments sensibles pour 
de mesurer l’amplitude et la vitesse des vibrations dans ces secteurs et prendre des mesures 
d’atténuation, si requises.  

Aucun dynamitage n’est prévu dans les cours d’eau. Par contre, les études géotechniques 
prévues permettront de déterminer si des activités du dynamitage seront nécessaires à moins 
de 150 m des cours d’eau. Dans un tel cas, des mesures spécifiques seront mises en place pour 
limiter les projections et les impacts sur les poissons. Il est important de préciser que ce sont 
majoritairement des cours d’eau intermittents qui peuvent être à sec lors des travaux, et donc 
la propagation de vibrations sera grandement réduite. 

Afin d’éviter de causer la mortalité de poissons, le MPO recommande de respecter un seuil 
maximal de 30 kPa lors de l’utilisation d’explosifs à l’intérieur ou à proximité des eaux de pêche 
canadiennes. Ainsi, tel qu’indiqué à la section 7.3.5.3 du chapitre 7 révisé de l’annexe D, pour 
éviter la mortalité, les mesures suivantes seront mises en place : 

 Réaliser les travaux en dehors des périodes sensibles pour les poissons. Pour la région du 
Bas-Saint-Laurent, ces périodes sont :  
 Du 1er juin au 30 septembre (saumon atlantique, ouananiche et autres salmonidés); 
 Du 1er juin au 31 mars (autres espèces d’intérêt : achigan à petite bouche, achigan à 

grande bouche, bar rayé, doré jaune, doré noir, éperlan arc-en-ciel, grand brochet, 
maskinongé, perchaude). 

 Réaliser les travaux en période d’étiage, où il se peut que les cours d’eau visés soient à sec; 
 Installer des rideaux de turbidité dans les cours d’eau près des zones à dynamiter et réaliser 

des pêches d’exclusion afin de relocaliser les poissons à une certaine distance; 
 Privilégier l’utilisation de microcharges, lorsque possible, afin de limiter les surpressions; 
 Installer un sismographe pour mesurer les vibrations; 
 Utiliser des matelas pour limiter la projection de débris et résidus d’explosifs; 
 Récupérer tous les équipements ayant servi à l’emploi d’explosifs (p. ex. câbles) et débris 

générés une fois ces activités complétées. 

QC - 63   

À la section 7.3.1 Air et changements climatiques, l’initiateur quantifie les émissions de 
gaz à effets de serre (GES) attribuables à la construction du projet. Or, les informations 
présentées dans l’étude d’impact, autant pour l’aspect quantification des émissions de 
GES que pour les mesures d’atténuation proposées ne sont pas suffisantes. L’initiateur 
doit effectuer les corrections suivantes à l’exercice de quantification : 

1. Émissions liées aux équipements mobiles :  
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a) Les calculs pour la consommation de diesel pour les équipements hors route, 
autant pour la phase de construction que d’exploitation, sont à revoir puisque la 
méthodologie utilisée n’est pas adéquate et engendre une sous-estimation 
importante des volumes de carburant utilisés. L’initiateur doit donc estimer la 
consommation de combustibles à partir du facteur BSFC, tel que présenté en page 
19 du Guide de quantification des émissions de gaz à effet de serre11 : 

• Équation à utiliser : Consommation totale estimée = puissance de l’équipement 
(hp) x durée d’utilisation (h) x consommation de diesel (livre/hp/h) / masse 
volumique du diesel (livre/litre) 

• Données à utiliser : 

o Consommation de diesel = 0,367 livre/hp/heure12 

o Masse volumique du diesel à 15 °C = 1,848 livre/litre, obtenue de la 
conversion du facteur 840 km/m3 à partir du document Facteurs de 
correction du volume – carburant diesel, avec un facteur de 
2,2 livres/kg13. 

b) Pour la phase d’exploitation, la durée d’utilisation pour établir la consommation 
annuelle n’est pas présentée. L’initiateur doit intégrer cette information au tableau 
3 de l’annexe 7-C. 

2. Émissions liées au carbone noir : 

Les émissions, tel que présentées aux pages 7C-2 et 7C-4 de l’étude d’impact sont les 
totaux des émissions de carbone noir (en kg) émis à l’atmosphère pour les phases de 
construction et d’exploitation et non leur équivalent en GES. L’initiateur doit revoir ces 
calculs en multipliant les émissions de carbone noir par son potentiel de réchauffement 
planétaire (PRP). 

Il est à noter que le calcul des émissions de carbone noir devra également être revu en 
fonction des nouvelles quantités de diesel consommées déterminées à partir du facteur 
BSFC (tel que demandé au point précédent). 

3. Perte de capacité de séquestration carbone : 

Les pertes de superficies boisées temporaires doivent également être incluses dans le 
calcul de perte de capacité de séquestration carbone liée au déboisement. La destruction 
de ces superficies aura tout de même un effet significatif sur la capacité de séquestration 
carbone du milieu, le retour à l’état initial n’étant pas immédiat. L’initiateur doit recalculer 
la perte de capacité de séquestration carbone en incluant l’ensemble des pertes de 
superficies boisées. 

La perte de capacité de séquestration carbone annuelle présentée à la page 7C5 de l’étude 
d’impact n’est pas sur base annuelle, mais plutôt celle sur 100 ans. L’initiateur doit refaire 
le calcul et de présenter la perte sur base annuelle et pour la durée de vie du projet (25 
ans). 

 
11 Ministère de l’Environnement, de la lutte contre les Changements climatiques, de la Faune et des Parcs, 2022. Guide de 

quantification des émissions de gaz à effet de serre, 123 p. En ligne : Guide de quantification des émissions de gaz è effet de serre 
(gouv.qc.ca) 

12 United States Environmental Protection Agency, 2010. Exhaust and Crankcase Emission Factors for Nonroad Engine Modeling — 
Compression-Ignition. Assessment and Standards Division – Office of Transportation and Air Quality – U.S. Environmental 
Protection Agency, 141 p.  

13 Innovation, Sciences et Développement économique du Canada, 2018. Facteurs de correction du volume — carburant diesel. 
Gouvernement du Canada, 5 p. 

https://www.environnement.gouv.qc.ca/changements/ges/guide-quantification/guide-quantification-ges.pdf
https://www.environnement.gouv.qc.ca/changements/ges/guide-quantification/guide-quantification-ges.pdf
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R-63  

Les calculs d’émissions de GES ont été refaits sur la base des indications fournies, de la dernière 
configuration du Projet et des données d’inventaires 2023-2024 portant sur les milieux humides, 
et sont disponibles au tableau 7-5 de l’annexe G. Les résultats sont également présentés à la 
section 7.3.1.2 du chapitre 7 révisé présenté à l’annexe D.  

QC - 64   

À la section 7.3.1.3 Principales mesures d’atténuation, l’initiateur liste une série de 
mesures d’atténuation. L’une des mesures d’atténuation proposée par l’initiateur est celle 
de privilégier le tri, le déchiquetage et la revalorisation de la matière ligneuse récoltée. 
Cependant, l’impact de cette mesure sur le bilan GES du projet n’a pas été quantifiée. 
Puisqu’il s’agit de la plus importante source d’émissions de GES du projet pour la phase 
construction, l’initiateur doit estimer quelle est la proportion de la matière ligneuse 
récoltée qui sera valorisée et de quantifier la quantité d’émissions de GES qui pourraient 
être atténuées par cette pratique sur le bilan du déboisement. 

R-64  

Lorsqu’il est mentionné que les volumes de bois seront valorisés, on entend principalement que 
ce bois sera remis aux propriétaires fonciers participants concernés conformément au bail 
convenu, et que ceux-ci pourront l’utiliser selon leurs besoins. À ce stade-ci, il est impossible 
de déterminer comment ces volumes de bois seront utilisés par les propriétaires fonciers et dans 
quelle proportion. Considérant ces incertitudes, le pire scénario d’émissions de GES a été 
considéré, soit aucune valorisation permettant d’atténuer le bilan relatif au déboisement.  

QC - 65   

À la section 7.3.1.3 Principales mesures d’atténuation, l’initiateur mentionne que des 
abat-poussières devront être utilisés sur des routes où il y a des résidences lorsque 
d’importantes émissions de poussières seront observées.  

L’initiateur doit spécifier s’il y a d'autres critères permettant de juger à quel moment la 
quantité de poussière émise atteindra un niveau nuisible, dangereux ou irritant. 

R-65  

Le soulèvement de poussière peut être plus important par temps sec, notamment en période de 
sécheresse et lors des pics d’activités de construction impliquant une circulation accrue.  

PECMN pourra consulter les cotes air santé diffusées par ECCC, en plus de veiller aux conditions 
météorologiques locales. 

Par ailleurs, un surveillant en environnement sera chargé de conseiller l’entrepreneur retenu par 
PECMN pour la construction, et pourra donc émettre des recommandations en lien avec le 
contrôle des poussières lorsque des émissions plus importantes, voire nuisibles, seraient 
observées (p. ex. visibilité réduite). Il est à noter que PECMN s’engage à n’utiliser que des abat-
poussières certifiés et conformes à la norme BNQ 2410-300.  

QC - 66   

À la section 7.3.1.4 Évaluation des impacts résiduels, l’initiateur indique les impacts 
résiduels. Or, les impacts résiduels ne mentionnent pas la gestion de matières résiduelles. 
La régionalisation de la gestion des matières résiduelles liée aux phases de construction, 
d’exploitation et de fermeture du site permettra de diminuer les distances parcourues et 
donc d’affaiblir l’intensité des impacts résiduels en termes des GES.  
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L’initiateur doit intégrer la gestion des matières résiduelles dans son évaluation des 
impacts résiduels. 

R-66 

PECMN s’engage à déposer au MELCCFP une version préliminaire du plan de gestion des matières 
résiduelles (PGMR) favorisant la valorisation des matières, au plus tard à l’étape de l’analyse de 
l’acceptabilité environnementale. De manière préliminaire, les grandes lignes du plan seront les 
suivantes : 

 La réduction à la source, le réemploi, le recyclage et la valorisation sont des bonnes 
pratiques que l’exploitant applique dans ses projets éoliens et autres, permettant ainsi de 
réduire ses coûts. L’élimination constitue le dernier recours. 

Le plan comportera une liste des matières résiduelles qui seront générées pendant les phases 
de construction et d’exploitation, une estimation des quantités générées ainsi qu’une description 
détaillée des modes de gestion envisagés pour chacune des catégories. Ce plan n’étant pas 
encore défini, il est actuellement impossible de fournir des détails quant à la gestion des matières 
résiduelles et de son implication sur les impacts résiduels du Projet.  

Comme mentionné dans l’EIE, les calculs d’émissions de GES ont été effectués pour la phase 
de construction et d’exploitation. PECMN comprend que la régionalisation de la gestion des 
matières résiduelles liée aux phases de construction, d’exploitation et de fermeture du site 
permettra de diminuer les distances parcourues et donc d’affaiblir l’intensité des impacts 
résiduels en termes des GES. Les estimations fournies représentent un scénario réaliste 
d’émissions de GES pour les phases de construction et d’opération sur la base de projets 
similaires réalisés par PECMN. Les émissions de GES attribuables à la phase de fermeture n’ont 
pas été calculées, car trop d’incertitude demeure sur les équipements qui seront utilisés et les 
lieux de dispositions qui seront disponibles.  

QC - 67   

À la section 7.3.2 Potentiel des sols, l’initiateur indique « …Effectuer l’entretien des 
véhicules et équipements et le ravitaillement en carburant dans des secteurs désignés, si 
possible, à plus de 30 m des cours d’eau, milieu humide et fossé, avec des systèmes 
antifuites ou des camions de service adéquatement équipés, selon les meilleures 
pratiques; … ». Or, le MELCCFP tient à préciser que l’entretien des véhicules et équipement 
et le ravitaillement en carburant ne peuvent être autorisés à moins de 30 m des milieux 
humides et hydriques. 

R-67  

PECMN prend note que l’entretien des véhicules et équipement et le ravitaillement en carburant 
ne peuvent être autorisés à moins de 30 m des milieux humides et hydriques, tel qu’indiqué 
dans les principales mesures d’atténuation présentées à la section 7.3.2.3 du chapitre 7 révisé 
qui est présenté l’annexe D 

QC - 68   

À la section 7.3.5.2 Description des impacts potentiels, l’initiateur indique dans le 
document « Le dépôt de sédiments peut aussi se répercuter sur les populations 
d’invertébrés et d’organismes vivants au fond des cours d’eau et qui servent de source 
de nourriture pour les poissons ». Selon la LCMVF la définition du terme poisson est : « 
tout poisson, les œufs, et les produits sexuels d’un tel poisson, tout mollusque ou tout 
crustacé aquatiques ». 
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Dans la caractérisation de l’habitat du poisson, l’initiateur doit prendre en considération 
tous les éléments cités dans la définition du terme poisson. L’initiateur doit également 
préciser si des mulettes d’eau douce ont été répertoriées dans le secteur des travaux. 

R-68  

Le lecteur est invité à consulter le rapport technique Végétation, milieux humides et hydriques 
2023-2024 joint en complément au présent addenda, en ce qui a trait à la présence de mulettes 
dans les cours d’eau inventoriés, ainsi que le chapitre 7 révisé disponible à l’annexe D (section 
7.3.5.1), où l’ensemble des éléments cités dans la définition du terme « poisson » est considéré. 

QC - 69   

À la section 7.3.5.2 Description des impacts potentiels, l’initiateur mentionne la 
caractérisation de l’habitat du poisson a été effectuée uniquement aux sites prévus pour 
les traversées de cours d’eau. Il indique que les traversées de cours d’eau seront installées 
« conformément aux Lignes directrices pour les traversées de cours d’eau au Québec ». 

Or, selon ces mêmes Lignes directrices pour les traversées de cours d’eau au Québec14, il 
est recommandé d’effectuer une caractérisation des cours d’eau sur un tronçon de 200 m 
en amont et 200 m en aval du site prévu pour la traversée afin d’avoir un portrait suffisant 
pour évaluer l’emplacement et les caractéristiques de la structure à mettre en place. Par 
conséquent, la superficie couverte par la caractérisation des cours d’eau est insuffisante 
pour se prononcer sur les impacts potentiels du projet au moment de l’analyse des 
impacts.  

L’initiateur doit compléter les caractérisations des cours d’eau selon les paramètres 
prescrits aux Lignes directrices pour les traversées de cours d’eau au Québec. 

R-69  

Le lecteur est invité à consulter le rapport technique Végétation, milieux humides et hydriques 
2023-2024 joint en complément au présent addenda où ces recommandations ont été suivies. 

QC - 70   

Les données concernant la pente du cours d’eau ne figurent pas dans le tableau 5-4 du 
rapport technique Végétation, milieux humides et milieux hydriques. Cette donnée est 
importante pour évaluer si le ponceau aménagé est adéquat pour assurer le libre passage 
du poisson.  

L’initiateur doit s’engager à fournir cette information dans le cadre de la première 
demande visant l’obtention d’une autorisation ministérielle en vertu de l’article 22 de la 
LQE afin de bien évaluer les conditions de passage du poisson. 

R-70  

Le lecteur est invité à consulter le rapport technique Végétation, milieux humides et hydriques 
2023-2024 joint en complément au présent addenda pour le détail des données d’inventaire.  

PECMN s’engage à fournir la pente des cours d’eau lors de la première demande visant l’obtention 
d’une autorisation ministérielle en vertu de l’article 22.  

 
14 Pêches et Océans Canada, 2016. Lignes directrices pour les traversées de cours d’eau au Québec, 86 p. En ligne : 

https://www.foretprivee.ca/wp-content/uploads/2016/05/Lignes_dir_traversees_QC_2016-MPO.pdf   

https://www.foretprivee.ca/wp-content/uploads/2016/05/Lignes_dir_traversees_QC_2016-MPO.pdf
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QC - 71   

Les informations relatives à l’évaluation des impacts sur les milieux humides ne sont pas 
claires quant à l’atteinte et la restauration des milieux humides qui seront temporairement 
affectés par le projet.  

Sans s’y limiter, l’initiateur doit indiquer l’approche de restauration de ces milieux, les 
superficies approximatives et types de milieux affectés, les mesures d’atténuation 
spécifiques, les suivis, etc. 

Les milieux humides représentent des milieux sensibles dont la valeur attribuée est élevée. 
Par conséquent, le MELCCFP considère l’impact potentiel sur ces milieux comme étant 
sous-évalué en considérant notamment les impacts cumulatifs sur l’ensemble de ces 
milieux. 

R-71  

Le lecteur est invité à consulter le chapitre 7 révisé sur l’évaluation des impacts du Projet à 
l’annexe D, soit la section 7.6.3 décrivant les impacts sur les milieux humides, où les superficies 
des perturbations temporaires et permanentes en milieux humides y sont présentées sur la base 
des inventaires complétés en 2024. 

L’expérience passée pour des projets similaires démontre l’importance des méthodes de travail 
adaptées aux conditions rencontrées, ainsi que la mise en place de mesures d’atténuation pour 
rétablir la pérennité des milieux humides pour ses trois (3) composantes déterminantes (sol, 
eau et végétation) en ce qui concerne les perturbations temporaires. 

Les mesures d’atténuation spécifiques à ces trois (3) composantes (présentées à la section 7.6.3 
du chapitre 7 révisé) permettent ainsi de préserver les fonctions écologiques des milieux 
humides.  

Après la construction, les superficies de perturbations temporaires en milieux humides seront 
restaurées par ensemencement avec des espèces indigènes et adaptées aux conditions 
spécifiques de ces écosystèmes. 

Après la restauration, ces superficies feront l’objet de suivis afin d’assurer un retour des 
conditions humides et la reprise d’une végétation typique de ces milieux. 

L’expérience passée pour des projets similaires démontre que les conditions hydrologiques se 
rétablissent peu de temps après les travaux, de sorte que les milieux humides retrouvent leur 
potentiel en ce qui concerne la rétention d’eau, qu’il n’y a aucun impact résiduel quant aux 
propriétés filtrantes des milieux humides affectés, et qu’une végétation typique des milieux 
humides s’établit rapidement, permettant ainsi de maintenir la biodiversité du milieu. 

QC - 72   

À la section 7.3.6.3 Principales mesures d’atténuation, l’initiateur liste une série de 
mesures « Afin d’éviter d’introduire et de propager des espèces exotiques envahissantes 
(EEE) dans les milieux humides … ». Or, les inventaires de la végétation sont incomplets 
et les mesures d’atténuation proposées pour éviter l’introduction et la propagation des 
espèces floristiques exotiques envahissantes (EFEE) ne concernent que les milieux 
humides. L’initiateur doit compléter les inventaires dans la zone d’étude et proposer des 
mesures d’atténuation pour l’ensemble des milieux qui seront perturbés par les travaux. 
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R-72  

Le lecteur est invité à consulter le rapport technique Végétation, milieux humides et hydriques 
2023-2024 joint en document complémentaire du présent addenda, où les données d’inventaire 
sur les EEE sont présentées. 

Le lecteur est également invité à consulter le chapitre 7 révisé sur l’évaluation des impacts du 
Projet à l’annexe D (section 7.3.3.3), où les mesures d’atténuation proposées pour limiter la 
propagation des EEE ont été généralisées à toutes les composantes de Projet. 

QC - 73   

À la section 7.3.6 Milieux humides, l’initiateur mentionne que le projet prévoit un 
empiètement permanent de 1,88 ha en milieu humide. Il présente également la superficie 
de milieux humides affectée par les travaux dans le tableau 7-16. Or, l’initiateur a 
regroupé tous les types de milieux humides dans un seul type « Milieux humides ». Il a 
également regroupé tous les chemins d’accès existant à améliorer, les chemins d’accès à 
construire et les aires d’agrandissement temporaires sous un même groupe « Chemins 
d’accès ». Ces regroupements limitent l’analyse de l’impact des activités sur les milieux 
humides.  

L’initiateur doit transmettre le bilan des pertes temporaires et permanentes en milieux 
humides et hydriques (MHH) afin d’évaluer l’approche d’atténuation « éviter, minimiser, 
compenser ». L’initiateur doit préciser et ventiler les superficies par type d’activité puisque 
chaque activité pourrait avoir des impacts distincts sur les milieux naturels (ex. : 
l’élargissement d’un chemin n’a pas le même impact que la création d’un nouveau chemin 
ou de l’aménagement d’une aire de travail). En plus, un bilan du nombre de MHH impactés 
doit être présenté. Les impacts permanents et temporaires selon la nature des activités 
sur les trois composantes (végétation, sol, régime hydrologique) doivent être transmis 
pour chaque MHH.  

À cet effet, l’initiateur doit présenter ces superficies impactées par chacune des activités, 
pour chaque type de milieu, à l’aide d’une cartographie par feuillet afin de faciliter 
l’analyse du projet. Notons que les milieux humides faisant partie du littoral et des rives 
des cours d’eau ou plan d’eau doivent être calculés dans les bilans des milieux hydriques. 

L’initiateur doit également présenter un tableau détaillant les impacts temporaires et 
permanents sur chacun des MHH affectés par le projet. Ce tableau doit minimalement 
permettre d’établir une concordance entre les cartes, les fiches de caractérisation, et le 
cas échéant, les superficies affectées par le projet.  

Des précisions sur les impacts directs et indirects du projet sur les milieux humides 
(déboisement, remblai, déblai, drainage, etc.) doivent aussi être apportées par l’initiateur. 
À ce propos, il doit tenir compte du fait que l‘installation des équipements, notamment le 
réseau souterrain, présente un impact sur ces milieux. Les tranchées creusées pour 
l’installation du réseau collecteur à proximité ou dans les milieux humides ne semblent 
pas avoir été présentées. Ainsi, l’initiateur doit préciser quel sera l’aménagement du 
réseau collecteur et décrire ces impacts sur l’hydrologie des milieux humides. Les mesures 
d’atténuation prévues lors de l’aménagement du réseau collecteur et des fossés en milieux 
humides ou à proximité de ceux-ci doivent être précisées. 

a) L’initiateur doit présenter le bilan des atteintes temporaires et permanentes en MHH 
en ventilant celles-ci par type d’activité, ainsi que par type de MHH impactés. Un 
tableau détaillant ces impacts sur chacun des MHH impactés doit être transmis 
permettant une concordance entre les cartes et les fiches de caractérisation; 
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b) L’initiateur doit préciser la nature des impacts directs et indirects de chacune des 
activités pouvant affecter les MHH sur les trois composantes (végétation, sols et 
régime hydrologique); 

c) L’initiateur doit cartographier les superficies impactées par chacune des activités, pour 
chaque type de milieu; 

d) L’initiateur doit évaluer les impacts résiduels à nouveau en fonction des nouvelles 
précisions sur l’impact des milieux humides. 

R-73  

a), b) c) et d) 

Le lecteur est invité à consulter le chapitre 7 révisé sur l’évaluation des impacts du Projet à 
l’annexe D (section 7.3.6.2) où les renseignements demandés sont présentés. 

QC - 74   

Il est à noter que, dans l’éventualité où l’initiateur souhaiterait compenser, en tout ou en 
partie, les pertes permanentes de milieux humides et hydriques, celui-ci devra déposer, 
pour approbation, un plan préliminaire de compensation par des travaux. Une version 
préliminaire du plan doit être déposée dès que possible et au plus tard à l’étape de 
l’acceptabilité environnementale. Dans un tel cas, la version finale du plan préliminaire de 
compensation devra être incluse dans la première demande visant l’obtention d’une 
autorisation ministérielle en vertu de l’article 22 de la LQE pour des travaux qui 
occasionnent des pertes de MHH.  

R-74  

PECMN prend note de déposer, pour approbation, un plan préliminaire de compensation des 
MHH dans le cas où ce dernier souhaiterait compenser les pertes permanentes, et ce, au plus 
tard à l’étape de l’acceptabilité environnementale.  

Actuellement, selon l’appréciation des impacts du Projet, la perte de milieux humides serait 
compensée selon les mécanismes règlementaires présentés dans le Règlement sur la 
compensation pour l'atteinte aux milieux humides et hydriques. Les perturbations permanentes 
aux milieux hydriques se limiteraient à l’installation de ponceaux au niveau des franchissements 
des chemins d’accès. Comme mentionné précédemment, la conception de ces ponceaux serait 
conforme aux Lignes directrices pour les traversées de cours d’eau au Québec. Si le MELCCFP 
juge que des compensations sont requises pour ces pertubartions, PECMN se conformera aux 
exigences applicables et discutera avec le MELCCFP de la formule compensatoire visée, soit une 
compensation monétaire pour l’atteinte aux milieux hydriques telle que définie dans le Règlement 
sur la compensation pour l'atteinte aux milieux humides et hydriques, ou une compensation par 
projet.  

QC - 75   

À la section 7.3.6.1 Portrait des conditions actuelles, l’initiateur mentionne que très peu 
d’espèces exotiques envahissantes (EEE) ont été relevées et que seul le gaillet mollugine 
(Galium mollugo) a été recensé. La formation des travailleurs à la reconnaissance de la 
berce du Caucase et Sphondyle (fortement présentes dans La Matapédia) préviendrait des 
brûlures ainsi qu’une participation à la lutte de celle-ci, en la signalant aux organismes 
des bassins versants. La section 7.3.6.3 Principales mesures d’atténuation ne mentionne 
pas de formation des travailleurs sur les EEE. L’initiateur doit ajouter cette formation à la 
liste des mesures d’atténuation. 



Addenda 1 - Réponses aux questions/commentaires  
Projet éolien Canton MacNider 

 

Août 2024 3-58 
 

 

F I L I A L E S  D U  G R O U P E  C O N S E I L  U D A  

R-75  

PECMN rajoutera une formation de reconnaissance des espèces urticantes/irritantes, notamment 
de la berce du Caucase et du sphondyle, pour les travailleurs. 

Il est à noter qu’aucune plante urticante telle que la berce du Caucase ou le sphondyle n’a été 
recensée lors des divers inventaires réalisés dans le cadre du Projet.  

QC - 76   

À la section 7.3.6.2 Description des impacts potentiels, l’initiateur indique que le « Projet 
a été optimisé de façon à éviter les milieux sensibles et réduire l’empiètement sur les CV 
à forte valeur environnementale, dont les milieux humides. » Or, l’initiateur ne démontre 
pas les efforts mis en place pour éviter les milieux humides et hydriques.  

L’initiateur doit démontrer comment il a intégré l’approche d’atténuation « éviter, 
minimiser, compenser » dans l’élaboration de son projet et dans l’évaluation des impacts. 

R-76  

Le lecteur est invité à consulter le chapitre 7 révisé sur l’évaluation des impacts du Projet à 
l’annexe D (section 7.3.6.2), où cette approche est mieux détaillée. 

QC - 77   

À la section 7.3.6.2 Description des impacts potentiels, l’initiateur indique « En phase 
d’exploitation, des travaux ponctuels pourraient survenir en milieux humides en cas de 
remplacement d’équipement. » 

L’initiateur doit préciser la nature des travaux ponctuels qui pourraient survenir dans des 
milieux humides. Il doit notamment préciser si ces travaux pourraient résulter en atteinte 
temporaire ou permanente et présenter les mesures qu’il entend prendre, dans ces cas 
exceptionnels, afin d’appliquer l’approche d’atténuation. De plus, l’initiateur doit présenter 
une estimation des superficies potentiellement affectées en se basant sur les données 
disponibles. Notons finalement que, selon la nature et la portée de l’atteinte potentielle, 
l’initiateur devra se conformer au régime d’autorisation alors en vigueur. 

R-77  

En phase d’exploitation, les travaux ponctuels peuvent résulter d’une déficience des 
infrastructures et nécessiter le remplacement de certaines pièces imposantes. Selon les 
dysfonctionnements, des pièces à remplacer et des localisations, des aires de travail temporaires 
hors des emprises permanentes pourraient être requises, notamment le long des chemins 
d’accès permanents pour le transport. Des activités de déboisement pourraient ainsi s’avérer 
nécessaires, mais les impacts seraient temporaires. Les fonctions des milieux humides seraient 
rétablies suite à la remise en état. PEMCN comprend que si des empiètements en milieux 
humides sont requis pour effectuer certains travaux, une demande d’autorisation ministérielle 
en vertu de l’article 22 pourrait être nécessaire selon les dispositions du REAFIE.  

QC - 78   

À la section 7.3.8 Faune aviaire et dans le rapport technique Oiseaux de proie, l’initiateur 
indique que l’altitude de vol est divisée en trois catégories : < 40 m, 40-200 m et > 200 
m. Or, dans l’avis sur le protocole d’inventaire des oiseaux de proie, émis par la Direction 
de la gestion de la faune du Bas-Saint-Laurent le 18 mai 2023, il était spécifié que l’altitude 
de vol de chacun des individus observés devrait être répartie en trois catégories d’altitude, 
en fonction du rayon d’action des pales, spécifique au modèle d’éolienne choisi :  
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a) sous le rayon d’action des pales des éoliennes;  

b) à l’intérieur du rayon d’action des pales des éoliennes; 

c) au-dessus du rayon d’action des pales des éoliennes.  

L’initiateur doit préciser si les catégories d’altitude utilisées pour les inventaires 
correspondent aux trois catégorises demandées. 

R-78  

À ce stade du Projet, deux modèles d’éoliennes de dimensions différentes sont envisagés. Les 
catégories d’altitude de vol qui ont été présentées (< 40 m, 40-200 m et > 200 m) correspondent 
aux dimensions du modèle Vestas V162, soit le plus haut des deux modèles. 

À titre indicatif, le Tableau 3-5 présente les caractéristiques des deux modèles d’éoliennes ainsi 
que leurs catégories d’altitude associées.  

Tableau 3-5 Caractéristiques des modèles d’éoliennes envisagées 

Modèle d’éolienne Enercon E175 Vestas V162 

Caractéristiques 

Hauteur du moyeu (m) 109,62 119 

Longueur des pales (m) 85,98 79,35 

Catégories d’altitude 

Sous le rayon d’action des pales (m) < 23,64 < 39,65 

À l’intérieur du rayon d’action des pales (m) entre 23,64 et 195,6 entre 39,65 et 198,35 

Au-dessus du rayon d’action (m) > 195,6 > 198,35 

QC - 79   

Le bilan net de la perte permanente d’habitats forestiers susceptibles d’abriter des oiseaux 
forestiers et des oiseaux qui fréquentent les forêts pour s’alimenter ou comme aire de 
repos présenté à cette même section doit être mis à jour selon les résultats des inventaires 
complémentaires prévus au printemps 2024, ainsi que l’évaluation des impacts qui y sont 
rattachés. 

R-79  

Le lecteur est invité à consulter le chapitre 7 révisé sur l’évaluation des impacts du Projet à 
l’annexe D (secton 7.3.8.2), où cette information est présentée. 

QC - 80   

À la section 7.3.8.2 Description des impacts potentiels, l’initiateur considère la perte 
d’habitat, le dérangement par le bruit et la mortalité par collisions (liée à la circulation de 
véhicules) comme étant les principaux impacts associés à la phase de construction du 
projet pour la faune aviaire. L’initiateur comprend que le projet pourrait entraîner d’autres 
effets néfastes sur la faune aviaire si des activités nuisibles aux oiseaux migrateurs étaient 
réalisées durant la saison de nidification. Outre les impacts potentiels de blesser, de tuer 
ou de déranger des oiseaux migrateurs, le projet pourrait également avoir pour effets de 
détruire ou de déranger les nids ou les œufs des oiseaux migrateurs.  

L’initiateur doit prendre note que des actions pouvant être nuisibles aux oiseaux 
migrateurs ou à leurs nids ou leurs œufs sont par ailleurs interdites par la règlementation.  
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De plus, la recherche active de nids n'est pas recommandée dans certaines circonstances, 
notamment en milieu forestier puisque la capacité à détecter les nids est très faible alors 
que le risque de déranger ou d’endommager des nids actifs est élevé.  

R-80  

PECMN prend note que la règlementation interdit toute action pouvant être nuisible aux oiseaux 
migrateurs ou à leurs nids ou leurs œufs (Règlement sur les oiseaux migrateurs (2022) DORS 
/2022-105). PECMN réitère que la principale mesure d’atténuation relative à cet aspect est de 
procéder au déboisement en dehors de la période de nidification.  

Tel qu’inclus à la section 7.3.8.3 « Principales mesures d’atténuation », si des travaux de 
défrichage ou déboisement sont menés pendant la période de nidification des oiseaux, PECMN 
effectuera un inventaire (inspection visuelle) par des biologistes d’expérience pour identifier la 
présence de nids actifs avant les travaux conformément au plan de gestion du plan avifaune en 
annexe H. Le cas échéant, des mesures d’atténuation appropriées seront identifiées et mises en 
place pour ne pas nuire à la nidification. 

QC - 81   

À la section 7.3.8.3 Principales mesures d’atténuation, l’initiateur s'engage à réaliser le 
déboisement et le défrichage en dehors de la période de la mi-avril à la fin août afin de 
protéger la nidification des oiseaux. Il mentionne également que si des travaux de 
défrichage ou de déboisement étaient menés durant la période de nidification des oiseaux, 
un inventaire (inspection visuelle) par des biologistes d’expérience serait effectué afin 
d’identifier la présence de nids actifs avant les travaux. Le cas échéant, des mesures 
d’atténuation appropriées seraient identifiées et mises en place.  

Ces mesures ne sont toutefois pas décrites à l’exception de délimiter une zone tampon 
autour des sites sensibles. Or, la description de celles-ci est nécessaire pour pouvoir 
évaluer adéquatement leur efficacité et l’importance des effets résiduels. L’initiateur doit 
présenter les mesures d’atténuation proposées en cas de déboisement durant la période 
de nidification des oiseaux.  

R-81  

Un plan de gestion de l’avifaune spécifique au Projet a été préparé. Il décrit l’approche de gestion 
et d’atténuation envisagées si du déboisement et du défrichage devaient avoir lieu au cours de 
la période de nidification des oiseaux. Le lecteur est invité à consulter le Plan de gestion de 
l’avifaune disponible à l’annexe H. 

QC - 82   

À la section 7.3.8.4 Évaluation des impacts résiduels, l’initiateur a jugé l’ampleur des 
effets résiduels sur la faune aviaire comme étant « faible » étant donné son expérience 
sur des chantiers similaires et que l’augmentation du dérangement et de la mortalité 
seraient non significatifs. Ainsi, il mentionne que les niveaux de mortalité demeureraient 
faibles et le maintien des populations viables ne serait pas compromis. Toutefois il s’avère 
difficile d’évaluer l’efficacité des mesures qui seront prises si des nids étaient découverts 
avant les travaux et de déterminer l’importance des effets résiduels étant donné que ces 
mesures ne sont pas expliquées. Il est à noter que la surveillance de nids peut ne pas être 
efficace dans certaines circonstances, par exemple lorsque les nids sont difficilement 
détectables. 
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L’initiateur est ainsi encouragé à consulter la section « Déterminer la présence de nids 
occupés » des Lignes directrices pour éviter de nuire aux oiseaux migrateurs15 
d’Environnement et Changement climatique Canada (ECCC). 

De plus, comme mesure pour les chiroptères, l’initiateur mentionne qu’il effectuerait les 
travaux de déboisement en dehors de la période du 1er juin au 31 juillet « dans la mesure 
du possible ». Il reste donc une incertitude sur ce qui sera entrepris par l’initiateur pour 
réduire les effets sur les oiseaux migrateurs. Le déboisement en dehors de la période de 
nidification des oiseaux migrateurs est une mesure clé pour permettre de diminuer le 
risque de blesser, de tuer ou de déranger des oiseaux migrateurs ou encore de détruire 
ou de déranger leurs nids ou leurs œufs par mégarde et que cette mesure devrait être 
privilégiée.  

La réalisation du projet pourrait également présenter des risques de contrevenir à des 
interdictions de la Loi de 1994 sur la convention concernant les oiseaux migrateurs (LCOM) 
(L.C. 1994, ch. 22) et ses règlements, si le projet est réalisé durant la saison de 
reproduction ou si des oiseaux nichent à l’extérieur des dates générales de nidification 
proposées. Il est possible que localement la période de nidification commence et se 
termine plus tôt ou plus tard que les dates fournies en raison de conditions 
microclimatiques particulières à certains lieux, ou en raison de variations climatiques 
interannuelles (ex. : printemps hâtif, été froid et pluvieux). Des espèces pourraient 
également nicher au sol sur des surfaces dénudées à la suite du déboisement (ex. : pluvier 
kildir, engoulevent d’Amérique) et leurs nids et leurs œufs pourraient être détruits lors 
des activités de construction et de démantèlement si des mesures d’évitement, 
d’atténuation ou de surveillance ne sont pas mises en œuvre. 

a) L’initiateur doit démontrer qu’il comprend le risque d’incidence potentiel du projet sur 
les oiseaux migrateurs, leurs nids et leurs œufs, et qu’il prendra les précautions 
raisonnables et les mesures d'évitement appropriées;  

b) Afin de répondre aux éléments soulevés ci-dessus et à appliquer les 
recommandations, l’initiateur devrait tenir compte des Lignes directrices pour éviter 
de nuire aux oiseaux migrateurs, tel qu’il le mentionne aussi à la section 6.3.3.1. Ces 
Lignes directrices contiennent également des conseils pour déterminer la présence de 
nids et les mesures à prendre si un ou plusieurs nids étaient détectés; 

c) L’initiateur doit revoir l’évaluation de tous les effets négatifs potentiels sur la faune 
aviaire pour chacune des phases du projet, notamment les effets sur les nids, les œufs 
et les individus ainsi que les effets associés à l’utilisation d’explosifs; 

d) L’initiateur doit identifier et décrire les mesures qui seraient mises en œuvre advenant 
que du déboisement soit réalisé, en dernier recours, durant la période de nidification 
et que des nids soient découverts;  

e) L’initiateur doit revoir l’identification des mesures d’évitement, d'atténuation, de 
surveillance et de suivi que l’initiateur s’engage à mettre en œuvre pour éviter les 
effets néfastes sur la faune aviaire durant toutes les phases du projet, conformément 
aux Lignes directrices. Les mesures doivent être explicites, réalisables, mesurables, 
vérifiables, et décrites de manière à éviter toute ambiguïté au niveau de l’intention, 
de l’interprétation et de la mise en œuvre; 

 
15 Environnement et Changement climatique Canada, 2024. Lignes directrices pour éviter de nuire aux oiseaux migrateurs, page web. 

En ligne : https://www.canada.ca/fr/environnement-changement-climatique/services/prevention-effets-nefastes-oiseaux-
migrateurs/reduction-risque-oiseaux-migrateurs.html     

https://www.canada.ca/fr/environnement-changement-climatique/services/prevention-effets-nefastes-oiseaux-migrateurs/reduction-risque-oiseaux-migrateurs.html
https://www.canada.ca/fr/environnement-changement-climatique/services/prevention-effets-nefastes-oiseaux-migrateurs/reduction-risque-oiseaux-migrateurs.html
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f) L’initiateur doit, le cas échéant, mettre à jour la description et l’évaluation des effets 
résiduels. 

R-82  

a) PECMN comprend le risque d’incidence potentiel du Projet sur les oiseaux migrateurs, leurs 
nids et leurs œufs, et prendra les précautions raisonnables et les mesures d'évitement 
appropriées. Si des travaux de défrichage ou déboisement sont menés pendant la période 
de nidification des oiseaux, PECMN effectuera un inventaire (inspection visuelle) par des 
biologistes d’expérience pour identifier la présence de nids actifs avant les travaux 
conformément au plan de gestion du plan avifaune en annexe H. Le cas échéant, des 
mesures d’atténuation appropriées seront identifiées et mises en place pour ne pas nuire à 
la nidification. 

b), c), d), et e) 

Un plan de gestion de l’avifaune spécifique au Projet a été préparé. Il décrit l’approche de gestion 
et d’atténuation envisagée si du déboisement et du défrichage devaient avoir lieu au cours de 
la période de nidification des oiseaux (voir annexe H).  

f) Le lecteur est invité à consulter le chapitre 7 révisé sur l’évaluation des impacts du Projet à 
l’annexe D, où l’évaluation des impacts résiduels sur la faune aviaire est présentée à la 
section 7.3.8.4. 

QC - 83   

Le grand Pic est une espèce qui a été répertoriée lors des inventaires de 2023 dans la 
zone d’étude du projet. Le grand pic a également été rapporté dans les parcelles du second 
Atlas des oiseaux nicheurs du Québec qui superposent une partie de l’aire d’étude. Il est 
important de rappeler que les nids de cette espèce sont protégés toute l'année en vertu 
du Règlement sur les oiseaux migrateurs (2022) (ROM) (DORS/2022-105) et que les 
activités de déboisement réalisées à l’extérieur de la saison de nidification pourraient 
détruire des cavités de nidification protégées. Le potentiel de retrouver des nids de cette 
espèce dans l’aire du projet n’a toutefois pas été déterminé. Il est recommandé de prendre 
connaissance de la Fiche d’information sur la protection des nids en vertu du Règlement 
sur les oiseaux migrateurs16. L’initiateur doit de plus transmettre les informations 
suivantes : 

a) Le potentiel de retrouver des cavités de nidification du grand pic dans l’aire du projet; 

b) Si requis, les mesures qui seront mises en place pour éviter de détruire des nids de 
grand pic spécifiquement, une espèce pour laquelle les nids sont protégés toute 
l'année en vertu du ROM. 

R-83  

a) Tel qu’indiqué en réponse à la QC-48, une battue systématique a été réalisée en mai 2024 
dans les habitats pouvant être propices à la nidification du grand pic. Un mémoire de maîtrise 
récent sur la sélection d’habitat par le grand pic (Bilodeau-Colbert, J., 2023) indiquait les 
éléments suivants : 

 En forêt boréale mixte du Québec, les cavités excavées par les grands pics se retrouvent 
presque exclusivement dans des peupliers faux-trembles (Populus tremuloides) sénescents 

 
16  Environnement et Changement climatique Canada, 2024. Fiche d’information : Protection des nids en vertu du Règlement sur les 

oiseaux migrateurs (2022). En ligne : https://www.canada.ca/fr/environnement-changement-climatique/services/prevention-
effets-nefastes-oiseaux-migrateurs/fiche-information-protection-nids-vertu-rom-2022.html  

https://www.canada.ca/fr/environnement-changement-climatique/services/prevention-effets-nefastes-oiseaux-migrateurs/fiche-information-protection-nids-vertu-rom-2022.html
https://www.canada.ca/fr/environnement-changement-climatique/services/prevention-effets-nefastes-oiseaux-migrateurs/fiche-information-protection-nids-vertu-rom-2022.html
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et de forts diamètres à hauteur de poitrine (>35 cm); 
 Dans le contexte de la forêt mixte boréale de l’ouest, les peuplements mixtes matures et 

vieux à densité élevée de peupliers faux-trembles de fort diamètre sont d’une importance 
capitale pour la sélection d’un site de nidification de grand pic alors qu’ils abritent à la fois 
les ressources clés pour leur reproduction et leur alimentation; 

 En forêt boréale, les peuplements de plus de 50 ans sont généralement utilisés par le grand 
pic pour son alimentation et ses autres activités diurnes, alors que ceux de plus de 70 ans 
sont fortement sélectionnés pour la nidification; 

 De manière générale, la faible utilisation des forêts jeunes (moins de 40 ans) et des coupes 
totales serait associée entre autres au manque de substrats de nidification et d’alimentation; 

 Une corrélation positive entre la présence du grand pic et le pourcentage de peuplements 
âgés de 51 à 90 ans a aussi été observée au Québec. 

Dans ce contexte, pour le Projet, les peuplements propices à la nidification du grand pic ont été 
identifiés comme étant ceux pouvant contenir des arbres sénescents et de fort diamètre 
(>35 cm), incluant entre autres le peuplier faux-tremble. Ainsi, quelque 21 ha d’habitat potentiel 
de nidification pour le grand pic ont été identifiés dans la zone d’inventaire et ont fait l’objet 
d’une battue systématique pour repérer des cavités. Ce sont les peuplements de 50 ans et plus, 
excluant :  

 Les peuplements résineux de 50 ans; 
 Les peuplements dont les groupes d’essences ne contenaient que du bouleau à papier (BP), 

épinette blanche (EB) et/ou sapin baumier (SAB). Ceux-ci ont été retirés puisqu'il est peu 
probable d'y retrouver des arbres de diamètre intéressant pour le grand pic (>35 cm), en 
raison de l’âge et de la composition du peuplement. 

La méthode d’inventaire a suivi les prescriptions du Guide d'identification des cavités du grand 
pic d’ECCC (https://www.canada.ca/fr/environnement-changement-climatique/services/ 
prevention-effets-nefastes-oiseaux-migrateurs/guide-identification-cavites-grand-pic.html). 
Aucune cavité de nidification du grand pic ne serait affectée par la réalisation du Projet. 

b) Si des cavités de nidification potentielles pour le grand pic ou autre espèce dont les nids sont 
protégés toute l’année en vertu du ROM étaient éventuellement découvertes, PECMN suivra 
les recommandations énumérées dans la Fiche d'information : Protection des nids en vertu 
du Règlement sur les oiseaux migrateurs (2022) (Gouvernement du Canada, 2023). Si 
l’évitement est impossible, PECMN effectuera une demande de permis de destruction de nids 
d'oiseaux migrateurs auprès d’ECCC. 

 À ce sujet, le lecteur est invité à consulter le Plan de gestion de la faune aviaire disponible à 
l’annexe H. 

QC - 84   

À la section 7.3.8 Faune aviaire, l’initiateur indique que selon les résultats des inventaires, 
le secteur est fortement utilisé par les oies blanches et les bernaches du Canada en période 
automnale. Plusieurs groupes de milliers d’oiseaux ont survolé ou visité les champs du 
secteur. La modification des habitats et le dérangement lié à la construction et aux 
éoliennes en opération auront assurément un effet sur l’utilisation du site par ces oiseaux. 
L’initiateur évalue l’impact comme « faible » en phase de construction et de « modéré » 
en phase d’exploitation.  

  

https://www.canada.ca/fr/environnement-changement-climatique/services/%20prevention-effets-nefastes-oiseaux-migrateurs/guide-identification-cavites-grand-pic.html
https://www.canada.ca/fr/environnement-changement-climatique/services/%20prevention-effets-nefastes-oiseaux-migrateurs/guide-identification-cavites-grand-pic.html
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Étant donné la forte fréquentation par les oiseaux migrateurs, l’initiateur doit réévaluer 
les impacts liés au dérangement en phase de construction et d’exploitation, ainsi que des 
impacts sur les mortalités sur ce groupe d’espèce. L’évaluation doit s’appuyer sur des 
études réalisées sur ce groupe d’espèce dans un contexte éolien. 

L’initiateur est invité à préciser si les résultats d’altitude de vol des oiseaux ont été notés 
pour les grands oiseaux. Dans l’affirmative, l’initiateur est invité à transmettre les 
altitudes de vol notées sur ce groupe d’oiseaux. 

R-84  

Dans le cas du Projet, les oies des neiges et, dans une moindre mesure, les bernaches du 
Canada sont nombreuses à fréquenter les champs en période de migration printanière et 
automnale. Globalement, à l’automne, 66,5 % des oies et bernaches vues volaient à une altitude 
se situant à l’extérieur de la hauteur des pales, soit sous 40 m ou au-dessus de 200 m. Au 
printemps, ce sont 98,3 % des oies et des bernaches observées qui volaient sous 40 m ou au-
dessus de 200 m. Les anatidés, comme les oies, les bernaches et les canards, entrent rarement 
en contact avec les éoliennes, car ces espèces adoptent souvent un comportement d’évitement 
des turbines en se tenant à bonne distance et en volant hors de portée des pales (Barrios et 
Rodiguez, 2004; Chamberlain et al. 2006; Garvin et al. 2011). Rees (2012), dans une revue de 
littérature, indique que ces comportements d’évitement ont lieu de quelques centaines de mètres 
à quelques kilomètres des parcs éoliens suivis. La même auteure rapporte que 72 oies et cygnes 
sont entrés en collision avec des éoliennes sur un total de 46 parcs éoliens européens et 
américains, où un suivi des collisions post-construction avait été réalisé, ce qui témoigne d’un 
très faible taux de mortalité pour ce groupe d’espèces. 

QC - 85   

À la section 7.3.8.2 Description des impacts potentiels, l’initiateur présente les risques de 
collision des oiseaux migrateurs avec les éoliennes, en phase d’exploitation. L’initiateur 
explique que les taux de mortalité par collision avec les pales varient considérablement 
d’un parc éolien à un autre et dépendent de plusieurs facteurs. Parmi les mesures 
proposées pour réduire les risques de collision des oiseaux avec les pales d’éoliennes, 
l’initiateur s’engage à maintenir au minimum admissible l’intensité et la fréquence de 
clignotement des balises lumineuses en fonction de la norme 621 Balisage et éclairage 
des obstacles du Règlement de l’aviation canadien (RAC 2017-2). Il s’engage également 
à mettre en œuvre un suivi des mortalités les trois premières années d’exploitation et par 
la suite tous les dix ans. Il mentionne que des mesures additionnelles pourraient être 
appliquées dans l’éventualité où les taux de mortalité seraient jugés problématiques. Il 
n’indique toutefois pas quels seraient les taux ni les mesures qui seraient prises ci ceux-
ci étaient atteints.  

Bien que le suivi des mortalités au parc éolien SDI ait permis de consigner une seule 
mortalité en trois ans, l’initiateur n’a pas bien mis en lien dans l’étude d’impact les 
particularités du site à l’étude pour son projet et les risques de collision des oiseaux avec 
les pales. 

De plus, le type de lumières peut avoir une grande influence sur la probabilité que des 
migrateurs nocturnes soient attirés et tués à l’emplacement des éoliennes. Des lumières 
ne doivent être installées que lorsque les règlements de Transports Canada l’exigent. Le 
cas échéant, l’utilisation des feux à éclats brefs réguliers qui ne peuvent pas émettre de 
lumière au cours de la phase d’arrêt de l’éclat est recommandée (comme les feux à éclats 
et DEL modernes), avec le nombre minimum d’éclats par minute (c’est-à-dire à l’intervalle 
le plus long entre les éclats) et la durée d’éclat la plus courte permise. 
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L’initiateur doit ainsi compléter l’évaluation des impacts potentiels du projet sur la faune 
aviaire en lien avec l’éclairage ainsi qu’avec les conditions météorologiques particulières : 

a) L’initiateur doit confirmer si l’installation de lumières sera faite uniquement pour les 
éoliennes assujetties à la règlementation de Transports Canada et déterminer si les 
recommandations susmentionnées concernant le balisage lumineux pourraient être 
conciliables avec la norme 621 du RAC 2017-2 pour des éoliennes d’une hauteur totale 
supérieure à 150 m; 

b) L’initiateur doit décrire les mesures qui seront mises en œuvre pour éviter ou réduire 
les impacts du projet sur la faune aviaire en lien avec le balisage lumineux ainsi que 
des conditions météorologiques particulières;  

c) L’initiateur doit présenter le programme de suivi des mortalités et décrire les mesures 
de gestion adaptative qui pourraient être mises en œuvre advenant que le programme 
de suivi révèle de graves impacts inattendus, telles qu’un nombre élevé de mortalités 
directes ou des perturbations plus intenses que prévu. 

R-85 

a) PECMN confirme que les lumières seront installées uniquement sur les éoliennes assujetties 
à la règlementation de Transports Canada. Ces installations suivront la norme 621 du 
Règlement de l’aviation canadien (RAC) 2017-2 pour des éoliennes d’une hauteur totale 
supérieure à 150 m. Le cas échéant, des feux à éclats brefs réguliers, avec le nombre 
minimum d’éclats par minute (c.-à-d. l’intervalle le plus long entre les éclats) et la durée 
d’éclat la plus courte permise seront privilégiés. Ces mesures sont conciliables avec la norme 
621 du RAC.  

b) Le type de balise lumineuse n’aurait pas d’incidence sur le taux de mortalité des oiseaux par 
les éoliennes. En effet, Kerlinger et al. (2010) ont montré qu’il n’existait pas de différence 
entre des éoliennes munies de feux clignotants rouges et des éoliennes sans balises. 

c) Comme indiqué au Tableau 10-1 Portée préliminaire du programme de suivi environnemental 
de l’EIE, PECMN réitère qu’un suivi de la mortalité des oiseaux sera effectué lors de 
l’exploitation du parc éolien, comme il est exigé pour chaque parc éolien au Québec. En plus 
d’un rapport annuel, les résultats hebdomadaires des suivis seront transmis au MELCCFP, ce 
qui permettra de discuter des mesures additionnelles applicables si des mortalités multiples 
d’oiseaux surviennent. PECMN réitère également que, sur les trois (3) années de suivis de 
mortalité du parc éolien existant SDI, un seul oiseau mort (un viréo de Philadelphie à 15 m 
d’une éolienne) a été consigné. Le taux de mortalité des oiseaux était estimé à 0 
individu/éolienne/jour pour deux (2) années (2015 et 2017) et à 0,003 individu/éolienne/jour 
pour l’année recensant le seul oiseau mort (en 2016). En appliquant un facteur de correction 
pour considérer la superficie réellement couverte lors des recherches sur le terrain, la 
mortalité ajustée pour les oiseaux s’élevait à 0 (2015), à 1,25 (2016) et 0 (2017) oiseau au 
pied des cinq éoliennes sélectionnées pour le suivi de la mortalité du parc éolien SDI. De plus, 
au Québec, les suivis réalisés dans des parcs éoliens en exploitation révèlent de faibles taux 
de mortalité d’oiseaux, la moyenne étant estimée à 1,6 oiseau/éolienne/an, soit 0,004 
individu/éolienne/jour (Féret, 2016).  

 Pour les espèces à statut, étant donné qu’une seule mortalité est considérée comme étant 
importante, advenant la constatation de mortalité lors des suivis, PECMN reste ouvert à une 
gestion adaptative du parc éolien. Par gestion adaptative, PECMN entend que des mesures 
d’atténuation spécifiques pourraient être discutées avec les autorités concernées et ajoutées 
au Projet pendant la période d’exploitation. 
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 Pour établir la nature de ces mesures, il faudra considérer divers facteurs, notamment les 
espèces concernées, les taux de mortalité relevés, les localisations d’éoliennes, les périodes 
de l’année problématiques et l’impact financier pour le Projet. 

QC - 86   

À la section 7.3.9.2 Description des impacts potentiels, l’initiateur indique que les impacts 
de la construction du projet sur les chiroptères sont les pertes d’habitats forestiers et le 
dérangement par le bruit. En plus des habitats forestiers, les peuplements riverains et les 
chemins forestiers représentent de bons habitats de chasse et de déplacement pour 
plusieurs espèces de chiroptères. L’activité des éoliennes à proximité de ces milieux 
pourrait être dommageable sur ce groupe d’espèces dont plusieurs sont à statut précaire. 
En se basant sur les nouvelles connaissances sur ce groupe d’espèces, dans le but de 
limiter les mortalités, l’initiateur doit évaluer la possibilité de déplacer certaines éoliennes 
à l’extérieur des lisières boisées bordant les cours d’eau ou les plans d’eau d’importances, 
et ce, sur une distance de 500 mètres. Les éoliennes devraient aussi s’éloigner des 
chemins forestiers. Selon le fichier de forme fourni par l’initiateur, trois éoliennes 
(numéros FID 1, 2 et 17) semblent être à l’intérieur d’une lisière boisée de 500 mètres 
sans perturbations importantes. Dans l’éventualité où l’optimisation ne pourrait pas 
respecter le 500 mètres de lisière boisée, l’initiateur doit s’assurer que ces éoliennes soient 
prises en considération dans le cadre des suivis de mortalité. 

R-86 

Les éoliennes dont les numéros FID sont 1, 2 et 17 mentionnées dans cette question 
correspondent aux éoliennes #12, #15, #27. Ces trois éoliennes ne peuvent être déplacées à 
plus de 500 m des cours d’eau, car leur positionnement représente le meilleur emplacement 
considérant l’ensemble des contraintes règlementaires, techniques, environnementales et 
économiques. La réponse à la QC-1 liste les paramètres de configuration retenus pour les 
emplacements d’éolienne, soit la tenure des terres, la ressource éolienne, l'utilisation des terres, 
la disponibilité des terrains, les contraintes environnementales, la règlementation sur l’utilisation 
des sols (zonage) incluant les marges de recul à respecter, les récepteurs sensibles au bruit, les 
contraintes d'ingénierie et de constructibilité, le raccordement au réseau et les préoccupations 
des parties prenantes. Dans ce contexte, PECMN ajoutera spécifiquement ces trois éoliennes 
dans le cadre de son programme de suivi des mortalités des chiroptères. 

QC - 87   

À la section 7.3.9.2 Description des impacts potentiels, l’initiateur doit indiquer si les 
pertes temporaires et permanentes liées au déboisement incluent les zones n’ayant pas 
fait l’objet d’inventaires. De plus, l’initiateur doit mettre à jour les pertes estimées selon 
les résultats des inventaires complémentaires prévus au printemps 2024, ainsi que 
l’évaluation des impacts qui y sont rattachés. 

R-87  

Les superficies de pertes temporaires et de pertes permanentes liées au déboisement ont été 
mises à jour avec la dernière configuration du Projet. Les pertes temporaires et permanentes 
ont été évaluées à partir des données d’inventaires pour les milieux humides et hydriques et les 
érablières, ainsi qu’à partir des données écoforestières du 5e inventaire (Gouvernement du 
Québec, 2023) pour les secteurs boisés qui n’étaient pas visés par les inventaires. Ces données 
sont complètes et permettent d’évaluer les effets potentiels liés au déboisement.   
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QC - 88   

À la section 7.3.9.2 Description des impacts potentiels, l’initiateur indique qu’au moment 
des suivis de mortalités dans le parc éolien SDI, peu de chiroptères ont été détectés dans 
les mortalités. Il est important préciser que le fait d’avoir peu décelé la présence de 
chauve-souris dans les mortalités ne signifie pas qu’aucun spécimen de ce groupe 
d’espèces n’y est décédé. Également, il est important de rappeler que les inventaires de 
suivis des mortalités ne consistent pas à un recensement complet du parc éolien. Les 
suivis sont réalisés sur un sous-échantillon d’éoliennes composant le parc. De plus, la 
détection des mortalités par les personnes responsables des suivis dépend également du 
taux de persistance de la carcasse dans le milieu et de la visibilité du travailleur. Afin de 
pallier ces biais, des facteurs de correction doivent être appliqués au niveau des formules 
de calculs reliées aux taux de mortalité. Il est donc possible que certaines de ces espèces 
soient décédées dans le parc éolien, mais qu’elles n'aient tout simplement pas été 
décelées.  

L’initiateur doit prendre en considération ces éléments dans son analyse. 

R-88  

Les suivis de mortalités des chiroptères réalisés pour le parc éolien SDI ont été effectués par 
des personnes compétentes de la firme Activa Environnement inc., en suivant les protocoles 
standardisés du MELCCFP (MDDEFP, 2013). Les rapports de suivis ont été remis au ministère et 
aucun commentaire sur l’approche et les conclusions tirées n’ont été formulés par le ministère. 

PECMN est conscient que ces suivis demeurent un sous-échantillon d’éoliennes composant le 
parc et que la détection des mortalités dépend également du taux de persistance de la carcasse 
dans le milieu et de la visibilité du travailleur. PECMN mettra en œuvre un programme de suivi 
pour son Projet qui réponde aux exigences règlementaires (MDDEFP, 2013) et transmettra au 
MELCCFP les résultats bruts d’inventaire de carcasses identifiés à l’espèce à l’aide d’analyses 
génétiques. 

QC - 89   

À la section 7.3.9.2 Description des impacts potentiels, l’initiateur indique que le milieu 
est moins favorable aux chauves-souris puisqu’il est en milieu forestier montagneux et 
que les chiroptères fréquentent davantage les cours d’eau et les plans d’eau situés dans 
les vallées. L’initiateur doit citer la référence de l’étude qui appuie cette affirmation. 

Cette affirmation sous-évalue l’utilisation du milieu par ce groupe d’espèces. Le secteur 
est riche en cours d’eau et plan d’eau. Il offre une panoplie d’habitats variés allant des 
champs agricoles au milieu forestier. Plusieurs lisières boisées servant à leur alimentation 
ou aux déplacements sont présentes dans la zone d’étude. Les inventaires ont permis de 
déceler plusieurs passages de chauve-souris à différentes stations d’écoute. Le milieu est 
donc potentiellement bien utilisé par ce groupe d’espèce.  

Étant donné le statut de précarité élevé des chiroptères, l’initiateur doit mettre à jour son 
évaluation des impacts et présenter des mesures supplémentaires pour limiter les 
mortalités. 

R-89  

Le lecteur est invité à consulter le chapitre 7 révisé sur l’évaluation des impacts du Projet à 
l’annexe D (sections 7.3.9.3 et 7.3.9.4).  
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QC - 90   

L’initiateur propose de réaliser un programme de suivi de mortalité en phase d’exploitation 
pour les oiseaux migrateurs et les chiroptères. Toutefois, il ne semble pas avoir identifié 
les mesures d’atténuation supplémentaires qui seraient mises en œuvre advenant que des 
mortalités soient observées (ex. : arrêter ou ralentir la vitesse du rotor des éoliennes à 
risque durant les périodes les plus problématiques, augmenter le seuil de démarrage des 
éoliennes, etc.). Considérant que les chauves-souris sont plus actives les nuits de faible 
vent et que c’est à ce moment que les taux de mortalité sont les plus élevés, l’initiateur 
doit préciser s’il a considéré des mesures d’atténuation, tel que le démarrage des 
éoliennes à une vitesse du vent où les chauves-souris sont les moins actives serait une 
mesure très efficace pour limiter les mortalités et le cas échéant, les présenter. 

Par ailleurs, l’initiateur mentionne que des mesures additionnelles pourraient être 
appliquées en consultation avec le MELCCFP. Ces informations doivent être identifiées 
dans l’étude d’impact, notamment afin d’intervenir rapidement et adéquatement 
advenant que des mortalités soient notées.  

a) Présenter les mesures d’atténuation supplémentaires ainsi que les éléments clés des 
programmes de surveillance et de suivi de mortalité;  

b) Indiquer les seuils à partir desquels les mesures de gestion adaptative seront mises 
en application; 

c) Identifier les mesures d’atténuation supplémentaires que l’initiateur prévoit mettre 
en œuvre advenant que le programme de suivi révèle des impacts inattendus, tel que 
des mortalités d’oiseaux migrateurs et de chiroptères.  

R-90  

a) Comme indiqué au Tableau 10-1 Portée préliminaire du programme de suivi environnemental 
de l’EIE, PECMN réitère qu’un suivi de la mortalité des chiroptères sera effectué lors de 
l’exploitation du parc éolien, comme il est exigé pour chaque parc éolien au Québec.  

b) et c) 

Advenant des mortalités importantes constatées lors des suivis, PECMN reste ouvert à une 
gestion adaptative du parc éolien. Par gestion adaptative, PECMN entend que des mesures 
d’atténuation spécifiques pourraient être discutées avec les autorités concernées et ajoutées au 
Projet pendant la période d’exploitation. Pour établir la nature de ces mesures, il faudra 
considérer divers facteurs, notamment les espèces concernées, les taux de mortalité relevés, 
les localisations d’éoliennes, les périodes de l’année problématiques et l’impact financier pour le 
Projet. Par exemple, les mesures adaptatives pourraient être une augmentation de la vitesse du 
vent pour le démarrage des éoliennes (p. ex. 5,5 m/s), l’arrêt de certaines éoliennes durant 
certaines périodes, la mise en drapeau des pales, régime d’exploitation différent pendant la nuit, 
etc.  

QC - 91   

À la section 7.3.10.2 Description des impacts potentiels, l’initiateur doit réévaluer l’impact 
sur les cervidés. Le secteur est présentement utilisé par ces derniers. Bien que les coupes 
forestières puissent favoriser la repousse de nourriture à de nombreux mammifères 
terrestres, pour que cet élément soit favorable, la régénération doit être libre de repousser 
et ces secteurs doivent être à proximité de zones d’abris. Pour les parcs éoliens, de 
grandes superficies déboisées demeureront sans végétation tout au long de la phase 
d’exploitation (sites d’installation de l’éolienne, chemins, etc.). 
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Comme mentionné précédemment, l’ajout supplémentaire d’éoliennes viendra accentuer 
la fragmentation de l’habitat et la perte de connectivité pour les cervidés. En conséquence, 
le MELCCFP juge que la perte d’habitat pendant la construction ne sera pas temporaire. 
De plus, le dérangement en période de construction et de démantèlement représente un 
impact important sur les cervidés. En effet, ces derniers pourraient déserter complètement 
le site. Le fait de déranger, de stresser et de faire en sorte que les animaux se déplaceront 
pour éviter les structures représente un impact résiduel à considérer. 

La littérature existante permet d’anticiper un impact de ce type de projet sur l’orignal. La 
littérature ne précise cependant pas sur quelle distance cet évitement pourrait se 
manifester ni la façon qu’il pourrait être quantifié sur l’abondance locale des orignaux 
(densité). Une baisse locale de la densité de cette espèce dans le secteur pourrait entraîner 
des répercussions sur la qualité de la chasse. L’initiateur doit prendre cet élément compte 
dans l’analyse. 

R-91  

Le lecteur est invité à consulter le chapitre 7 révisé sur l’évaluation des impacts du Projet à 
l’annexe D, où plus de détails sur les impacts sur les cervidés sont présentés à la section 
7.3.12.3. 

QC - 92   

Plusieurs chasseurs fréquentent le secteur pour la pratique de leur activité. La présence 
des infrastructures et des travailleurs pourrait provoquer un déplacement des chasseurs 
dans un territoire qui est déjà très prisé. L’initiateur doit également prendre cet élément 
en considération dans les impacts du projet. 

Finalement, pour la sécurité et l’harmonisation des usages dans le secteur, il sera 
important d’assurer une signalisation et une diffusion de l’information avant et lors des 
activités de chasse. Le secteur est également fréquenté par les chasseurs de petits gibiers 
ainsi que pour les activités de piégeage. L’initiateur doit également diffuser l’information 
auprès des associations/fédération de chasseurs et pêcheurs. L’initiateur doit prendre ces 
éléments en considération au moment des phases de construction et de démantèlement 
du parc éolien. 

R-92  

Le lecteur est invité à consulter le chapitre 7 révisé sur l’évaluation des impacts du Projet à 
l’annexe D, où les activités de chasse, pêche et piégeage ont été ajoutées à la CV Utilisation du 
territoire et conciliation des usages (section 7.3.12.3). 

Il est aussi important de prendre note que le Projet et le parc éolien SDI sont situés entièrement 
sur des terres privées où le nombre de chasseurs est contrôlé par les propriétaires fonciers. Il 
est reconnu que la chasse est une activité très commune et très observée par les membres de 
l’exploitation du parc éolien SDI. Conséquemment, les mesures déjà en place comprennent : 

 Aucune activité d'entretien planifiée pendant les périodes de chasse à l'orignal (arc et arme 
à feu); 

 Horaire restreint pour les travaux sur le site au cas où une éolienne nécessiterait une 
attention immédiate. Présence sur le site uniquement entre 9 h et 15 h; 

 La chasse est un sujet abordé lors des réunions du comité de liaison. 
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Durant la période de construction et la période de démantèlement, l’information concernant ces 
activités sera communiquée en concertation avec les méthodes énoncées à la R-46, soit que 
PECMN entend communiquer dans les médias locaux (site internet, site internet des 
municipalités, publipostage, etc.) et qu’une communication directe avec les associations de 
chasse est prévue.  

QC - 93   

L’initiateur est invité à consulter, pour toutes les espèces en péril potentiellement 
présentes dans la zone d’étude, les rapports de situation du Comité sur la situation des 
espèces en péril au Canada (COSEPAC), programmes de rétablissement, plans d’action et 
plans de gestion publiés sur le Registre public des espèces en péril17 afin d’obtenir de 
l’information notamment sur la biologie de ces espèces, les besoins en matière de 
rétablissement, les menaces et facteurs limitatifs et la description de l’habitat convenable. 
Les informations contenues dans ces documents sont pertinentes dans le cadre de 
l’évaluation environnementale du projet et l’initiateur devrait s’y référer. 

Par ailleurs, il est à souligner que tous les critères pour l’identification des espèces 
fauniques potentiellement présentes dans l’aire d’étude et pour lesquelles une attention 
particulière doit être portée dans le cadre de l’évaluation environnementale n’ont pas été 
présentés (ex. : une cartographie des habitats potentiels). 

À ces égards, l’initiateur doit : 

a) Revoir l’identification des espèces potentiellement présentes dans la zone d’étude. 
L’analyse du potentiel de présence devrait tenir compte des habitats potentiels et des 
exigences écologiques. Si l’initiateur souhaite en complément référer à des 
inventaires ou des observations qui ont été réalisés sur le terrain, il doit fournir tous 
les renseignements pertinents sur les méthodologies employées; 

b) Pour chacune des espèces en péril présentes et potentiellement présentes dans la 
zone d’étude, l’initiateur doit cartographier à une échelle appropriée, espèce par 
espèce (c’est-à-dire, une carte par espèce), les habitats potentiels basés sur les 
besoins en matière d’habitat identifiés dans les documents de rétablissement 
susmentionnés. Il doit également superposer à cette carte d’habitat, les stations 
d’inventaires, les mentions, ainsi que les infrastructures (temporaires et 
permanentes) associées aux différentes phases du projet; 

c) Quantifier les pertes temporaires et permanentes d’habitat potentiel pour chacune 
des espèces potentiellement présentes; 

d) Évaluer les effets potentiels sur chacune des espèces en péril et leur habitat pour 
chaque phase du projet, le cas échéant; 

e) Identifier les mesures d’évitement, d’atténuation, de surveillance et de suivi que 
l’initiateur s’engage à mettre en œuvre pour éviter ou amoindrir les effets du projet 
sur les espèces en péril. Décrire et évaluer les effets résiduels du projet sur ces 
espèces, le cas échéant; 

f) Démontrer que les habitats présentant les caractéristiques biophysiques requises par 
le cycle vital de ces espèces sont disponibles à proximité de l’aire du projet, le cas 
échéant.  

 
17 Gouvernement du Canada. Registre public des espèces en péril. En ligne : Registre public des espèces en péril - Canada.ca 

https://www.canada.ca/fr/environnement-changement-climatique/services/registre-public-especes-peril.html
https://www.canada.ca/fr/environnement-changement-climatique/services/registre-public-especes-peril.html
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R-93  

a), b), c), d), e) et f) 
Une mise à jour du tableau des espèces fauniques d’intérêt pour la conservation a été effectuée 
en fonction des commentaires formulés dans cette série de questions et des inventaires 
complémentaires réalisés en 2024 (voir Tableau 3-6)  

Tableau 3-6 Espèces fauniques à statut précaire potentiellement présentes dans la zone 
d’étude  

Nom commun  Nom latin  
Statut  
QC  

LEMV1  

Statut  
CAN  
LEP2  

Statut  
COSEPAC3 

Présence confirmée 
par les inventaires 

2023/2024  

Poisson  

Alose savoureuse  Alosa sapidissima  V - - Non 

Anguille d’Amérique  Anguilla rostrata  SDMV - M Non 

Éperlan arc-en-ciel  Osmerus mordax  V - - Non 

Esturgeon noir  Acipenser oxyrinchus  SDMV - M Non 

Omble chevalier oquassa  Salvelinus alpinus oquassa  SDMV - - Non 

Amphibien  

Grenouille des marais  Lithobates palustris  SDMV  -  NP  Non réalisé  

Reptile  

Couleuvre à collier  Diadophis punctatus  SDMV  -  -  Non réalisé  

Tortue des bois  Glyptemys insculpta  V  M  M  Non  

Tortue serpentine  Chelydra serpentina  -  P  P  Non  

Oiseau  

Aigle royal  Aquila chrysaetos  V  -  NP  Oui  

Bec-croisé des sapins4 Loxia curvirostra percna  M M Oui 

Engoulevent d’Amérique  Chordeiles minor  SDMV  P P  Oui  

Faucon pèlerin  
Falco peregrinus anatum V  -  NP 

Oui 
Falco peregrinus tundrius  SDMV -  NP 

Goglu des près  Dolichonyx oryzivorus  V  M P Oui  

Grive des bois  Hylocichla mustelina  -  M M Non  

Gros bec errant  Coccothraustes vespertinus  -  P  P  Oui  

Hibou des marais  Asio flammeus  SDMV  P  M  Oui  

Hirondelle de rivage  Riparia riparia  - M  M  Non  

Hirondelle rustique  Hirundo rustica  -  M P  Oui  

Martinet ramoneur  Chaetura pelagica  M  M M  Non  

Moucherolle à côtés olive  Contopus cooperi  V  P  P  Oui  

Paruline du Canada  Cardellina canadensis  SDMV  M  P  Oui  

Petit chevalier Tringa flavipes -  - M Oui  

Pioui de l’Est  Contopus virens  -  P  P  Oui  

Pygargue à tête blanche  Haliaeetus leucocephalus  V  -  NP  Oui  

Quiscale rouilleux  Euphagus carolinus  SDMV  P  P  Oui  

Chiroptère  



Addenda 1 - Réponses aux questions/commentaires  
Projet éolien Canton MacNider 

 

Août 2024 3-72 
 

 

F I L I A L E S  D U  G R O U P E  C O N S E I L  U D A  

Nom commun  Nom latin  
Statut  
QC  

LEMV1  

Statut  
CAN  
LEP2  

Statut  
COSEPAC3 

Présence confirmée 
par les inventaires 

2023/2024  

Chauve-souris argentée  Lasionycteris noctivagans  SDMV  -  VD Oui  

Chauve-souris cendrée  Lasiurus cinereus  SDMV  -  VD Oui  

Chauve-souris nordique  Myotis septentrionalis  M  VD  VD  Non  

Chauve-souris rousse  Lasiurus borealis  V  -  VD Oui  

Petite chauve-souris brune  Myotis lucifugus  M  VD  VD  Oui  
1 Selon la LEMV (M = Menacée, SDMV = Susceptible d’être désignée menacée ou vulnérable, V = Vulnérable).  
2 Selon la LEP (VD = En voie de disparition, M = Menacée, P = Préoccupante). 
3 Selon le COSEPAC (VD = En voie de disparition, M = Menacée, P = Préoccupante, NP = Non en péril). 
4 La présence de bec-croisé a été confirmée lors des inventaires, mais il n’est pas posisble de confirmer que c’est bel et bien Loxia curvirostra 
percna. L’espèce a été conservée dans la liste par principe de précaution.  

Il est important de mentionner que la Loi sur les espèces en péril ne s’applique pas dans le cadre 
du Projet, puisque ce dernier sera implanté sur des terres privées et non sur des terres de 
juridiction fédérale.  

Toutefois, PECMN tient à fournir certaines informations sur les impacts potentiels du Projet sur 
les espèces en péril selon la LEP (ou ayant été évaluées comme en péril selon le COSEPAC) 
présentes ou potentiellement présentes dans la zone du Projet.  

Anguille d’Amérique  

Selon l’évaluation et le rapport de situation réalisés par le COSEPAC (2012a), l’aire de répartition 
historique de l’anguille d’Amérique au Canada englobe toutes les eaux douces accessibles, les 
estuaires et les eaux marines côtières accessibles reliées à l’océan Atlantique. L’anguille 
d’Amérique utilise une grande diversité de milieux. Au cours de sa migration océanique, elle 
occupe des eaux salées et, dans sa phase continentale, des zones de tous les degrés de salinité. 
Dans les milieux dulcicoles (eau douce), les anguilles trouvent leur habitat de prédilection dans 
les eaux lentiques et lotiques. Elles sont surtout benthiques en période de croissance, utilisant 
le substrat (roche, sable, vase), les débris du fond comme les débris ligneux, et la végétation 
submergée, pour s’abriter et se protéger. Dans les cours d’eau douce, les anguilles n’affichent 
généralement pas de préférences constantes en ce qui a trait au type d’habitat, à la couverture, 
au substrat et à la température de l’eau. L’anguille est sémelpare; elle ne fraye qu’une seule 
fois dans sa vie, dans la mer des Sargasses.  

Il est à noter que bien que la rivière Tartigou soit une rivière favorable à cette espèce, le PRMHH 
de la MRC de La Matapédia mentionne toutefois qu’un petit barrage situé à l’aval de cette 
dernière, près de l’embouchure de la rivière dans le fleuve Saint-Laurent, pourrait être un 
obstacle infranchissable. Ainsi la probabilité de présence de l’espèce dans la zone d’étude 
demeure faible.  

Les principaux impacts qui seront générés par le Projet au niveau des cours d’eau consistent en 
l’installation de ponceaux au niveau des chemins d’accès. Ainsi, des perturbations temporaires 
sont attendues lors de ces travaux. La présence du ponceau modifiera les caractéristiques du 
cours d’eau, mais de manière très localisée. Comme mentionné précédemment, PECMN portera 
une attention particulière à l’anguille d’Amérique lors de la conception et l’installation des 
ponceaux dans les cours d’eau susceptibles d’être fréquentés par cette espèce, notamment pour 
s’assurer du maintien du libre passage.   
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Il est important de mentionner que tous les ponceaux qui seront requis dans le cadre du Projet 
seront conçus conformément aux dispositions présentées dans les différents guides de Pêche et 
Océans Canada et du MELCCFP, afin d’assurer le libre passage des poissons, y compris l’anguille 
d’Amérique.  

Esturgeon noir  

Selon l’évaluation et le rapport de situation réalisés par le COSEPAC (2011), au Québec, 
l’esturgeon noir a été observé dans le golfe du Saint-Laurent et en amont dans le fleuve Saint-
Laurent jusque dans le lac Saint-Pierre. Il semble que les habitats essentiels pour l’esturgeon 
noir soient un fleuve donnant accès à la mer, de préférence par des chenaux profonds, un 
estuaire où l’eau est relativement chaude et mésohaline (5 à 25 parties par millier) ainsi qu’une 
région du plateau continental. L’esturgeon noir fraie en eau douce sur un substrat rocheux ou 
graveleux, à une profondeur de 1 à 3 m, dans les endroits où le courant est fort, ainsi que sous 
les chutes et dans les fosses profondes dont le fond est dur et argileux.  

L’esturgeon noir ne remonte pas dans les cours d’eau de la zone du Projet qui ne conviennent 
pas à sa reproduction.  

Tortue des bois  

Selon l’évaluation et le rapport de situation réalisés par le COSEPAC (2018a), la tortue des bois 
est exceptionnellement terrestre pour une tortue d’eau douce, mais elle demeure grandement 
dépendante des habitats aquatiques. L’espèce est fortement associée à des cours d’eau 
méandriques peu profonds dont le fond est fait de sable, de gravier et/ou de galets; ces cours 
d’eau sont généralement limpides, avec des courants modérés et de nombreux méandres 
abandonnés. Les affluents secondaires (ruisseaux) qui alimentent ces rivières peuvent aussi 
soutenir la tortue des bois. Les habitats à circulation d’eau lente ou nulle, comme les mares 
printanières, les méandres abandonnés, les marais et les étangs de castors, sont également 
utilisés par l’espèce, bien que moins souvent que les habitats fluviaux. Elle hiberne généralement 
dans les ruisseaux et les rivières (d’octobre à avril, selon l’emplacement). Les sites d’hivernage 
se trouvent habituellement au fond de fosses profondes, souvent recouvertes de débris offrant 
une structure et empêchant le déplacement des tortues lors d’épisodes de débit élevé. L’espèce 
se déplace rarement à plus de 300 m de l’eau. La tortue des bois utilise l’habitat terrestre pour 
l’alimentation, la thermorégulation et la nidification. La tortue des bois est souvent décrite 
comme une « espèce de lisière », et semble préférer une mosaïque d’habitats à couverture 
forestière ouverte et fermée qui répondent à une multitude de besoins. L’habitat de nidification 
naturel de la tortue des bois se trouve sur les plages et les berges de sable ou de gravier 
sableux. Cependant, comme d’autres tortues terrestres en Amérique du Nord, la tortue des bois 
niche facilement sur les routes de gravier et de terre, les accotements de gravier de routes 
pavées, les gravières, les anciennes emprises de chemin de fer et d’autres structures 
anthropiques similaires.  

Le modèle de qualité d’habitat (MQH) pour cette espèce, reçu du MELCCFP, rejoint l’atlas des 
habitats de la tortue des bois d’ECCC et indique que le potentiel pour l’espèce est nul ou très 
faible dans la zone d’étude. Tous les sites de franchissement prévu au Projet présentent un 
potentiel d’habitat nul pour cette espèce selon le MQH. Les inventaires de cours d’eau permettent 
de confirmer les données de ce modèle. En effet, les sites de franchissements ne présentent 
pas les caractéristiques d’habitat propice. Des observations faites à ces sites en 2024 n’ont pas 
révélé la présence de l’espèce.   
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Tortue serpentine  

Selon l’évaluation et le rapport de situation réalisés par le COSEPAC (2008), bien que l’on ait 
observé des tortues serpentines dans presque tous les types de milieux d’eau douce et que ces 
reptiles pénètrent à l’occasion dans les eaux saumâtres du littoral, l’habitat préféré de l’espèce 
est caractérisé par un courant faible, un fond vaseux mou et une végétation aquatique dense. 
Les populations s’établissent le plus souvent dans des étangs, des marécages, des baies peu 
profondes, le long de berges de rivières, dans des cours d’eau lents ou dans des zones combinant 
plusieurs types de milieux aquatiques. Elle peut nager en eau profonde, mais elle ne traverse 
que rarement les plans d’eau, préférant se cantonner à leur périphérie (à moins de 5 m des 
berges et à moins de 2 m de profondeur).  

Tous les sites de franchissement de cours d’eau prévus au Projet présentent un potentiel 
d’habitat nul pour cette espèce. Les inventaires de cours d’eau permettent de confirmer que les 
sites de franchissements ne présentent pas les caractéristiques d’habitat propice. Des 
observations faites à ces sites en 2024 n’ont pas révélé la présence de l’espèce.  

Bec-croisé des sapins 

Selon l’évaluation et le rapport de situation réalisés par le COSEPAC (2016a), toutes les formes 
de becs-croisés des sapins sont hautement spécialisées et se nourrissent de graines de cônes 
en habitat coniférien. Des forêts de conifères sont également nécessaires pour le repos et la 
nidification. La disponibilité de graines de conifères constitue le principal facteur influant sur 
l’occurrence, la répartition, la reproduction et la survie du bec-croisé des sapins. 

La présence de bec-croisé des sapins a été confirmée dans la zone d’étude lors des inventaires 
réalisés dans le cadre du Projet. Toutefois, il n’a pas été possible de confirmer qu’il s’agit de la 
sous-espèce percna. Le bec-croisé des sapins de la sous-espèce percna serait limité à Terre-
Neuve et à l’île d’Anticosti, mais certaines observations permettent de croire qu’elle fréquente 
les Maritimes et peut-être le Québec continental lors d’irruption. 

Le Projet engendrerait la perte de 26,05 ha de forêts résineuses de plus de 10 ans, en considérant 
les aires affectées de manière temporaire et permanente, et plus globalement de 130,00 ha de 
superficie boisée. Toutefois, la zone d’étude compte beaucoup de zones boisées (8 011,51 ha), 
notamment 1 323,92 ha de forêts résineuses de plus de 10 ans, correspondant à des habitats 
possibles pour cette espèce. La perte d’habitats ainsi causée par le Projet ne représente donc 
pas un impact significatif pour le maintien de la population de bec-croisé des sapins dans le 
secteur du Projet.  

Des mesures d’atténuation sont proposées afin de réduire les impacts sur les oiseaux en général 
et qui seront également favorables au bec-croisé des sapins, notamment de privilégier les 
activités de déboisement en dehors de la période de nidification et d’effectuer un suivi des 
mortalités pouvant être causées par la présence des éoliennes en documentant les taux et les 
espèces impactées, le cas échéant, afin de proposer, si requis, des mesures de gestion afin de 
réduire ces impacts.  

Engoulevent d’Amérique  

Selon l’évaluation et le rapport de situation réalisés par le COSEPAC (2018b), l’engoulevent 
d’Amérique se reproduit dans une grande variété de milieux qui offrent des zones ouvertes pour 
la recherche de nourriture en vol, ainsi qu’un sol dénudé à proximité de zones ombrées pour la 
nidification. L’habitat de reproduction comprend les forêts ouvertes, surtout celles où il y a des 
coupes, des zones brûlées ou des affleurements rocheux, les prairies à herbes courtes ou 
présentant des parcelles dénudées, les tourbières sèches, les carrières, les gravières et les 
milieux anthropiques comme les chemins de fer, les routes en gravier, les aéroports, les champs 
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cultivés, les vergers, les parcs et les zones urbaines avec des toits de gravier. Les nids sont 
habituellement situés dans des sites ouverts au substrat sec et bien drainé, qui ne seront pas 
surchauffés, et qui sont situés à proximité de zones ombrées où les jeunes peuvent s’abriter du 
soleil et des prédateurs. 

La présence de l’engoulevent d’Amérique a été confirmée dans la zone d’étude lors des 
inventaires réalisés dans le cadre du Projet. En fonction de l’implantation des éoliennes dans le 
cadre du Projet, les milieux ouverts susceptibles d’être fréquentés par l’engoulevent d’Amérique 
dans la zone d’étude seront évités. En effet, les éoliennes seront érigées en milieu forestier et 
peu d’infrastructures annexes seront construites en milieu ouvert. Afin d’atténuer les impacts 
possibles sur l’engoulevent d’Amérique, il faut procéder au débroussaillage hors de la période 
nidification. De plus, les mesures suivantes sont également proposées : 

 Dans la mesure du possible, utiliser la machinerie lourde et perturber les sols à l’automne, 
une fois le cycle de nidification terminé, afin d’éviter de troubler la nidification et l’élevage 
des jeunes qui se font directement au sol. Cette période correspond au début de la migration 
de l’espèce. Sinon, un biologiste vérifiera la présence de l’espèce au moyen d’inventaires 
crépusculaires afin d’identifier les sites où l’engoulevent d’Amérique pourrait nicher. En 
fonction de la distance avec la zone des travaux, on procédera à une recherche de nid et à 
l’établissement d’une zone tampon déterminée en fonction du comportement de l’oiseau 
nicheur; 

 Comme les sols dénudés deviennent des sites de nidification potentiels pour l’espèce, avant 
et pendant la période des travaux, les surfaces mises à nu lors de la construction du Projet 
seront, dans la mesure du possible, recouvertes d’une membrane. Cette mesure vise à 
éviter que, le printemps venu, les oiseaux s’installent près ou sur des sites en construction; 

 Éviter l’utilisation de pesticides pour le contrôle de la végétation. 

Enfin, un suivi des mortalités pouvant être causées par la présence des éoliennes sera effectué 
de manière à documenter les taux de mortalité et les espèces impactées, le cas échéant, afin 
de proposer, si requis, des mesures de gestion afin de réduire ces impacts.  

Goglu des près  

Selon l’évaluation et le rapport de situation réalisés par le COSEPAC (2010), le goglu des prés 
niche principalement dans les cultures fourragères (p. ex. prairies de fauche et pâturages) 
dominées par une diversité d'espèces, notamment le trèfle, la phléole des prés, les herbes 
hautes et les plantes à feuilles larges. Les prairies de fauche et les pâturages associés constituent 
son habitat de prédilection, en raison de la couverture végétale présente au début de la saison 
de nidification. En général, on ne trouve pas ce type de couverture végétale dans les champs 
de grains de culture annuelle. On retrouve également le goglu des prés dans les prairies 
humides, les tourbières herbacées et les champs abandonnés composés majoritairement 
d'herbes hautes, de restants de prairie vierge non cultivée (prairie à herbes hautes) et de 
cultures sans labour. 

La présence du goglu des prés a été confirmée dans la zone d’étude lors des inventaires réalisés 
dans le cadre du Projet. 

En fonction de l’implantation des éoliennes dans le cadre du Projet, les milieux ouverts 
susceptibles d’être fréquentés par le goglu des prés dans la zone d’étude seront pratiquement 
tous évités. En effet, les éoliennes seront érigées en milieu forestier et peu d’infrastructures 
annexes seront construites en milieu ouvert. De fait, la perte permanente de milieux ouverts 
est de 3,02 ha alors que la perte temporaire est de 8,67 ha. En fonction de la densité de couples 
nicheurs de goglu des prés obtenue lors des inventaires, on estime qu’un couple nicheur pourrait 
être affecté. 
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Si des travaux en milieux ouverts propices au goglu des prés devaient être envisagés en période 
de nidification, un inventaire visant la détection de « colonies » de nidification serait effectué, 
selon l’approche décrite à la section 5.3. De plus, un suivi des mortalités pouvant être causées 
par la présence des éoliennes sera effectué conformément aux exigences d’implantation de 
projets éoliens au Québec. Ce suivi permettra de documenter, le cas échéant, les taux de 
mortalité, les espèces impactées, les moments de l’année où ces impacts sont observés, etc. 
Les activités d’exploitation du parc éolien pourraient être modulées en fonction des résultats de 
ce suivi, suite à des discussions avec les autorités règlementaires concernées.  

En outre, il pourrait être possible de compenser les pertes dues à la mortalité en augmentant la 
productivité de l’espèce ailleurs, par exemple en réservant un habitat de nidification ou en 
adaptant le calendrier de coupe des foins de façon à réduire la perte de nids (SCF, 2007). De 
telles mesures nécessiteraient cependant la mise en place d’ententes de collaboration avec des 
agriculteurs.  

Grive des bois 

Selon l’évaluation et le rapport de situation réalisés par le COSEPAC (2018c), en période de 
nidification, la grive des bois occupe les forêts décidues humides ou les peuplements mélangés 
qui, souvent, ont déjà été perturbés (p. ex. par des travaux de déboisement à petite échelle et 
les dommages causés par les tempêtes de verglas). Ces milieux sont caractérisés par un sous-
étage de feuillus denses et des arbres de grande taille servant de postes de chant. La grive des 
bois choisit son habitat selon la structure de la forêt. De manière plus précise, elle choisit les 
sites de nidification qui ont les caractéristiques suivantes : une faible altitude avec des arbres 
d’une hauteur de plus de 16 mètres, un couvert fermé (> 70 %), une grande diversité d’espèces 
d’arbres feuillus, un sous-étage moyen et une densité arbustive moyenne, de l’ombre, un tapis 
forestier assez ouvert, un sol humide et une litière de feuilles en décomposition. 

Selon l’Atlas des oiseaux nicheurs du Québec 2010-2014, la grive des bois est presque absente 
de la péninsule gaspésienne. La grive des bois n’a pas été répertoriée dans la zone d’étude lors 
des inventaires réalisés dans le cadre du Projet.  

Les mesures générales d’atténuation pour les oiseaux, décrites dans le Plan de gestion de 
l’avifaune annexé permettraient d’atténuer les impacts du Projet sur la grive des bois, si l’espèce 
était éventuellement détectée dans la zone d’étude. De plus, un suivi des mortalités pouvant 
être causées par la présence des éoliennes sera effectué conformément aux exigences 
d’implantation de projets éoliens au Québec. Ce suivi permettra de documenter, le cas échéant, 
les taux de mortalité, les espèces impactées, les moments de l’année où ces impacts sont 
observés, etc. Les activités d’exploitation du parc éolien pourraient alors être modulées en 
fonction des résultats de ce suivi, suite à des discussions avec les autorités règlementaires 
concernées. 

Gros bec errant  

Selon l’évaluation et le rapport de situation réalisés par le COSEPAC (2016b), l’habitat de 
nidification optimal du gros-bec errant comprend généralement des forêts mixtes matures et 
ouvertes, dans lesquelles des espèces de sapins ou l’épinette blanche sont dominantes et où il 
y a abondance de tordeuses des bourgeons de l’épinette. En dehors de la période de nidification, 
l’espèce semble dépendre en grande partie des graines produites par divers arbres, comme les 
sapins et les épinettes dans la forêt boréale, et elle est attirée aussi par les arbres ornementaux 
qui produisent des graines ou des fruits et par les mangeoires qui contiennent des graines de 
tournesol.  
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La présence du gros-bec errant a été confirmée dans la zone d’étude lors des inventaires réalisés 
dans le cadre du Projet.  

En considérant les superficies affectées de manière temporaire et permanente, le Projet 
engendrerait la perte de 23,90 ha de forêts mixtes matures (30 ans et plus), et plus globalement 
de 130,00 ha de superficie boisée. Toutefois, la zone d’étude compte beaucoup de zones boisées 
(8 011,51 ha), dont 991,44 ha de forêts mixtes matures, correspondant à des habitats possibles 
pour cette espèce. La perte d’habitats ainsi causée par le Projet ne représente donc pas un 
impact significatif pour le maintien de la population de gros-bec errant dans le secteur du Projet.  

Des mesures d’atténuation sont proposées afin de réduire les impacts sur les oiseaux en général 
et qui seront également favorables au gros-bec errant, notamment de privilégier les activités de 
déboisement en dehors de la période de nidification et d’effectuer un suivi des mortalités pouvant 
être causées par la présence des éoliennes en documentant les taux et les espèces impactées, 
le cas échéant, afin de proposer, si requis, des mesures de gestion afin de réduire ces impacts.  

Hibou des marais  

Selon l’évaluation et le rapport de situation réalisés par le COSEPAC (2021a), le hibou des marais 
préfère les habitats ouverts tout au long de l’année, comme les prairies, les tourbières 
ouvertes, les milieux humides ouverts et plus au nord la toundra. Les activités de reproduction 
ont généralement lieu dans des paysages ouverts d’une superficie d’au moins 50 à 100 ha, et 
les nids sont de préférence aménagés au sol, près de touffes de végétation plus hautes, ce qui 
permet de les dissimuler. L’hiver, le hibou des marais se repose dans des conifères à proximité 
de zones ouvertes où il chasse, ou au sol, où il s’abrite dans des graminées ou des plantes 
herbacées non graminoïdes de grande taille.  

Comme mentionné en réponse à la question QC-26, PECMN a effectué des inventaires 
spécifiques pour le hibou des marais au printemps 2024 et le lecteur est invité à consulter 
l’addenda au rapport technique intitulé Oiseaux de proie – Inventaire 2024 joint en complément 
au présent document, pour obtenir plus de détails sur la méthode et les résultats de cet 
inventaire.  

En résumé, une caractérisation des habitats du hibou des marais a notamment été réalisée et 
révèle que certains secteurs de la zone d’étude sont propices pour la nidification de l’espèce. 
Lors des inventaires, un hibou des marais en déplacement a été observé à proximité de la zone 
d’étude. Il s’agit toutefois d’une observation fortuite effectuée hors des stations d’inventaire. 
Plus précisément, cet individu en vol, houspillé par deux corneilles d’Amérique, a été observé 
entre le lac Caron et le lac Saint-Damase en direction du nord-nord-ouest. À noter que les 
stations d’observation à proximité n’ont pas permis de relever la présence de l’espèce lors des 
visites suivantes. De plus, l’individu n’a pas été revu lors des déplacements dans le secteur où 
une attention particulière a été portée afin de détecter la présence de l’espèce. L’habitat dans 
un rayon de 400 m du point d’observation est caractérisé par un recouvrement de 37 % d’habitat 
propice, soit des cultures fourragères. On retrouve 25 % de terres cultivées, 15 % de forêts, 
12 % de plans d’eau (lac de Saint-Damase) et 11 % de dénudés humides/aulnaies. L'individu se 
trouvait donc pendant sa période de reproduction au-dessus d’un habitat de nidification propice, 
mais sous-optimal (soit entre 20 et 79 % d’habitats propice). Notons que l’individu était 
possiblement posé dans l’habitat avant d’être chassé par les corneilles. Par conséquent, la 
nidification de l’espèce n’a pas été observée dans la zone d’étude, mais il est possible que 
l’espèce niche dans le secteur (observation d’un individu pendant sa période de reproduction 
dans un habitat favorable).  
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L’habitat du hibou des marais sera peu perturbé puisque les composantes du Projet sont 
positionnées principalement dans des habitats inadéquats ou sous-optimaux pour le hibou des 
marais (milieu forestier ou lisière de terre cultivée). Les éoliennes sont généralement 
positionnées en dehors des habitats propices identifiés par le MQH du MELCCFP.  

La première mesure de protection de l’espèce reste la réalisation des travaux de défrichage hors 
de la période de reproduction, lorsque possible. Dans l’éventualité où cette mesure ne peut être 
respectée, un suivi de la présence de l’espèce sera réalisé dans les habitats touchés pendant la 
formation des couples et avant le début des travaux. Un inventaire préconstruction devra être 
effectué, afin de préciser la présence de nids à proximité du Projet. En cas de découverte d’un 
nid actif avant les travaux, une zone de protection de 200 m du nid sera respectée pour garantir 
sa protection, et ce, jusqu’à ce que les oisillons aient naturellement quitté de façon permanente 
les environs du nid. Si un nid est repéré durant les travaux, les travaux dans l’aire de nidification 
seront arrêtés jusqu’à l’établissement d’une zone tampon. Cette distance de 200 m s’appuie sur 
une mesure de conservation prescrite dans le plan de gestion du hibou des marais (ECCC, 
2018).  

Hirondelle de rivage  

Selon l’évaluation et le rapport de situation réalisés par le COSEPAC (2013), l’hirondelle de rivage 
se reproduit volontiers dans une grande variété de milieux à faible altitude (< 900 m), naturels 
et anthropiques, notamment dans les falaises lacustres et côtières, sur les berges des cours 
d’eau, dans les sablières et les gravières, dans les ouvertures de chemin et dans les amas de 
sable, de terre, de sciure de bois, de cendres de charbon et d’autres matériaux. Les terriers de 
nidification sont presque toujours dans un talus vertical ou quasi vertical (au moins 70° d’angle).  

Aucune occurrence d’hirondelle de rivage ni aucun habitat propice à la nidification n’a été 
documenté lors des inventaires réalisés dans le cadre du Projet. Aucun habitat propice à la 
nidification ne se trouve dans les secteurs prévus pour l’implantation des éoliennes et des 
infrastructures connexes.  

Hirondelle rustique  

Selon l’évaluation et le rapport de situation réalisés par le COSEPAC (2021b), avant la 
colonisation européenne de l’Amérique du Nord, l’hirondelle rustique nichait surtout dans des 
fissures sur des falaises, sur des surplombs rocheux et dans des cavernes. Depuis la colonisation 
européenne, elle préfère nicher sur ou dans des structures artificielles, notamment des granges, 
des étables, des maisons, des hangars et des ponts. L’espèce préfère s’alimenter au-dessus de 
milieux ouverts comme des prairies, des champs agricoles, des rivages, des clairières, des 
milieux humides, des dunes, des routes et, plus au nord, de la toundra.  

Les inventaires réalisés dans le cadre du Projet confirment la présence de l’hirondelle rustique 
dans la zone d’étude. Toutefois, le projet n’affectera aucun site de nidification potentiel tel que 
des bâtiments ou des ponts.  

Comme mentionné précédemment, un suivi des mortalités pouvant être causées par la présence 
des éoliennes sera effectué conformément aux exigences d’implantation de projets éoliens au 
Québec. Ce suivi permettra de documenter, le cas échéant, les taux de mortalité, les espèces 
impactées, les moments de l’année où ces impacts sont observés, etc. Les activités 
d’exploitation du parc éolien pourraient être modulées en fonction des résultats de ce suivi, suite 
à des discussions avec les autorités règlementaires concernées.   



Addenda 1 - Réponses aux questions/commentaires  
Projet éolien Canton MacNider 

 

Août 2024 3-79 
 

 

F I L I A L E S  D U  G R O U P E  C O N S E I L  U D A  

Martinet ramoneur 

Selon l’évaluation et le rapport de situation réalisés par le COSEPAC (2018d), comme le martinet 
ramoneur passe la majeure partie de la journée à parcourir de grandes distances en vol en quête 
d’insectes pour se nourrir, il est difficile d’associer cette espèce à un seul type d’habitat. Il se 
nourrit dans une variété de milieux, y compris dans les villes et les villages, de même que dans 
divers paysages naturels. Toutefois, il est surtout commun dans les zones urbaines et les 
banlieues, peut-être en raison de la plus grande disponibilité des sites de nidification et de repos 
(cheminées) ainsi que de l’abondance d’insectes. 

Le martinet ramoneur a besoin d’une cavité verticale pour nicher et se reposer, et la surface à 
l’intérieur de cette cavité doit être poreuse, mais stable, et les martinets doivent pouvoir s’y 
percher et y fixer leurs nids. Avant l’arrivée des européens, à la fin des 17e et 18e siècles, le 
martinet ramoneur nichait et se reposait surtout à l’intérieur de gros arbres creux (vivants ou 
morts). Des observations récentes et historiques d’arbres utilisés par le martinet ramoneur pour 
nicher ou se reposer a révélé que tous les arbres présentaient un diamètre à hauteur de poitrine 
(DHP) de plus de 50 cm. 

Le martinet ramoneur n’a pas été relevé lors des inventaires réalisés dans le cadre du Projet. 
Comme indiqué à la QC-48, concernant les nids de martinet ramoneur, aucun chicot 
exceptionnel (gros chicot/arbre creux d’intérêt) pouvant abriter le martinet ramoneur en milieu 
naturel n’a été relevé lors de la battue systématique dans les habitats potentiels (forêts matures 
de 50 ans et plus) retrouvés dans la zone d’inventaire du Projet. Aucun chicot d’intérêt pour le 
martinet ramoneur ne sera affecté par la réalisation du Projet. 

Moucherolle à côtés olive  

Selon l’évaluation et le rapport de situation réalisés par le COSEPAC (2018e), le moucherolle à 
côtés olive est très souvent associé aux lisières de forêts conifériennes ou mixtes renfermant 
des arbres ou des chicots de grande taille qui lui servent de perchoir, au voisinage de milieux 
ouverts ou en forêt brûlée où des chicots ou des arbres sont demeurés sur pied. En 
environnement naturel, ces habitats peuvent comprendre des peuplements forestiers matures 
ouverts à semi-ouverts, ainsi que des peuplements matures comportant des lisières proches de 
zones humides (p. ex. rivières, tourbières, marécages), de brûlis, d’ouvertures créées par des 
infestations d’insectes, de landes ou d’autres types d’ouvertures. L’espèce utilise aussi des 
peuplements forestiers adjacents à des ouvertures créées par l’homme (p. ex. coupes à blanc, 
peuplements éclaircis, et brûlages dirigés). Certaines données limitées indiquent que les oiseaux 
nichant dans des habitats exploités ont un succès reproductif plus faible que ceux nichant au 
voisinage d’ouvertures naturelles (p. ex. zones brulées).  

Aucune occurrence de moucherolle à côtés olive n’avait été documentée lors des inventaires 
réalisés en 2023 dans le cadre du Projet. Le moucherolle à côtés olive a été noté dans une virée 
d’inventaire des oiseaux terrestres effectuée en 2024 lors de la migration printanière. Ceci 
suggère que le moucherolle à côtés olive n’utiliserait pas la zone d’étude en période de 
nidification.  

Le Projet engendrerait la perte de 130,00 ha de superficie boisée. Toutefois, la zone d’étude 
compte beaucoup de zones boisées (8011,51 ha) correspondant à des habitats possibles pour 
cette espèce. La perte d’habitats ainsi causée par le Projet ne représente donc pas un impact 
significatif d’autant plus que l’espèce n’a pas été décelée en période de reproduction et n’a été 
observée qu’à une seule occasion en période de migration printanière.  

Des mesures d’atténuation sont proposées afin de réduire les impacts sur les oiseaux en général, 
notamment privilégier les activités de déboisement en dehors de la période de nidification et 
d’effectuer un suivi des mortalités pouvant être causées par la présence des éoliennes. 
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Ce suivi permettra de documenter, le cas échéant, les taux de mortalité, les espèces impactées, 
les moments de l’année où ces impacts sont observés, etc. Les activités d’exploitation du parc 
éolien pourraient être modulées en fonction des résultats de ce suivi, suite à des discussions 
avec les autorités règlementaires concernées.  

Paruline du Canada  

Selon l’évaluation et le rapport de situation réalisés par le COSEPAC (2020), la paruline du 
Canada préfère généralement se reproduire dans des forêts mixtes (feuillus et conifères) 
humides dont l’étage arbustif est bien développé, mais elle utilise également des forêts 
arbustives riveraines occupant des pentes et des ravins ainsi que des peuplements qui se 
régénèrent après avoir subi des perturbations naturelles ou anthropiques. Durant sa migration, 
elle fréquente le plus souvent des forêts au sous-étage dense, y compris des forêts de plaine 
inondable.  

La présence de la paruline du Canada a été confirmée dans la zone d’étude lors des inventaires 
réalisés dans le cadre du Projet.  

Le Projet engendrerait la perte de 0,54 ha de superficie de forêts mixtes humides (drainage 50 
ou 60) et 2,33 ha de marécages arbustifs en tenant compte des pertes permanentes (0,40 ha) 
et temporaires (1,93 ha). Toutefois, la zone d’étude compte près de 100 ha de forêts mixtes 
humides (96,36 ha) et sûrement de nombreux marécages arbustifs (ils représenteraient 30 % 
des milieux humides sur le territoire sur la base des inventaires effectués dans la ZIP) 
correspondant à des habitats possibles pour cette espèce. La perte d’habitats ainsi causée par 
le Projet ne représente donc pas un impact significatif. 

Des mesures d’atténuation sont proposées afin de réduire les impacts sur les oiseaux en général 
et qui seront également favorables à la paruline du Canada, notamment privilégier les activités 
de déboisement en dehors de la période de nidification et d’effectuer un suivi des mortalités 
pouvant être causées par la présence des éoliennes. Ce suivi permettra de documenter, le cas 
échéant, les taux de mortalité, les espèces impactées, les moments de l’année où ces impacts 
sont observés, etc. Les activités d’exploitation du parc éolien pourraient être modulées en 
fonction des résultats de ce suivi, suite à des discussions avec les autorités règlementaires 
concernées.  

Pioui de l’Est  

Selon l’évaluation et le rapport de situation réalisés par le COSEPAC (2012b), au Canada, on 
observe surtout le pioui de l’Est dans l’étage moyen du couvert forestier des clairières et à la 
lisière de forêts décidues et de forêts mixtes. L’espèce est plus abondante dans les peuplements 
forestiers d’âge intermédiaire et dans les peuplements matures avec peu de végétation de sous--
étage. Pendant la migration, l’espèce fréquente divers milieux, y compris la lisière de forêts, les 
clairières de début de succession et les forêts de seconde venue des basses-terres (ou de l’étage 
sous-montagnard) ainsi que la forêt montagnarde humide.  

La présence du pioui de l’Est a été confirmée dans la zone d’étude lors des inventaires réalisés 
dans le cadre du Projet.  

Le Projet engendrerait la perte de 79,65 ha de superficie de peuplements feuillus ou mixtes de 
30 ans et plus. Toutefois, la zone d’étude compte beaucoup de zones de peuplements feuillus 
ou mixtes de 30 ans et plus (1 697,77 ha) correspondant à des habitats possibles pour cette 
espèce. La perte d’habitats ainsi causée par le Projet ne représente donc pas un impact 
significatif pour le maintien de la population de pioui de l’Est dans le secteur du Projet.  
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Des mesures d’atténuation sont proposées afin de réduire les impacts sur les oiseaux en général 
et qui seront également favorables au pioui de l’Est, notamment privilégier les activités de 
déboisement en dehors de la période de nidification et d’effectuer un suivi des mortalités pouvant 
être causées par la présence des éoliennes. Ce suivi permettra de documenter, le cas échéant, 
les taux de mortalité, les espèces impactées, les moments de l’année où ces impacts sont 
observés, etc. Les activités d’exploitation du parc éolien pourraient être modulées en fonction 
des résultats de ce suivi, suite à des discussions avec les autorités règlementaires concernées  

Quiscale rouilleux  

Selon l’évaluation et le rapport de situation réalisés par le COSEPAC (2017), dans la taïga et la 
forêt boréale, le quiscale rouilleux est présent dans des cypéraçaies, des étangs de castors, des 
muskegs, des marécages, des bandes riveraines broussailleuses d’îles, de lacs, et de fleuves, 
rivières et ruisseaux, ainsi que des fourrés d’aulnes et de saules. Dans le sud-est de son aire de 
reproduction, la nidification du quiscale rouilleux a aussi été signalée dans des habitats de début 
de succession créés par des perturbations comme des incendies et des chablis. À l’échelle du 
microhabitat, le quiscale rouilleux choisit des sites de reproduction dans des zones présentant 
des peuplements denses de conifères en régénération de 1 à 3 m de hauteur, mais généralement 
à couvert ouvert.  

La présence du quiscale rouilleux a été confirmée dans la zone d’étude lors des inventaires 
réalisés dans le cadre du Projet.  

Le Projet engendrerait la perte de 2,33 ha de marécages arbustifs et 6,01 ha de peuplements 
de résineux en régénération issus de coupes ou de perturbation récentes (moins de 10 ans). 
Toutefois, la zone d’étude compte sûrement de nombreux marécages arbustifs (ils 
représenteraient 30 % des milieux humides du territoire concerné sur la base des inventaires 
effectués dans la ZIP) et quelque 223,96 ha de peuplements de résineux en régénération issus 
de coupes ou de perturbations récentes (moins de 10 ans) correspondant à des habitats possibles 
pour le quiscale rouilleux. La perte d’habitats ainsi causée par le Projet ne représente pas un 
impact significatif pour le maintien de la population de cette espèce dans le secteur du Projet.  

Des mesures d’atténuation sont proposées afin de réduire les impacts sur les oiseaux en général 
et qui seront également favorables au quiscale rouilleux, notamment privilégier les activités de 
déboisement en dehors de la période de nidification et d’effectuer un suivi des mortalités pouvant 
être causées par la présence des éoliennes. Ce suivi permettra de documenter, le cas échéant, 
les taux de mortalité, les espèces impactées, les moments de l’année où ces impacts sont 
observés, etc. Les activités d’exploitation du parc éolien pourraient être modulées en fonction 
des résultats de ce suivi, suite à des discussions avec les autorités règlementaires concernées.  

Chauve-souris argentée 

Au Québec, la chauve-souris argentée occupe principalement les régions boisées où elle chasse 
en vol les insectes le long des lacs et au-dessus des étangs. Durant le jour, elle s’abrite dans 
un arbre, suspendue à une branche, la tête en bas, ou cachée dans une fissure de l’écorce. En 
été, les individus vivent généralement seuls. L’automne venu, ils se regroupent et migrent vers 
leurs refuges d’hiver aux États-Unis, dans la portion méridionale de leur aire de répartition. 
(Gouvernement du Québec, 2024a). Les chauves-souris cavicoles comme la chauve-souris 
argentée utilisent des abris sous l’écorce, des cavités d’arbres matures et d’arbres morts sur 
pied et nécessitent un réseau de plusieurs arbres-gîtes disponibles sur une superficie 
généralement inférieure à 1 ha. Les femelles de chauve-souris argentée sont généralement 
solitaires (Barclay & Kurta 2007). Les espèces migratrices ont des habitats d’alimentation répartis 
au sein d’un domaine vital estival de plusieurs kilomètres carrés en saison estivale (Kunz & 
Lumsden 2003; Gorresen et al. 2015). 
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La présence de la chauve-souris argentée a été confirmée dans la zone d’étude lors des 
inventaires réalisés dans le cadre du Projet.  

Les habitats qui présentent un intérêt particulier pour les espèces identifiées dans la zone d’étude 
sont caractérisés par les peuplements forestiers riverains, ainsi que les peuplements matures et 
surannés connectés à des milieux humides ouverts ou à des plans d’eau. Le Projet engendrerait 
la perte de 53,05 ha de superficie boisée matures (30 ans et plus). Toutefois, la zone d’étude et 
le secteur en général comptent beaucoup de zones boisées à la proximité de plans d’eau pouvant 
représenter des habitats possibles pour cette espèce. La perte d’habitats ainsi causée par le 
Projet ne représente pas un impact significatif pour sa survie.  

Des mesures d’atténuation sont proposées afin de réduire les impacts sur les chiroptères en 
général, notamment privilégier les activités de déboisement en dehors de la période de 
reproduction. Un suivi des mortalités pouvant être causées par l’opération des éoliennes sera 
effectué. Ce suivi permettra de documenter, le cas échéant, les taux de mortalité, les espèces 
impactées, les moments de l’année où ces impacts sont observés, etc. Les activités 
d’exploitation du parc éolien pourraient être modulées en fonction des résultats de ce suivi, suite 
à des discussions avec les autorités règlementaires concernées.  

Chauve-souris cendrée 

La chauve-souris cendrée habite en général les régions boisées et semi-boisées et elle chasse 
au-dessus des clairières et des plans d’eau. Durant le jour, elle s’abrite dans un arbre, suspendue 
à une branche, la tête en bas, ou cachée dans une fissure de l’écorce. L’été, elle utilise la cime 
des arbres comme lieu de repos. L’automne venu, elle migre vers le sud des États-Unis et les 
Caraïbes où elle passe l’hiver (Gouvernement du Québec, 2024b). Les arbres utilisés comme 
gîtes de maternité ont tendance à être de grand diamètre et de grande taille, atteignant ou 
dépassant la hauteur du couvert environnant (COSEPAC, 2023). La chauve-souris cendrée est 
une espèce arboricole qui utilise essentiellement le feuillage des arbres et des arbustes comme 
sites de repos diurnes ou comme sites de maternage pour les femelles reproductives (Tremblay 
& Jutras 2010). La chauve-souris cendrée est largement répandue au Québec, en particulier au 
sein des peuplements résineux ouverts et elle est moins sensible à la fragmentation des habitats 
forestiers comparativement aux espèces forestières (Loeb & O’Keefe 2011). Les espèces 
migratrices ont des habitats d’alimentation répartis au sein d’un domaine vital estival de 
plusieurs kilomètres carrés en saison estivale (Kunz & Lumsden 2003; Gorresen et al. 2015). 

La présence de la chauve-souris cendrée a été confirmée dans la zone d’étude lors des 
inventaires réalisés dans le cadre du Projet.  

Les habitats qui présentent un intérêt particulier pour les espèces identifiées dans la zone d’étude 
sont caractérisés par les peuplements forestiers riverains, ainsi que les peuplements matures et 
surannés connectés à des milieux humides ouverts ou à des plans d’eau. Comme mentionné 
précédemment, dans le cas de la chauve-souris cendrée, les peuplements conifériens ouverts 
sont particulièrement recherchés. Le Projet engendrerait la perte de 130,00 ha de superficie 
boisée, dont 32,03 ha de peuplements résineux. Toutefois, la zone d’étude et le secteur en 
général comptent beaucoup de zones boisées (8 011,51 ha) et de peuplements résineux de 30 
ans et plus (1 323,92 ha) pouvant représenter des habitats possibles pour cette espèce. La perte 
d’habitats ainsi causée par le Projet ne représente pas un impact significatif pour sa survie.  

Un suivi des mortalités pouvant être causées par l’opération des éoliennes sera effectué. Ce 
suivi permettra de documenter, le cas échéant, les taux de mortalité, les espèces impactées, 
les moments de l’année où ces impacts sont observés, etc. Les activités d’exploitation du parc 
éolien pourraient être modulées en fonction des résultats de ce suivi, suite à des discussions 
avec les autorités règlementaires concernées.  
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Chauve-souris nordique  

La chauve-souris nordique compte parmi l’une des cinq espèces résidentes de chauves-souris 
du Québec. Son hibernation s’étend de la fin septembre/mi-octobre jusqu’à la fin avril/début 
juin. Elle peut hiberner dans les mines désaffectées et les cavités naturelles creusées dans la 
roche, comme les grottes et les cavernes. Durant l’été, la chauve-souris nordique se repose 
sous les écorces soulevées des arbres, dans des trous et des fissures de troncs d’arbres, dans 
des crevasses rocheuses, dans des abris sous les roches, dans les bâtiments, bien que cela soit 
moins fréquent que chez la petite chauve-souris brune. Les sites de colonies de maternités sont 
utilisés par les femelles reproductives pour mettre bas et allaiter les nouveau-nés. Ces sites 
peuvent être dans des bâtiments et des cavités d’arbres creux ou morts à gros tronc 
(Gouvernement du Québec, 2024c). Les chauves-souris cavicoles comme la chauve-souris 
nordique utilisent des abris sous l’écorce, des cavités d’arbres matures et d’arbres morts sur 
pied et nécessitent un réseau de plusieurs arbres-gîtes disponibles sur une superficie 
généralement inférieure à 1 ha. Les femelles reproductives se regroupent habituellement pour 
former de petites colonies (généralement supérieure à cinq (5) individus) dans les cavités 
d’arbres creux (Barclay & Kurta 2007). La chauve-souris nordique utilise également des 
bâtiments comme les granges et habitations, mais aussi les dortoirs artificiels comme site de 
repos en saison estivale et comme sites de maternage dans le cas des femelles reproductives 
(Fabianek, Froidevaux & Provost 2016). 

Aucune occurrence de chauve-souris nordique n’a été documentée dans le cadre des inventaires 
réalisés dans le cadre du Projet. Par ailleurs, aucun hibernacle n’est présent dans la zone d’étude.  

Chauve-souris rousse  

La chauve-souris rousse est l’une des trois espèces de chauves-souris migratrices qui 
fréquentent le Québec. Elle quitte nos latitudes de septembre à novembre, puis migre sur de 
longues distances vers le sud pour échapper aux conditions hivernales du Québec. Certaines 
hibernent dans le sud-est des États-Unis ou dans le nord-est du Mexique, mais la majorité se 
retrouve sur la côte de l’océan Atlantique et du golfe du Mexique. Au printemps, elles 
entreprennent leur migration vers le nord en avril pour revenir au Québec en mai. Durant l’été, 
la chauve-souris rousse se repose dans le feuillage d’arbres de grande taille, dans divers types 
de milieux forestiers (feuillus, résineux ou mixtes). Suspendue aux branches la tête en bas, elle 
peut être confondue avec une feuille morte ou un cône de pin (Gouvernement du Québec, 
2024d). La chauve-souris rousse est une espèce arboricole qui utilise essentiellement le feuillage 
des arbres et des arbustes comme sites de repos diurnes ou comme sites de maternage pour 
les femelles reproductives (Tremblay & Jutras 2010). Les arbres utilisés comme gîtes de 
maternité ont tendance à être de grand diamètre et de grande taille, atteignant ou dépassant la 
hauteur du couvert environnant (COSEPAC, 2023). Les espèces migratrices ont des habitats 
d’alimentation répartis au sein d’un domaine vital estival de plusieurs kilomètres carrés en saison 
estivale (Kunz & Lumsden 2003; Gorresen et al. 2015). 

La présence de la chauve-souris rousse a été confirmée dans la zone d’étude lors des inventaires 
réalisés dans le cadre du Projet. Toutefois, cette dernière n’a été recensée dans la zone d’étude 
qu’en période de migration, ce qui implique davantage une utilisation de la zone d’étude comme 
corridor de dispersion automnale et non comme aire de repos estivale et de maternage.  

Le Projet engendrerait la perte de 130,00 ha de superficie boisée. Toutefois, la zone d’étude et 
le secteur en général comptent beaucoup de zones boisées (8 011,51 ha) pouvant représenter 
des habitats de repos possibles pour cette espèce. La perte d’habitats ainsi causée par le Projet 
ne représente pas un impact significatif pour le maintien de l’espèce dans le secteur du Projet.  
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Un suivi des mortalités pouvant être causées par l’opération des éoliennes sera effectué. Ce 
suivi permettra de documenter, le cas échéant, les taux de mortalité, les espèces impactées, 
les moments de l’année où ces impacts sont observés, etc. Les activités d’exploitation du parc 
éolien pourraient être modulées en fonction des résultats de ce suivi, suite à des discussions 
avec les autorités règlementaires concernées.  

Petite chauve-souris brune  

La petite chauve-souris brune compte parmi l’une des cinq espèces résidentes de chauves-souris 
du Québec. Son hibernation s’étend de la fin septembre/mi-octobre jusqu’à la fin avril/début 
juin. Elle peut hiberner dans les mines désaffectées et les cavités naturelles creusées dans la 
roche, comme les grottes et les cavernes. Durant l’été, la petite chauve-souris brune, une 
espèce cavicole, se repose sous les écorces soulevées des arbres, dans des trous et des fissures 
des troncs d’arbres, dans des crevasses rocheuses, dans des abris sous les roches, dans les 
bâtiments. Les sites de colonies de maternités sont utilisés par les femelles reproductives pour 
mettre bas et allaiter les nouveau-nés. Ces sites peuvent se trouver dans des bâtiments et des 
trous d’arbres creux ou morts à gros tronc (Gouvernement du Québec, 2024e). La petite chauve-
souris utilise un réseau de plusieurs arbres-gîtes disponibles sur une superficie généralement 
inférieure à 1 ha. Les femelles reproductives se regroupent habituellement pour former de petites 
colonies (généralement supérieure à cinq (5) individus) dans les cavités d’arbres creux (Barclay 
& Kurta 2007). La petite chauve-souris brune utilise également des bâtiments comme les 
granges et habitations, mais aussi les dortoirs artificiels comme site de repos en saison estivale 
et comme sites de maternage dans le cas des femelles reproductives (Fabianek, Froidevaux & 
Provost 2016). 

La présence de la petite chauve-souris brune a été confirmée dans la zone d’étude lors des 
inventaires réalisés dans le cadre du Projet. Toutefois, aucun hibernacle n’est présent dans la 
zone d’étude.  

Les chauves-souris du genre Myotis sont des espèces considérées comme des espèces 
forestières, c’est-à-dire habituellement retrouvées en chasse sous le couvert forestier, dans les 
sentiers et en lisière boisée aux abords des points d’eau. La petite chauve-souris brune est 
davantage retrouvée au sein des habitats riverains et aux abords des plans d’eau (Henderson & 
Broders 2008; Henderson, Farrow & Broders 2008; Segers & Broders 2014). Les chauves-souris 
du genre Myotis tendent à privilégier les peuplements forestiers matures et à éviter les clairières 
ouvertes entièrement déboisées et les habitats forestiers relativement fragmentés (Loeb & 
O’Keefe 2011; Segers & Broders 2014).  

Le Projet engendrerait la perte de 130,00 ha de superficie boisée, dont 26,70 ha de peuplements 
matures (50 ans et plus) pouvant être utilisés comme gîtes, sites d’alimentation, de repos ou 
de maternage. Toutefois, la zone d’étude et le secteur en général comptent beaucoup de zones 
boisées matures (1 580,39 ha) pouvant représenter des habitats propices pour cette espèce. Il 
est également à noter qu’aucun bâtiment ne sera impacté par le Projet, limitant ainsi les impacts 
possibles sur d’éventuelles maternités présentes dans les bâtiments. La perte d’habitats ainsi 
causée par le Projet ne représente pas un impact significatif pour l’espèce.  

Des mesures d’atténuation sont proposées afin de réduire les impacts sur les chiroptères en 
général, notamment privilégier les activités de déboisement en dehors de la période de 
nidification. 

Un suivi des mortalités pouvant être causées par l’opération des éoliennes sera effectué. Ce 
suivi permettra de documenter, le cas échéant, les taux de mortalité, les espèces impactées, 
les moments de l’année où ces impacts sont observés, etc. 
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Les activités d’exploitation du parc éolien pourraient être modulées en fonction des résultats de 
ce suivi, suite à des discussions avec les autorités règlementaires concernées.  

QC - 94   

Les impacts potentiels du projet sur les oiseaux et les chiroptères en péril sont décrits à 
la section 7.3.11.2 Description des impacts potentiels. L’ensemble des espèces en péril 
susceptibles d’être retrouvées dans la zone d’étude ainsi que leurs habitats potentiels 
doivent être considérés dans le cadre de l’évaluation des impacts du projet. Ces espèces 
ainsi que leur habitat doivent être identifiés et cartographiés. Ces informations 
permettront notamment de vérifier si les résultats d’inventaires sont représentatifs pour 
ces espèces et également de déterminer les effets du projet sur l’habitat de ces espèces. 

R-94  

Le lecteur est invité à consulter la réponse fournie à la question QC-93. 

QC - 95   

La tortue des bois, qui figure aux tableaux 3-18 et 3-21 ainsi que la tortue serpentine, qui 
figure au tableau 3-18, sont des espèces en péril, au sens de la Loi sur les espèces en 
péril (LEP) (L.C. 2002, ch. 29), potentiellement présentes dans la zone d’étude et pour 
lesquelles les effets du projet ne semblent pas avoir été évalués. Le tableau 3-21 ZE – 
Liste et statut de toutes les espèces fauniques potentielles indique par ailleurs que des 
inventaires pour la tortue des bois n’ont pas été réalisés en 2023. L’initiateur explique à 
la section 3.4.7 que celle-ci n’a pas été répertoriée lors des inventaires de 2012 pour le 
parc éolien SDI et que la rivière Tartigou, qui borde la zone d’étude, semblait peu propice 
à sa présence. Toutefois, le tableau 3-18 ZE - Liste des espèces d’amphibiens et reptiles 
potentiellement présentes présente les espèces d’amphibiens et de reptiles susceptibles 
d’être présents dans la zone d’étude considérant notamment la présence d’habitats 
potentiels et les aires de répartition. Ces espèces pourraient donc être potentiellement 
présentes. De plus, l’évaluation du potentiel de présence d’une espèce en péril ne devrait 
pas être basée uniquement sur les observations de l’espèce sur le terrain en raison de la 
rareté de ces espèces.  

L’initiateur doit transmettre l’ensemble des informations exigé à la QC-93 pour ces deux 
espèces en péril. Pour aider à l’analyse, l’initiateur est invité à demander une extraction 
du modèle de qualité d’habitat à la Direction de la gestion de la faune (bas-saint-
laurent.faune@mffp.gouv.qc.ca). 

R-95 

Le lecteur est invité à consulter la réponse fournie à la question QC-93. 

QC - 96   

À la section 7.3.9.1 Portrait des conditions actuelles, l’initiateur précise que sept (7) arbres 
avaient un potentiel moyen d’être occupés par des chiroptères pour se reproduire et que 
les peuplements forestiers mixtes avaient un potentiel moyen d’être utilisés par la chauve-
souris rousse pour se reposer. Bien que les inventaires n’aient pas permis de répertorier 
d’habitat de repos ou de maternité, il n’est pas impossible que la zone d’étude en 
comprenne. Étant donné que les chauves-souris sont fidèles à ces habitats, qui sont d’une 
grande importance dans leur cycle vital, le programme de rétablissement d’ECCC identifie, 
selon un niveau de préoccupation élevé, la destruction ou la dégradation des sites de repos 
comme une menace au rétablissement de ces espèces. L’initiateur doit prendre en 
considération ces éléments dans l’évaluation des impacts sur les chiroptères. 

mailto:bas-saint-laurent.faune@mffp.gouv.qc.ca
mailto:bas-saint-laurent.faune@mffp.gouv.qc.ca
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À la section 7.3.9.4 Évaluation des impacts résiduels l’initiateur évalue à « non 
significatif » l’effet résiduel de la mortalité des chiroptères en phase d’exploitation. Son 
évaluation considère le faible taux de mortalité observé lors des suivis du projet éolien 
SDI. Toutefois, étant donné que les populations sont déjà très fragilisées par la menace 
du syndrome du museau blanc, toutes menaces additionnelles pourraient nuire au 
rétablissement de ces espèces. Ainsi, l’état de la population devra être considéré dans 
l’analyse de l’importance des effets. 

a) L’initiateur doit évaluer les effets du dynamitage sur les chiroptères en péril. Le cas 
échéant, identifier les mesures d’atténuation applicables pour éviter ou amoindrir ces 
effets; 

b) L’initiateur doit également évaluer les effets du projet sur les colonies de maternités 
et identifier les mesures d’atténuation qui seraient appliquées pour éviter ou 
amoindrir ces effets advenant qu’une colonie soit découverte avant ou pendant la 
construction; 

c) L’initiateur doit revoir l’identification et la description des mesures d’atténuation que 
l’initiateur s’engage à mettre en œuvre pour atténuer les risques de mortalité des 
individus, notamment les mortalités advenant que le déboisement soit effectué durant 
la saison de reproduction ainsi que les mortalités associées aux collisions avec les 
éoliennes;  

d) L’initiateur doit indiquer s’il entend mettre en œuvre la mise en drapeau des pales, 
soit une mesure reconnue pour diminuer le risque de mortalité. Le cas contraire, 
l’initiateur doit expliquer pourquoi ces mesures ne seraient pas requises dans le cadre 
de ce projet; 

e) L’initiateur doit, à partir de la description de l’habitat présentée dans le programme 
de rétablissement et le rapport de situation du COSEPAC, démontrer que les habitats 
recherchés par les chiroptères en péril sont retrouvés abondamment au niveau 
régional; 

f) L’initiateur doit revoir l’analyse de l’importance des effets résiduels en considérant 
notamment l’état des populations des chiroptères en péril. 

R-96  

Selon la littérature scientifique à jour sur le sujet, la mortalité des chiroptères devrait 
principalement varier en fonction de l’espèce, de la saison, des conditions climatiques et dans 
une moindre mesure, dans le milieu où sont implantées les éoliennes : 

 Une plus grande mortalité est observée pour les espèces à vol rapide et à haut vol, soit 
majoritairement les lasiurines (incluant la chauve-souris cendrée, argentée et rousse) en 
Amérique du Nord (Drake et al. 2015; O'Shea et al. 2016). Les chauves-souris du genre 
Myotis et la pipistrelle de l’Est se déplaçant davantage près du sol, à l’orée des boisés ou 
dans la végétation, semblent moindrement affectées par les éoliennes (Rydell et al. 2010); 

 Les pics de mortalités pour les chiroptères sont observés en fin d’été et début d’automne, 
durant les périodes de dispersion des jeunes et de migration, aussi bien en Amérique du 
Nord (Drake et al. 2015), qu’en Europe (Rydell et al. 2010). Concernant les conditions 
climatiques, une plus grande mortalité est observée durant les nuits sans précipitation avec 
des températures supérieures à 15°C (Beucher 2020) et des vents au-dessous de 6 m/s, 
soit environ 22 km/h (Arnett et al. 2008; Arnett et al. 2011; Cryan et al. 2014). 

 En Europe, une mortalité plus importante des chiroptères est observée lorsque les éoliennes 
sont implantées en milieu forestier, le long de grands cours d’eau ou de zones littorales. 
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L’étude de Rydell et al. (2010) impliquait également une moindre mortalité lorsque les 
éoliennes étaient implantées en milieux agricoles, en particulier sur les plaines cultivées 
comprenant peu de couverts forestiers. En Amérique du Nord, une étude réalisée au Texas 
indiquait que la mortalité observée diminuait avec la distance aux plans d’eau (Kimes 2022). 

Les chiroptères utilisent en effet préférentiellement les linéaires boisés, les lisières forestières, 
les cours d’eau et les plans d’eau pour se déplacer et s’alimenter en milieux agricoles (Henderson 
& Broders 2008; Kalda, Kalda & Liira 2015; Heim et al. 2018). Il est donc probable que des 
éoliennes placées dans ses habitats aient un impact plus important sur les chiroptères durant la 
période de reproduction estivale, même si aucune tendance claire à ce sujet n’a pour le moment 
été reportée dans la littérature. Tout comme les sites d’hibernation, il n’est pour le moment pas 
démontré que la présence de sites de maternage et de repos estivaux à proximité des éoliennes 
influencerait les mortalités estivales, sachant par ailleurs que plus de 90% des mortalités 
observées sont en période de migration automnale (Drake et al. 2015). 

Concernant le portrait des conditions actuelles réalisé dans la zone d’étude, le fait que sept 
arbres ont été retrouvés avec un potentiel moyen n’implique pas qu’ils soient occupés par des 
chiroptères et ne permet pas de statuer que le peuplement limitrophe à la station échantillonnée 
présentait des caractéristiques d’intérêt en tant qu’habitat de repos potentiels. En effet, aucun 
arbre au potentiel jugé fort, qui est beaucoup plus susceptible d’être occupé, n’a été retrouvé in 
situ et la densité d’arbres potentiels était très inférieure à 10 arbres potentiels par 0,1 ha, ce 
qui est habituellement observé dans les habitats de repos sélectionnés par les chiroptères 
cavicoles dans les peuplements mixtes et résineux (Fabianek, Simard & Desrochers 2015; 
Fabianek et al. 2015)  

Concernant les deux espèces migratrices (soit la chauve-souris cendrée et la chauve-souris 
rousse) qui utilisent principalement le feuillage des arbres pour se reposer et materner les 
juvéniles (dans le cas des femelles reproductives) en saison estivale, tout peuplement forestier 
productif de 10 ans et plus peut être considéré comme habitat de repos et de maternage 
potentiel, avec une préférence pour les peuplements matures et surannés résineux pour la 
chauve-souris cendrée et les peuplements matures, mixtes et feuillus pour la chauve-souris 
rousse (Klug, Goldsmith & Barclay 2012; ERCSQ 2021).  

Par principe de précaution, considérant que la préservation des habitats de repos de déplacement 
et d’alimentation est une mesure effective pour la conservation des chiroptères dans un contexte 
de développement éolien (Peste et al. 2015) et considérant que la destruction ou la dégradation 
des sites de repos est une menace avec un niveau de préoccupation considéré élevé pour le 
rétablissement des chiroptères en situation précaire au Québec (ERCSQ 2019; ERCSQ 2021), 
des mesures d’atténuation supplémentaires seront considérées en consultation avec les autorités 
gouvernementales afin de limiter l’impact du Projet. 

a) La nécessité d’utilisation d’explosifs sera définie en fonction des besoins lors de la 
construction. L’utilisation d’explosifs sera ponctuelle et éventuellement limitée aux sites de 
certaines fondations d’éoliennes et de certains tronçons de chemins. Ces secteurs seront 
déboisés au préalable. Les activités de déboisement sont présentement prévues à l’extérieur 
de la période de reproduction des chiroptères (1er juin au 15 août) afin de ne pas nuire aux 
femelles reproductives ainsi qu’aux juvéniles (toutes espèces confondues) pas encore aptes à 
voler. Comme les sites déboisés où il pourrait avoir du dynamitage ne représenteront plus 
des habitats propices pour les chiroptères, peu d’effet du dynamitage sur ces espèces est 
attendu. 

b) Le lecteur est invité à consulter les principales mesures d’atténuation des impacts sur les 
chiroptères qui sont présentés au chapitre 7 révisé à l’annexe D (section 7.3.9) 
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 Aucune maternité de femelles cavicoles connue n’est présente ni suspectée dans la zone 
d’étude du Projet. Considérant que de telles structures soient inconnues, mais présentes ou 
en voie d'être découvertes dans la zone d’étude avant ou pendant la phase de construction 
du Projet, certaines mesures d’atténuation spécifiques seront appliquées, le cas échéant. 
Concernant les femelles arboricoles (soit pour la chauve-souris cendrée et la chauve-souris 
rousse), tout peuplement forestier mature et suranné peut être considéré comme un habitat 
de reproduction potentiel, mais ces dernières étant solitaires et mobiles, il serait possible pour 
ces individus de se relocaliser facilement dans les peuplements limitrophes en cas de 
dérangement. Toutefois, la mortalité éolienne observée pour ces espèces étant relativement 
importante, des mesures d’atténuation conjointes aux espèces cavicoles seront appliquées 
afin de réduire considérablement les effets du Projet.  

 Durant la phase de construction du projet, la principale mesure d’atténuation pour les impacts 
sur les colonies de maternités est d’éviter les travaux de déboisement pendant la période de 
reproduction des chiroptères (1er juin au 15 août). Dans l’éventualité où le déboisement 
devrait avoir lieu durant la période de reproduction des chiroptères, il est proposé de valider 
la présence d’arbres à cavités et d’en évaluer le potentiel ainsi que l’éventuelle présence 
d’individus pour les espèces cavicoles avant le déboisement. Dans le cas de présence d’arbres 
à fort potentiel ou d’individus observés, le déboisement serait reporté hors des périodes de 
présence des chiroptères (reproduction et migration); 

c) Le lecteur est invité à consulter les principales mesures d’atténuation des impacts sur les 
chiroptères qui sont présentés au chapitre 7 révisé à l’annexe D (section 7.3.9) 

 La principale mesure d’atténuation est d’éviter les travaux de déboisement pendant la période 
de reproduction des chiroptères (1er juin au 15 août). Dans l’éventualité où le déboisement 
devrait avoir lieu durant cette période, il est proposé de valider la présence d’arbres à cavités 
et d’en évaluer le potentiel ainsi que l’éventuelle présence d’individus pour les espèces 
cavicoles avant le déboisement. Dans le cas de présence d’arbres à fort potentiel ou 
d’individus observés, le déboisement serait reporté hors des périodes de présence des 
chiroptères (reproduction et migration). Le rapport d’étude serait également remis au 
ministère afin qu’un avis soit émis avant de procéder au déboisement. 

d) D’autre part, en fonction des résultats des suivis de mortalité qui seront réalisés lors des 
premières années d'opération du parc, les mesures suivantes pourraient être mises en 
oeuvre: 

 Augmentation de la vitesse de démarrage des éoliennes (5,5 m/s) durant la nuit et la période 
de fréquentation de l’habitat par les chauves-souris; 

 Mise en drapeau des pales durant toute la période de reproduction et/ou de migration 
automnale des chiroptères, soit du 1er juin au 15 octobre, 30 minutes avant le coucher du 
soleil jusqu'à 30 minutes après le lever du soleil.   

e) Durant leurs migrations printanière et automnale, les chiroptères résidents au Québec 
peuvent parcourir jusqu’à 1000 km entre leurs habitats estivaux et hibernaux (Fabianek, 
2015). En revanche, les routes de dispersion empruntées par les chauves-souris en période 
de migration ne sont pas encore documentées et le domaine vital requis ainsi que la dispersion 
maximale durant la période de regroupement copulatoire automnal n’est pas connu 
(Gouvernement du Canada 2018; ERCSQ 2019). Devant ces incertitudes et en se basant sur 
les besoins d’habitats estivaux des chiroptères, une zone de 10 km2 autour d’un site 
d’hibernation (Gouvernement du Canada 2018) semble être acceptable à considérer au-delà 
de laquelle, le risque de collision serait potentiellement mitigé. Dans le programme de 
rétablissement de la petite chauve-souris brune (Myotis lucifugus), de la chauve-souris 
nordique (Myotis septentrionalis) et de la pipistrelle de l’Est (Perimyotis subflavus) au Canada, 
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l’habitat essentiel autour des hibernacles est également défini sur une zone de 10 km2 
(Gouvernement du Canada 2018). Rappelons qu’aucun site d’hibernation connu n’a été 
répertorié dans la zone d’étude du Projet. 

 Durant la période de reproduction estivale, le domaine vital des chiroptères est beaucoup plus 
réduit et se situe en moyenne entre 2 et 4 km2 (Fabianek 2015) pour la petite chauve-souris 
brune, la chauve-souris nordique, la pipistrelle de l’Est, avec une distance maximale de 
dispersion inférieure à 2 km pour les femelles reproductives de petites chauve-souris brunes 
(Henry et al. 2002). Pour la chauve-souris rousse (Lasiurus borealis), les études indiquent un 
domaine vital moyen de 9 km2 ainsi qu’une distance maximale de dispersion estivale plus 
proche de 10 km en moyenne pour les femelles reproductives (Fabianek 2015).Toutefois, une 
zone minimale de 2km2 autour d’un site de reproduction estival qui a été confirmé semble 
être acceptable à considérer au-delà de laquelle, le risque de collision serait potentiellement 
mitigé. Aucun site de maternage estival connu des chiroptères, qu’il soit localisé dans une 
structure naturelle ou anthropique, n’ait répertorié dans la zone d’étude et jusqu’à 2 km de 
sa périphérie et aucune structure naturelle avec un potentiel fort ni aucune trace d’occupation 
n’a été découverte durant l’inventaire des peuplements effectué autour de la station 
d’enregistrement la plus active en période estivale durant l’inventaire acoustique de 2023.  

 Concernant les habitats d’alimentation estivaux, les six espèces de chiroptères en péril 
s’alimentent d’arachnides et d’insectes nocturnes. Les habitats d’alimentation privilégiés sont 
généralement situés le long des sentiers forestiers, des lisières boisées ou riveraines (Grindal 
& Brigham 1999; Ford et al. 2005), en bordure ou au-dessus des points d’eau et des milieux 
humides (Grindal, Morissette & Brigham 1999; Hogberg, Patriquin & Barclay 2002; Fabianek, 
Gagnon & Delorme 2011) ainsi que le long des cours d’eau (McCain 2007; Seibold et al. 2013). 
Les points d’eau et cours d’eau calmes sont également utilisés pour s’abreuver à la pénombre 
(Kurta 2001). 

 Le lecteur est invité à consulter les sections de la R-93 portant sur la chauve-souris argentée, 
la chauve-souris cendrée, la chauve-souris nordique, la chauve-souris rousse et la petite 
chauve-souris brune dans lesquelles sont décrites leurs habitats respectifs. Ces sections 
décrivent quantifient également les impacts du Projet sur ces habitats.  

 De manière générale, les chauves-souris se retrouvent surtout dans les milieux boisés. Le 
Projet engendrerait des perturbations temporaires de 85,47 ha et une perte permanente de 
44,53 ha de superficie boisée. Toutefois, la zone d’étude compte beaucoup de zones boisées, 
soit 8 011 ha, ce qui représente 75,55 % de la zone d’étude. 

 En somme, les habitats recherchés par les chiroptères en péril sont retrouvés abondamment 
dans la zone d’étude, tout comme au niveau régional. 

f) PECMN est conscient que le fait qu’aucune mention d’habitats d’hibernation, de repos estival 
ou de maternage estival n’ait été répertoriée antérieurement ne signifie pas que de tels 
habitats soient potentiellement présents dans la zone d’étude du Projet et dans sa périphérie 
(soit 2 km pour les habitats estivaux et 10 km pour les habitats hivernaux). Par conséquent 
de nouvelles mesures d’atténuation (susmentionnées) ont été rajoutées afin de tenir compte 
des éléments mis en lumière par le MELCCFP. Suite à la mise en place de ces mesures 
d’atténuation, l’impact du Projet est jugé faible, avec une perte d’habitats potentiels jugée 
minime, ainsi qu’une mortalité pour les espèces en situation précaire jugée nulle en phase de 
construction et faible en en phase d’exploitation. Le programme de suivi de la mortalité des 
chiroptères durant les trois premières années d’exploitation du parc éolien qui sera réalisé 
selon les recommandations du MELCCFP (MDDEP, 2013) permettra de vérifier l’efficacité des 
mesures d’atténuation. Au regard des nouvelles mesures d’atténuation appliquées au Projet 
ainsi que l’abondance d’habitats de remplacement au sein et en périphérie (< 2 km) de la 
zone d’étude, les effets résiduels du Projet, jugés faibles, semblent adéquats. 
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QC - 97   

À la section 7.3.11.2 Description des impacts potentiels, l’initiateur indique qu’à l’intérieur 
de parcs éoliens situés à l’ouest du continent, des chercheurs ont démontré que les 
impacts sur les oiseaux champêtres nicheurs étaient susceptibles de se produire dans un 
rayon de 50-100 mètres d’une éolienne. L’initiateur mentionne qu’une attention 
particulière sera portée aux espèces d’oiseaux champêtres à statut particulier, comme le 
goglu des prés, lors des suivis de mortalités. L’initiateur doit indiquer quelles mesures 
seront mises en place si des mortalités d’oiseaux à statut particulier étaient observées 
dans le parc éolien. 

R-97  

Un plan de gestion de l’avifaune spécifique au Projet a été préparé. Il décrit l’approche de gestion 
et d’atténuation envisagées si des mortalités d’oiseaux d’intérêt pour la conservation étaient 
observées dans le parc éolien. Le lecteur est invité à consulter le Plan de gestion de l’avifaune 
disponible à l’annexe H. 

Si des mortalités d’oiseaux à statut précaire sont observées lors des activités de suivi, des 
discussions seront entreprises avec les autorités règlementaires concernées (ECCC et MELCCFP) 
afin de mettre en oeuvre des mesures de gestion du parc éolien pour limiter ces impacts.  

QC - 98   

À la section 7.3.11.2 Description des impacts potentiels, l’initiateur indique que le risque 
de collision des chauves-souris d’intérêt pour la conservation avec les éoliennes sera 
faible. Or, au moment des inventaires préliminaires réalisés, cinq espèces de chauves-
souris ont été décelées et la majorité des espèces a un statut de précarité. La valeur réelle 
de l’intensité de l’impact sur ce groupe d’espèce sera précisée lors des suivis de mortalités 
réalisés dans les premières années d’exploitation du parc éolien. En effet, ces suivis ont 
pour objectif d’évaluer les impacts du projet et, dans l’éventualité où l’impact serait trop 
élevé, de mettre en place des mesures d’atténuation pour leur protection. La valeur de 
l’impact sur les chauves-souris à statut particulier inscrite est « faible », mais devrait être 
considérée avec un bémol. Il est ainsi possible que cette valeur soit révisée au moment 
des suivis des mortalités. 

L’initiateur doit réviser son évaluation de l’impact sur les chauves-souris à statut 
particulier.  

R-98  

Le lecteur est invité à consulter le chapitre 7 révisé sur l’évaluation des impacts du Projet à 
l’annexe D (section 7.3.9.4). 

QC - 99   

À la section 7.3.12.2 Description des impacts potentiels, l’initiateur mentionne que la 
perturbation temporaire des activités agricoles pourrait également nuire au travail agricole 
sur les parcelles adjacentes et près du chantier par l’émission de bruit et de poussières, 
ainsi que par la relocalisation temporaire ou la perturbation des accès existants.  

L’initiateur doit :  

a) Préciser la localisation des parcelles adjacentes au chantier qui sont susceptibles de 
subir des impacts;  
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b) Préciser si l’utilisation de ces parcelles pour des fins agricoles serait compromise tout 
au long de la construction du chantier. Dans la positive l’initiateur doit préciser le 
nombre d’hectares de terres qui seraient temporairement non-utilisables.  

R-99  

a) Les parcelles en cultures sont visibles sur la carte de l’annexe E (parcelles No 5 494 493 et 
No 5 494 494). On y voit notamment que le seul empiètement du Projet sur une parcelle en 
culture est une portion du raccourci de collecteur situé au nord de l’éolienne 18 (carte 3 de 6 
de l’annexe E). 

b) La majorité des composantes du Projet sont localisées à l’extérieur des terres en culture. La 
présence du chantier dans ou à proximité de certaines terres en culture générera un bruit 
limité et possiblement de la poussière qui sera contrôlée par l’application de mesures 
d’atténuation (application d’abat poussière lorsque requis). Ces impacts ne compromettront 
pas l’utilisation de ces parcelles pour des fins agricoles, car celles-ci demeureront utilisables 
malgré les nuisances temporaires de bruit, de poussières et de relocalisation temporaire ou 
perturbation temporaire des accès existants. 

 Seules les parcelles en culture (No 5 494 493 et No 5 494 494) situées au nord de l’éolienne 
CM18 seront impactées temporairement par les travaux de construction du raccourci du 
réseau collecteur. À cet endroit, une superficie de 0,14 ha sera temporairement non utilisable. 

QC - 100   

À la section 7.3.12.3 Principales mesures d’atténuation, l’initiateur mentionne également 
qu’il entend communiquer à l’avance l’horaire des activités de construction aux 
propriétaires agricoles.  

L’initiateur doit : 

a) Préciser s’il entend adapter son calendrier de travail en fonction des besoins de 
déplacement de la machinerie agricole et des opérations culturales;  

b) Préciser si des compensations sont prévues pour les producteurs qui subiront les 
impacts temporaires.  

R-100  

a) Durant la phase de construction, PECMN envisage de coordonner ses activités avec les 
producteurs agricoles pour assurer de ne pas entraver les activités agricoles, et, dans la 
mesure du possible, modifier le calendrier de réalisation en fonction des activités à proximité 
des travaux.  

b) PECMN confirme que des compensations sont prévues pour les producteurs conformément au 
« Cadre de référence relatif à l’aménagement de parcs éoliens en milieux agricoles et 
forestiers » d’Hydro-Québec pour les impacts engendrés. 

QC - 101   

À la section 7.3.13.2 Principales mesures d’atténuation, l’initiateur présente diverses 
mesures d’atténuation afin de limiter les nuisances liées au transport et à la circulation 
des véhicules (camions, travailleurs). 

a) L’initiateur doit fournir une estimation sommaire du nombre de passages quotidiens 
de véhicules associés au projet (travailleurs, camions, etc.) en phase de construction 
au moment des pointes de circulation associée au projet, notamment sur la route 
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MacNider Nord, depuis l’intersection de la 297, puisque c’est sur cette route que 
transiterait une grande proportion des transports associés au projet; 

b) L’initiateur doit indiquer comment il s’assurera du respect des limites de vitesse sur 
les chemins empruntés par les camions et les travailleurs afin de limiter les nuisances; 

c) L’initiateur doit également préciser les jours et « heures de travail » ainsi que les « 
heures de circulation des véhicules » (page 7-72). 

R-101  

a) PECMN et l’entrepreneur général envisagent que le nombre de véhicules en circulation en 
période de pointe sera d’approximativement 80.  

b) L’entrepreneur général du Projet assura le respect des limites de vitesse. Le personnel en 
santé et sécurité veillera à ce que cette limite de vitesse soit respectée en effectuant des 
contrôles radar. 

 Le contrôle et le respect des limites de vitesse au chantier seront revus dans l’orientation et 
la formation des travailleurs de l’entrepreneur. 

c) PECMN et l’entrepreneur général prévoient garder les heures de travail durant la phase de 
construction, du lundi au vendredi entre 6 h et 19 h. 

QC - 102   

À la section 7.3.13.2 Principales mesures d’atténuation, l’initiateur indique que 
« l’augmentation de la circulation sera, par contre, plus marquée sur les routes 
municipales (route MacNider Nord, 6e rang O., 7e rang O., 8e rang O., 9e rang E., 10e 
rang) qui sont peu utilisées ». Or, l’étude d’impact n’aborde pas la question de l’utilisation 
de ces routes par des cyclistes ou piétons.  

a) L’initiateur doit indiquer si ces dernières sont fréquentées par ce genre d’usagers; 

b) Le cas échéant, l’initiateur doit indiquer des mesures particulières pour assurer la 
sécurité de ces derniers. 

R-102  

a) Selon les discussions avec les municipalités d’accueil (Venessa Caron, communication 
personnelle, 4 juin 2024 et Mylène Bouchard, communication personnelle, 4 juin 2024), les 
routes municipales touchées par les activités de construction prévues sont peu fréquentées 
et n’ont pas d’utilisation dédiée pour les cyclistes et les piétons. 

b) Si l’utilisation des routes par les cyclistes et les piétons devient importante, les mesures 
d’atténuation en construction pour gérer la sécurité des utilisateurs pourraient inclure, par 
exemple : 

 Pendant le chantier de construction, la limite de vitesse pour les travailleurs et les véhicules 
associés aux travaux sera de 50 km/h. Le personnel en santé et sécurité du site veillera à 
ce que cette limite de vitesse soit respectée en effectuant des contrôles radar; 

 Des abat-poussières certifiés seront employés, ce qui permettra d'améliorer la visibilité pour 
tous les usagers de la route; 

 Installer sur le chantier une signalisation le long du réseau de chemins et en périphérie des 
aires de travail; 

 Au cours des travaux de construction, l’initiateur s’assurera, par un entretien régulier et des 
réparations au besoin, que la qualité des chemins permette la circulation sécuritaire des 
usagers. 
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QC - 103   

À la section 7.3.13.2 Principales mesures d’atténuation, l’initiateur du projet indique qu’il 
s’est engagé à produire un plan de circulation et de remise en état des routes en 
collaboration avec les municipalités concernées afin de réduire les impacts potentiels du 
projet. L’initiateur ne mentionne pas qu’il s’engage à réparer les éventuels dommages 
causés aux routes sous la responsabilité du MTMD.  

L’initiateur doit préciser de quelle façon il compte-t-il évaluer les dommages aux routes 
empruntées par les transports hors-normes et par les milliers de véhicules lourds. Le cas 
échéant, il doit indiquer par quels moyens il compte évaluer les dommages (ex. : vidéo, 
inspection conjointe, rapport ou autre moyen). 

R-103 

Le transporteur de PECMN a comme responsabilité, à la demande du MTMD et de la Direction 
générale de la sécurité (DGS), de fournir un plan détaillé de transport (TMP). Le plan précisera 
comment la circulation et les déplacements se feront de façon sécuritaire pour les usagers de la 
route ciblée, tout en préservant l'intégrité du réseau routier.  

En ce qui concerne les routes sous la responsabilité du MTMD, PECMN et le transporteur 
entameront des consultations avec le MTMD concernant tout accord nécessaire relatif à la 
réparation des dommages causés aux routes par des transports hors-normes et des véhicules 
lourds.PECMN s’engage à réparer les dommages causés aux routes conformément à toute 
entente convenue avec le MTMD et conformément à des inspections conjointes avec ces 
derniers.  

Avant l’émission des permis spéciaux de circulation, le MTMD évaluera l’impact des passages 
répétés sur la chaussée et exigera que les masses axiales ne dépassent pas un certain seuil. Le 
transporteur désigné au Projet choisira une configuration de transport qui offrira une bonne 
répartition des charges, tout en minimisant les dimensions hors-tout.  

Au niveau des structures, le MTMD évaluera la nécessité de consulter un expert en structure, 
soit une firme d’ingénierie privée, afin d’évaluer l’impact des passages hors-normes répétés, sur 
le tracé emprunté, sur les ponts et ponceaux.  

Les moyens pour évaluer les dommages aux routes qui pourraient être proposés et qui seront 
choisis en concertation avec le MTMD, sans s’y limité, pourraient comprendre documentation 
vidéo, inspections conjointes et/ou rapport d’expert. 

QC - 104   

Le 5 mars 2024, une lettre a été transmise de la part du Service météorologique du 
Canada (SMC) d’ECCC à l’initiateur du projet. ECCC a examiné les informations en lien 
avec le projet qui est situé à 22,4 km du radar de Val d'Irène d'ECCC. Selon le SMC, toute 
interférence potentielle pouvant être créée par la présence et le fonctionnement des 
éoliennes serait peu nuisible pour les opérations radar.  

Le MELCCFP tient à informer que si les plans de l’initiateur sont modifiés de quelque 
manière que ce soit (nombre d’éoliennes, hauteur, emplacement ou matériaux), cette 
analyse préliminaire ne sera plus valide et une analyse mise à jour devra être effectuée. 
Si tel est le cas, l’initiateur devra contacter le SMC d’ECCC à l’adresse suivante : 
radarsmeteo-weatherradars@ec.gc.ca.  

mailto:radarsmeteo-weatherradars@ec.gc.ca


Addenda 1 - Réponses aux questions/commentaires  
Projet éolien Canton MacNider 

 

Août 2024 3-94 
 

 

F I L I A L E S  D U  G R O U P E  C O N S E I L  U D A  

R-104  

PECMN prend note qu’il devra transmettre au SMC d’ECCC la configuration du Projet dans 
l’éventualité où le nombre d’éoliennes, la hauteur maximale, l’emplacement ou les matériaux 
sont modifiés.  

PECMN informe que malgré l’ajout de nouvelles composantes de Projet (aires de travail 
temporaires, réseau collecteur, chemins d’accès permanents), le nombre d’éoliennes ainsi que 
leur position demeurent identiques à la version transmise au SMC le 23 février 2024. L’analyse 
préliminaire reste donc valide. 

QC - 105   

La Directive invite l'initiateur à prendre en compte les émissions sonores en phase de 
construction et d'exploitation pour son projet. 

Le parc éolien Canton MacNider à l’étude se trouve dans la même zone d’étude que le 
parc éolien SDI. Or, comme le premier est imbriqué dans le second, et non pas adjacent 
au second, le MELCCFP considère que le bruit spécifique (tel que défini dans la Note 
d’instruction 98-01 : Traitement des plaines sur le bruit et exigences aux entreprises qui 
le génèrent18 (Note d’instruction 98-01) doit inclure le parc éolien de SDI. La carte ci-
dessous montre les 10 éoliennes du parc SDI déjà en fonctionnement (jaune), 
les 22 positions d’éoliennes envisagées du présent projet (rouge), les récepteurs sensibles 
de zone I et II (en bleu) ainsi que les points d’évaluation utilisés pour le suivi 5 ans du 
climat sonore du parc SDI effectué en 2020 (croix jaune) et les points d’évaluation du 
climat sonore initial du présent projet (croix rouge). 

 

  

 
18 Ministère du Développement durable, de l’Environnement et des Parcs, 2006. Note d’instruction 98-01 : Traitement des plaines sur 

le bruit et exigences aux entreprises qui le génèrent, 23 pages. En ligne : Traitement des plaintes sur le bruit et exigences aux 
entreprises qui le génèrent (gouv.qc.ca)  

https://www.environnement.gouv.qc.ca/publications/note-instructions/98-01/note-bruit.pdf
https://www.environnement.gouv.qc.ca/publications/note-instructions/98-01/note-bruit.pdf
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Ainsi, l’initiateur doit transmettre les éléments d’information suivants :  

a) Considérant la présence du parc éolien SDI dans la zone d’étude et que des suivis du 
climat sonore y sont effectués, l’initiateur doit préciser comment cela a-t-il influencé 
la méthodologie de l’étude du climat sonore initial du présent projet. Il doit 
notamment préciser comment cela a-t-il influencé le choix des points d’évaluations; 

b) L’initiateur doit déposer une modélisation du climat sonore en tenant compte du bruit 
émis par l’ensemble des éoliennes des parcs Canton MacNider et SDI; 

c) L’initiateur doit préciser les paramètres du mode plus silencieux et la fréquence 
potentielle de son recours; 

d) L’initiateur doit présenter une mise à jour de l’étude prédictive laquelle doit prendre 
en compte les choix finaux (incluant les positions et le modèle des éoliennes, les 
modes silencieux utilisés et le choix du transformateur) au plus tard à l’étape de 
l’analyse de l’acceptabilité environnementale du projet; 

e) L’initiateur doit expliciter, pour la simulation (étude prédictive), l’incertitude (marge 
d’erreur) applicable. Il doit prendre en note qu’une incertitude minimale de +/- 3 
dB(A) doit être utilisée; 

f) L’initiateur doit fournir la fiche de spécifications complète pour le modèle d’éolienne 
retenu; 

g) L’initiateur doit détailler brièvement le déploiement du raccordement avec le réseau 
d’Hydro-Québec (son tracé et le type d’équipement qui sera installé) ainsi que son 
impact sur le climat sonore de la zone d’étude;  

h) L’initiateur doit présenter une description du bruit émis par les éoliennes, évaluation 
de l’émission potentielle de sons de basses fréquences et de possibles termes 
correctifs (voir partie 2 de la Note d’instruction 98-01). 

R-105  

Le lecteur est invité à consulter le rapport de l’étude sonore révisée en document 
complémentaire de l’addenda (étude sonore pour l’exploitation du parc éolien Canton MacNider 
2024, version D). 

a) L’étude du climat sonore initial avait pour but de caractériser et de mesurer l’environnement 
sonore actuel, pré-Projet. Par le fait même et comme toutes autres sources sonores 
potentielles dans l’aire du Projet, aucune considération particulière n’a été portée sur la 
présence des éoliennes de SDI. Les points de mesures ont été choisis pour leur proximité à 
des récepteurs ayant un niveau sonore prévu par la modélisation prédictive le plus près 
possible de 40 dBA. L’étude sonore révisée (DNV, 2024) qui considère les éoliennes et le poste 
électrique du projet SDI indique que les points de mesures choisis sont toujours pertinents. 

b) L’étude sonore révisée (DNV, 2024) présente une modélisation du climat sonore en phase 
d’exploitation tenant compte du bruit émis par l’ensemble des éoliennes du Projet et du parc 
éolien SDI. La modélisation est basée sur la configuration du Projet telle que présentée au 
présent addenda. Les coordonnées et paramètres acoustiques des éoliennes du parc SDI ont 
été obtenus dans l’étude sonore pour l’exploitation du parc éolien (Genivar, 2012) et le 
document de spécifications techniques du manufacturier Enercon (Enercon, 2021). La 
simulation inclut aussi les postes électriques du projet et du parc éolien SDI dont le bruit 
provient principalement d’un transformateur de haut voltage. Le niveau de puissance 
acoustique maximum globale pour le transformateur s’élève à 100,0 dBA, incluant un correctif 
tonal de +5 dB, selon une confirmation écrite du fournisseur obtenue le 10 juin 2024. 
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 Les divers paramètres utilisés ainsi que les résultats détaillés sont fournis dans le rapport 
d’étude sonore pour l’exploitation du parc éolien Canton MacNider 2024, version D (DNV, 
2024) joint comme document complémentaire à l’addenda 1. 

 Il en ressort que, sur les 158 récepteurs situés dans un rayon de 2 km des éoliennes projetées 
du Projet et de la sous-station, 78 d’entre eux ont des niveaux de bruit qui dépasse 35 dBA. 
Cependant, les niveaux de bruit attribuable au Projet sont tous inférieurs ou égaux aux limites 
de la Note d’instruction 98-01 et de la Directive pour la période de nuit et pour la période de 
jour. Plus précisément, l’analyse montre le niveau de bruit le plus élevé la nuit serait de 45 
dBA à une habitation sommaire (ID 12) et de 40 dBA au niveau de quinze (15) habitations 
permanentes (ID 2, ID 54, ID 98, ID 99, ID 104, ID 114, ID 122, ID 123, ID 124, ID 136, ID 
137, ID 151, ID 152, ID 153 et ID 164).  

c) Trois modes silencieux sont inclus dans l’analyse. Le fabricant Enercon a fourni des données 
acoustiques détaillées pour les modes de bruit réduit (NR##, voulant dire « noise reduced ») 
suivants et implémentés aux éoliennes suivantes pendant les heures de nuit (19h à 7h): 

 NR01 (105,5 dBA maximum) à l’éolienne CM17 
 NR02 (104,5 dBA maximum) à l’éolienne CM11 
 NR05 (102,0 dBA maximum) aux éoliennes CM12 et CM16 

d) PECMN s’engage à déposer une mise à jour de l’étude sonore présentant les choix finaux de 
la configuration (incluant les positions et le modèle des éoliennes, les modes silencieux utilisés 
et le choix du transformateur) au plus tard à l’étape de l’analyse de l’acceptabilité 
environnementale du Projet. 

e) DNV estime que la marge d’erreur de la modélisation sonore est de l’ordre de 0 à 2 dBA. Des 
paramètres de modélisation conservateurs sont utilisés pour combler l’incertitude du modèle 
mathématique de propagation de bruit et l’incertitude des spécifications de l’éolienne. DNV 
considère donc que l’incertitude minimale de ±3 dBA est suffisante pour le Project. 

f) La fiche de spécifications de l’éolienne Enercon E175 6,0 MW est présentée à l’Annexe 5-B du 
volume 1 de l’ÉIE. Les spécifications sonores pour ces éoliennes sont présentées à l’Annexe 
K du présent addenda. 

g) Le raccordement à la ligne de transport de 230kV d’Hydro-Québec situé au nord de la zone 
d’étude sera direct et aucun équipement additionnel à l’intérieur de la zone d’étude, outre que 
la ligne électrique et les pylônes électriques, est envisagé pour son raccordement à la sous-
station sous la responsabilité de PECMN. La ligne de transport à l’étude par Hydro-Québec 
est d’environ 7,5 km.  

 Les impacts du déploiement du raccordement sur le climat sonore seront typiques d’activités 
de construction associées à l’installation de ligne électrique. La présence de véhicules pour le 
transport de matériaux, d’équipement et de travailleur, et l’utilisation de ces équipements 
résulteront en une hausse minimale, temporaire et localisée du niveau de bruit. 

 À la rédaction de la présente, le tracé proposé par Hydro-Québec est présenté ici-bas. Veuillez 
consulter le site internet suivant pour toute mise à jour de la ligne de transport - 
https://www.hydroquebec.com/projets/canton-macnider/projet-en-bref.html. 

https://www.hydroquebec.com/projets/canton-macnider/projet-en-bref.html
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Source de l’image : Hydro-Québec, 2024 

h) L’étude sonore révisée (DNV,2024) présente une description détaillée du bruit émis par les 
éoliennes (section 5.1.1), l’évaluation de l’émission potentielle de sons de basses fréquences 
(section 6.2.3) et de possibles termes correctifs (section 6.2). Brièvement, suite à l’évaluation 
des bruits d’impact, du caractère tonal et des bruits de basse fréquence associés au Projet, 
aucun terme correctif n’a besoin d’être appliqué.  

QC - 106   

Pour les simulations des impacts du battement d’ombre, dans le cas des habitations 
sommaires, trois (3) récepteurs dépassent la limite de bonne pratique de plus de 30 
heures par année d’exposition au battement d’ombre pour les deux modèles d’éolienne. 

Aucune mesure d’atténuation n’est prévue sauf le suivi des plaintes éventuelles en lien 
avec les effets de battement d'ombre. L’initiateur doit préciser quelles mesures 
d’atténuation il serait possible de mettre en œuvre en cas de plainte. 

R-106  

La principale mesure d’atténuation prévue est le suivi des plaintes éventuelles en lien avec les 
effets de battement d'ombre. Les potentielles plaintes seraient évaluées au cas par cas. Si 
l'impact est avéré, d’autres mesures d’atténuation commercialement raisonnable seraient 
envisagées. Les mesures d’atténuation pourraient comprendre, sans toutefois s’y limiter, la 
possibilité d'ajout d'un écran visuel végétal visant à réduire le battement d'ombre au récepteur 
visé, le remboursement de l'installation de rideaux, de store ou d’auvents aux fenêtres,  
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ou encore la mise en place d’un plan de ralentissement des éoliennes visant à réduire le 
battement d'ombre durant les périodes d'exposition. 

QC - 107   

À la section 7.3.14.3 Principales mesures d’atténuation, l’initiateur présente le sens de 
rotation constant des éoliennes comme mesure d’atténuation. L’initiateur doit préciser s’il 
est possible (techniquement réalisable ou qu’il peut y avoir un gain d’efficacité) que des 
éoliennes présentent des sens de rotation différents à partir d’un même point de vue. 
Dans la négative, l’initiateur est informé que le sens de rotation n’est pas en soi une 
mesure d’atténuation des impacts sur les paysages, mais un effet des technologies 
impliquées (ex. : spécifications techniques du modèle Enercon indiquent un sens de 
rotation horaire).  

R-107  

PECMN confirme que le sens de rotation des éoliennes est unidirectionnel, soit une rotation 
horaire et que le sens de rotation ne doit pas apparaître comme une mesure d'atténuation. 

QC - 108   

À la section 7.3.16 Contexte socio-économique, l’initiateur mentionne que « La 
construction pourrait nécessiter environ 150 travailleurs temporaires sur le chantier 
provenant de différents corps de métiers, dont plusieurs travailleurs de la région, afin de 
maximiser les retombées économiques locales ».  

Considérant le haut taux d’occupation des logements dans la province et la pénurie de 
logements dans le secteur, l’initiateur doit évaluer si la disponibilité de l’hébergement pour 
les travailleurs non-résidents est un enjeu et, le cas échéant, l’initiateur doit évaluer si 
l’infrastructure d’hébergement locale suffira à les accueillir et identifier les différentes 
options qui leur seront proposées. 

R-108 

Une recherche des hébergements touristiques disponibles entre Mont-Joli et Matane suggère 
qu’il y aurait suffisamment d’infrastructures (une vingtaine d’hôtels, motels, gîtes, etc.) pour 
accueillir les travailleurs temporaires non résidents. De plus, tous les corps de métier ne seront 
pas sur le site de manière simultanée et l’estimation donnée reflète le nombre total de 
travailleurs durant le pic de construction. De plus, comme mentionné au Chapitre 2 annexe 2-
E Plan de communication préliminaire, le comité de suivi de SDI existant sera restructuré avant 
la construction pour répondre à ses engagements et ceux du Projet en matière de partage de 
l'information. Des intervenants des municipalités et des représentants de la communauté 
feraient partie du comité (par exemple, un représentant des propriétaires fonciers participants, 
du monde des affaires, des groupes d'intérêt concernés, etc.). Un aspect sur lequel le comité 
pourrait se pencher pourrait inclure l’aspect de l'hébergement des travailleurs lors de la 
construction du Projet. Ces informations seraient partagées avec l'entrepreneur en construction 
responsable de l'embauche de travailleurs temporaires pour la phase de construction. 

QC - 109   

À la section 7.5.2 Évaluation des impacts cumulatifs, l’initiateur mentionne que les travaux 
de réfection du pont sur la route 297 passant au-dessus de la rivière Tartigou à Saint-Noël 
comme un projet du MTMD pourraient interagir avec le projet éolien et ainsi provoquer 
des impacts cumulatifs sur l’environnement et sur le réseau routier. L’initiateur souhaite 
entamer des démarches particulières avec le MTMD prochainement. 



Addenda 1 - Réponses aux questions/commentaires  
Projet éolien Canton MacNider 

 

Août 2024 3-99 
 

 

F I L I A L E S  D U  G R O U P E  C O N S E I L  U D A  

Il est à noter que d’autres travaux près de la zone d’étude pourraient venir interférer avec 
le projet éolien et avoir potentiellement un impact cumulatif sur le réseau routier 
supérieur. Parmi ceux-ci, la reconstruction du pont Arthur-Bergeron à Grand-Métis prévu 
en 2025, ainsi que les autres projets routiers prévus à la programmation dans les 
prochaines années. L’initiateur devra donc maintenir des liens de communication étroits 
avec le MTMD afin de limiter les impacts cumulatifs, tant sur le projet éolien que sur la 
programmation des travaux routiers. 

R-109  

PECMN prend note de ces informations et veillera à maintenir les communications avec le MTMD 
afin de discuter des projets prévus par ce ministère et les possibles interactions avec le présent 
Projet. 

QC - 110   

Étant donné que plusieurs des préoccupations exprimées par des participants et des 
intervenants municipaux concernent les enjeux liés au transport et à la circulation des 
véhicules du projet et que l’initiateur mentionne qu’il est possible que des projets routiers 
(réfection d’un pont à Saint-Noël et projet de raccordement d’une ligne d’Hydro-Québec 
de 230 kV) viennent s’ajouter aux perturbations du réseau routier local lors de la phase 
de construction du projet éolien, l’initiateur propose que « Des mesures d’atténuation 
standard seraient alors mises en application afin de réduire ces nuisances et assurer une 
réalisation harmonieuse de ces projets dans la communauté». L’initiateur doit décrire les 
mesures en question, et si des mesures supplémentaires pourraient également être mises 
en place.  

De plus, l’initiateur mentionne qu’un Plan de circulation est en cours d’élaboration, en 
collaboration avec les municipalités locales. L’initiateur doit préciser quand l’élaboration 
de ce plan sera complétée et comment il sera communiqué aux résidents du secteur.  

R-110  

PECM prévoit débuter les démarches pour le plan de transport et d’une convention de permission 
d’occupation du domaine public avec les municipalités d’accueil durant la période du 4e trimestre 
2024 au 1er trimestre 2025. PECMN entend collaborer avec les municipalités dans le but d'assurer 
que les routes de transport nécessaires pour le Projet satisfont les besoins des activités de 
construction, tout en considérant les besoins et les demandes des municipalités.  

Tel qu’énuméré à la R-17 et la R-50, PECMN prévoit mettre en place des panneaux à messages 
variables en permanence tout le long du parcours pour sensibiliser les usagers de la route aux 
obstacles. PECMN entend aussi planifier des rencontres publiques d’information pour les 
résidents et les citoyens riverains du Projet à certaines étapes de son développement. De plus, 
au besoin et comme indiqué dans le plan de communication préliminaire, PECMN va 
communiquer des avis dans les médias locaux (site internet, site internet des municipalités, 
publipostage, etc.) ou par d'autres moyens similaires. 

QC - 111   

À la section 7.5.2 Évaluation des impacts cumulatifs, l’initiateur évalue que l’impact 
cumulatif du projet sur la faune aviaire et les chiroptères devrait être « négligeable ». Le 
MELCCFP considère que l’impact cumulatif sur ces groupes est sous-évalué. 

Selon la carte 1 présentée dans le rapport technique des inventaires d’Oiseaux de proie, 
environ 460 éoliennes réparties dans six parcs éoliens déjà existants (Saint-Damase I, 
Lac Alfred, Baie-des-Sables, Jardins d’Éoles, le Nordais et La Mitis) sont présentes dans 
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un rayon de 20 km de la zone d’étude. À ce nombre, s’ajouteront les 21 éoliennes du parc 
éolien à l’étude, pour un total d’environ 481 éoliennes dans ce secteur. Sur ce 
nombre, 66 % des éoliennes seront concentrées dans un secteur restreint de 51 189 ha. 

L’impact sur la faune ne concerne pas seulement l’impact d’un seul parc éolien, mais doit 
prendre en considération l’impact cumulatif de l’ensemble de tous les parcs éoliens qui 
sont déjà en exploitation, ainsi que de celui à l’étude. Les oiseaux et les chauves-souris 
se déplacent sur de longues distances lorsqu’ils sont en migration, la présence de plusieurs 
parcs éoliens concentrés augmente les risques de mortalités liées aux éoliennes sur ces 
espèces.  

a) L’initiateur doit réévaluer l’analyse des impacts cumulatifs sur ces groupes d’espèces; 

b) L’initiateur doit également énumérer les mesures d’atténuation qui devraient être 
prises en considération pour limiter les impacts des perturbations cumulatives dans 
ce secteur. 

R-111  

a) Avec ses 21 éoliennes, le Projet représente une addition de 4,5 % à celles existantes dans les 
six (6) parcs éoliens présents dans un rayon de 20 km de la zone d’étude. Les effets cumulatifs 
de ces parcs éoliens se sont déjà fait sentir, puisque la plupart de ceux-ci ont été construits 
il y a plusieurs années. Les suivis réalisés pour le parc éolien SDI situé à proximité du Projet 
avaient démontré que ce parc ne causait pas de problématique particulière quant à la 
mortalité des oiseaux. Aucune mortalité n’avait été relevée en 2015 et 2017, alors qu’un taux 
de mortalité de 0,003 oiseau/éolienne/année avait été observé en 2016. Au niveau des 
chiroptères, les taux de mortalité comptabilisés avec le facteur de correction s’élevaient à 
1,45 chiroptère/ éolienne/année en 2015, à 1,33 chiroptère/éolienne/année en 2016 et à 0 en 
2017. Ces taux de mortalité étaient comparables et/ou inférieurs à ceux d’autres parcs 
éoliens. Globalement, il semble que les parcs éoliens existants causent peu de mortalité et 
ne compromettent pas le maintien des populations dans la région. Sur la base des résultats 
de suivis de mortalité effectués dans les parcs existants, il y a lieu de croire qu’une 
augmentation de 4,5 % du nombre d’éoliennes dans un rayon de 20 km de la zone d’étude 
n’engendrera pas de mortalité supplémentaire significative d’oiseaux ou de chiroptères. Ainsi, 
l’évaluation à l’effet que la contribution du Projet a un impact cumulatif sur les oiseaux et 
chiroptères devrait être négligeable demeure valable.  

 Sur le plan de la perte d’habitat, les éoliennes seront principalement implantées dans des 
milieux forestiers. La réalisation du Projet générera une perte permanente de superficies 
boisées estimées au maximum à 130 ha de peuplements forestiers pour l’aménagement des 
composantes permanentes (éoliennes, chemins d’accès, réseau collecteur, sous-station et 
bâtiment d’exploitation et d’entretien). Par rapport aux superficies déboisées par la coupe 
forestière dans la MRC de La Matapédia, cette superficie est négligeable. La MRC de La 
Matapédia compte 230 807 ha de forêt publique dans l’unité d’aménagement (UA) 012-72, 
soit 32,5 % de l’UA, alors que l’agence régionale de mise en valeur des forêts privées du Bas-
Saint-Laurent estimait à 148 950 ha de forêt sous gestions privées. Selon le Plan 
d'aménagement forestier intégré tactique2018-2023, environ 6 240 ha/an de forêt étaient 
ciblés par des coupes. Au prorata de la MRC de La Matapédia, ceci représente 2 028 ha/an 
coupés en forêt publique dans la MRC. À ce total, il faut ajouter environ 480 ha/an en forêt 
privée sur la base des données 1968-1998 (14 452 ha coupés, soit 482 ha en moyenne par 
an). Ainsi, quelque 2 500 ha de forêt sont coupés par année dans la MRC de La Matapédia.  
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 Les 130 ha nécessaires au Projet représenteraient 5,2 % de la superficie déboisée dans la 
MRC de La Matapédia pour seulement l’année de construction. L’effet cumulatif de cette 
addition apparaît négligeable.  

b) Les activités de suivi de mortalité des oiseaux et de chiroptères prévues dans les premières 
années suivant la mise en opération du parc permettront de statuer sur l’impact réel du Projet. 
Selon les résultats de ces suivis, si des mortalités importantes sont observées, des mesures 
spécifiques de gestion du parc éolien seront discutées avec les autorités règlementaires en 
fonction du nombre de mortalités observées, des espèces, des secteurs du parc, de la période 
de l’année, etc.  

 Il est important de mentionner que PECMN, quoi que très sensible à la préservation des 
populations d’oiseaux et de chiroptères et conscient des impacts potentiels des parcs éoliens 
sur ces groupes d’espèces, ne serait propriétaire que du Projet de parc dont il est question et 
ne peut qu’appliquer des mesures de gestions de son futur parc en fonction des résultats des 
suivis effectués. 

3.10 Adaptation aux changements climatiques 

QC - 112   

À la section 8.1 Identification des aléas climatiques, l’initiateur identifie les aléas 
climatiques susceptibles d’impacter le projet selon deux scénarios (RCP 4.5 et RCP 8.5) 
et un horizon temporel (2041-2070) cohérent avec la durée de vie du projet (25 ans). Les 
aléas susceptibles d’avoir un effet sur le projet sont liés à l’augmentation des 
températures et des événements de gel-dégel, aux précipitations plus abondantes, à 
l’augmentation des tempêtes, aux vents et à l’augmentation des feux de forêt. 

L’initiateur indique comme mesure d’adaptation, face à l’augmentation des événements 
de gel-dégel et des pluies abondantes plus intenses et plus fréquentes, que la conception 
du réseau de chemins et de ponceaux sera adaptée aux projections climatiques. Le 
MELCCFP réfère à la norme du MTMD sur la conception des ouvrages d’art qui recommande 
de majorer de 20 % les débits pour les bassins versants de 60 km2 et moins pour la région 
du Bas-St-Laurent. 

R-112  

PECMN prend note de la norme du MTMD sur la conception des ouvrages d’art de majorer à 
20 % les débits pour les bassins versants de 60 km2 et moins pour la région du Bas-St-Laurent. 

QC - 113   

À la section 8.2 Mesures d’adaptation aux changements climatiques, le tableau 82 indique 
« Identification des zones potentiellement exposées et localisation des chemins d’accès 
de façon à éviter les zones en grande pente ». L’initiateur doit indiquer comment il prendra 
en considération dans la configuration des chemins forestiers le risque de glissement de 
terrain lors d’événements de pluies torrentielles. 

R-113  

PECMN va suivre le guide des saines pratiques forestières dans les pentes du Québec et le ainsi 
que le règlement sur l’aménagement durable des forêts (RADF). La configuration devra respecter 
le drainage naturel, assurer une saine gestion des eaux de ruissellement, assurer la stabilisation 
des talus et minimiser les routes en pentes fortes.  
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PECMN réalisera une étude géotechnique détaillée au troisième trimestre 2024 pour identifier les 
contraintes géotechniques anticipées du site. PECMN se référera aux recommandations 
indiquées dans le rapport d’étude géotechnique lorsque ce dernier sera disponible 

3.11 Plan des mesures d’urgence préliminaire 

QC - 114   

À la section 9 Plan des mesures d’urgence préliminaire, l’initiateur présente un plan des 
mesures d’urgence (PMU) qui s’apparentent davantage à un plan de santé et sécurité 
interne de l’initiateur (pour les employés). Un arrimage avec l’Organisation municipale de 
sécurité civile (OMSC) et le plan municipal de sécurité civile est nécessaire pour la 
préparation à un possible sinistre touchant les employés et/ou la communauté locale sur 
le territoire. Dans un contexte de sinistre local ou régional, le PMU doit s’arrimer avec les 
PMSC locaux et/ou régionaux selon la structure en place afin que la réponse aux sinistres 
soit collaborative et structurée à l’échelle municipale.  

Aussi, les municipalités sont garantes de la sécurité des citoyens sur leur territoire selon 
la structure établie au Québec. Les coordonnées des OMSC ne figurent pas dans la liste 
de mobilisation. Également, les coordonnées du Centre des opérations gouvernementales 
(COG) devraient être ajoutées à la liste des numéros d’urgence à l’externe.  

L’initiateur du projet doit ajouter à cette liste les coordonnées des OMSC locales et 
régionales (MRC de la Matapédia) à la liste des numéros d’urgence, ainsi que les 
coordonnées du COG.  

R-114  

PECMN apporte les coordonnées de l’Organisation municipale de sécurité civile (OMSC) de Saint-
Damase et Saint-Noël et les coordonnées du Centre des opérations gouvernementales (COG) à 
la section 10 du plan de mesures d'urgence (PMU) préliminaire. La mise à jour du PMU demandé 
est disponible à l’annexe I.  

3.12 Surveillance et suivi environnemental 

QC - 115   

À la section 10.1.3.5 Phase de fermeture, l’initiateur indique « PECMN veillera au respect 
des règlements en vigueur, y compris les engagements contractuels envers HDQ lors du 
démantèlement des installations du parc éolien et de la remise en état des lieux ». Le 
MELCCFP tient à souligner que la surveillance environnementale devrait inclure un suivi 
des activités de démantèlement pour optimiser la déconstruction du lieu, au lieu de la 
démolition et ainsi optimiser les avenues de réemploi des diverses composantes du parc 
éolien. 

R-115  

PECMN prend note qu’une surveillance environnementale devrait être faite lors du suivi des 
activités de démantèlement pour optimiser la déconstruction des installations, au lieu de la 
démolition et ainsi optimiser les avenues de réemploi des diverses composantes du parc éolien. 

QC - 116   

L’initiateur doit préciser le programme de suivi du climat sonore en phase d’exploitation. 
Les niveaux sonores mesurés en phase d’exploitation doivent servir à valider l’étude 
prédictive du climat sonore et à démontrer la conformité des émissions. 
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a) Le plan de suivi devra prendre en compte les différents scénarios si certaines éoliennes 
fonctionnent sur des modes silencieux en fonction des heures de jour et de nuit; 

b) Lors de la réalisation du programme de suivi, dans l’éventualité où des dépassements 
seraient constatés en phase d’exploitation, l’initiateur doit préciser la marge de 
manœuvre qu’il possède en termes de puissance contractuelle afin d’opérer davantage 
d’éoliennes en mode silencieux et atténuer les impacts du climat sonore;  

c) L’initiateur doit préciser quelles mesures d’atténuation additionnelles à celle du mode 
silencieux sont envisagées. 

R-116  

Comme indiqué à la section 7.3.14.3 et au tableau 11-2 du volume 1 de l’EIE, le programme de 
suivi du climat sonore détaillé sera déposé lors des demandes d’autorisation ministérielle. 
Brièvement, PECMN réalisera un suivi du climat sonore à des récepteurs dont le niveau sonore 
modélisé est près de la limite permise afin comparer les résultats obtenus lors de la campagne 
du climat sonore initial avant la construction du Projet et d’assurer la conformité du Projet avec 
la note d’instruction sur le bruit (NI 98-01) du ministère.  

Basés sur les résultats de l’étude sonore révisée (DNV,2024), dix (10) points de mesure seront 
choisis pour réaliser le suivi du climat sonore, incluant les trois points utilisés dans l’étude du 
climat sonore ambiant. Les points de mesure proposés sont aux récepteurs (ID 2, ID 12, ID 54, 
ID 99, ID 114, ID 122, ID 123, ID 124, ID 137, et ID 164). Ces choix seront confirmés suite à 
l’Étude sonore finale qui sera déposée au plus tard à l’étape de l’analyse de l’acceptabilité 
environnementale du Projet.  

L’initiateur assurera une coordination avec le parc éolien SDI lors de la réalisation de la 
campagne de suivi sonore afin de bien isoler les niveaux sonores du Projet éolien Canton 
MacNider. Un rapport sera produit et transmis au MELCCFP avant la fin de l’année suivant la 
mise en service du parc. 

a) PECMN prend note de la demande. Le plan de suivi tiendra compte des différents scénarios 
si certaines éoliennes fonctionnent sur des modes silencieux en fonction des heures de jour 
et de nuit. 

b) Dans l’éventualité où des dépassements seraient constatés en phase d’exploitation, PECMN 
détient, si nécessaire, une marge de manoeuvre pour réviser l’énergie contractuelle relative 
au contrat d’approvisionnement en électricité convenue avec Hydro-Québec afin d’adopter 
des mesures d’atténuation pour les impacts du climat sonore. 

c) L’expérience acquise au fils des nombreux projets réalisés au Québec et ailleurs indique que 
les modélisations sonores sont fiables, de sorte que des dépassements de niveaux sonores 
en phase normale d’opération ne sont pas prévus. Par ailleurs, advenant un dépassement 
sonore, l’utilisation de modes silencieux est la seule mesure d’atténuation envisagée pour 
réduire les impacts sonores du Projet. 

3.13 Synthèse du projet 
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Le MELCCFP tient à souligner qu’à la section 11.5 Considérations relatives au 
développement durable et adaptation aux changements climatiques, l’initiateur doit 
inclure le principe Pollueur-payeur. Les coûts devraient inclure des mesures d'atténuation 
pour la gestion des matières résiduelles en favorisant les avenues de réemploi et de 
recyclage, tant à l'étape de la construction que lors de la fin de vie du projet. 
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R-117  

PECMN a lu et comprend le principe pollueur-payeur tel que défini dans la Loi sur le 
développement durable : « ceux qui génèrent de la pollution ou dont les actions dégradent 
l'environnement doivent supporter leur part du coût des mesures visant à prévenir, réduire, 
contrôler et atténuer les dommages environnementaux ». Les coûts associés à la mise en œuvre 
de mesures d'atténuation communes et spécifiques seront entièrement assumés par PECMN. 
De nombreuses mesures d'atténuation seront mises en place afin de limiter au maximum les 
impacts négatifs du Projet (celles-ci sont listées au chapitre 7 pour chaque CV). De plus, les 
coûts associés aux mesures d'atténuation pour la gestion des matières résiduelles à toutes les 
étapes du Projet seront payés par PECMN. 
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